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NEGOCIATIONS 

BE MESSIEURS LE MARECHAL 

D’ESTRADES, 

COLBERT, Marquis de 
CROISSY, & du Comte 
d'AVAU X, 

Ambafiadeurs Plénipotentiaires du Roi de 
France, à la 

PAIX DE NIMEGUE, 

ET LES 

REPONSES & INSTRUCTIONS du ROI» 
& de Moniteur de POMPONNE. 

TOME T R O I S I E’ M E. 

Contenant les Lettres de 1677. 


A LA HAYE, 

Chez ADRIAN MOETJE 

M. D C C. Xo ' 
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LETTRES 

De Meilleurs le Maréchal 

D’ESTR AD E S, 

• COLBERT et D’AVAUX, 

‘ 7 - * f ' » ; 

Ambafladcurs Plénipotentiaires de Sa 
Majcfté Très-Chrétienne , à la 
Paix de Nimeguc. 


LETTRE 
c Dit Roi à tJMeJJieurs les Am - 
bajfadenrs 

Du premier Juillet 167 J. 

.On Coufin , Meflieurs Colbert & 
Comte d’ Avaux, la dépêché que 
vous m’avez écrite le zS. du 
mois pafle , a été accompagnée 
du Projet de Traité & du Mc- 
moire qui vous ont été remis 
par les Ambafladejrs des Etats Generaux, 
Tenu III. A Les 
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2 Lettres des slmbaffàdeurs 

Les témoignages qu’ils vous ont donnez dans 
la Conférence que vous avez eue avec eux 
de la Joye avec laquelle leurs Maîtres avoient 
apris la difpofitîon où j’étois de leur rendre 
ma première amitié, peuvent bien être une 
marque du defir qu’ils ont de la paix , mais 
l’attachement qu’ils vous ont fait paroître à 
ne la point traiter fans leurs A liiez peut faire 
douter qu’ils la veulent faire feparée. 

Comme il m’importe toutefois- de leur en 
faire naître la penfée ou de cultiver celle 
qp’ils en auraient déjà , je juge que vous en 
devez prendre l’occafïon du Mémoire & du 
Projet qu’ils vous ont remis , bien que vous 
leur ayez déjà témoigné qu’en finiflant un 
Traité avec eux, j’aurois égard à la demande 
qu’ils mcTaifoient de rétablir le Traité de 
l66z. Je déliré que vous les affûtiez de nou- 
veau que ma difpofition eft entière, pourcon- 
venir des mêmes articles qui y règlent la Na- 
vigation & le commerce entre mes fujets & 
les leurs. Pour les deux articles qui font 
•contenus dans leur Mémoire ; l’un touchant 
l’augmentation des importions , l’autre tou- 
chant les 50. falspar tonneau , quoique vous 
leur ayez déjà répondu fur ces points, je defirc 
que vous lé faflîez encore , & bien que fans 
prendre aucun engagement , d’une maniéré 
tojtefois qui puiffe les farisfaire d’avantage & 
leurlaifîèr plus d’efperarice. 

• C’eft pour ce fujet que je trouve bon que 
'vous commenciez à 'leur donner- fati&fa&ion 
par une partie de ce’ qui regarde lefdits. cin- 
quante Sols. Je vois par leur Memoirequ’ils 
s’expliquent de deux chofes , l’une de l’im- 
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pofiiion en foi , l’autre de l’abus que font les 
Commis qui font préparez pour la recevoir. 
Sur ce dernier point afîurcz les dès cette heure 
que je donnerai ordre qu’il y foit remédié, & 
qu’a l’avenir il n’y aura plus de ces vexations 
dont ils fe plaignent, de n’être pas taxez jufte- 
ment félon la capacité & la portée des Vaif- 
féaux , mais fuivant l’eftimation arbitraire qui 
en eft faite par les Commis. Pour ce qui re- 
garde l’impofition , comme elle a été conve- 
nue par le même Traité de 16^2. fuivant le* 
quel ils veulent encore fc régler, ilparoitrai- 
fonnable qu’ils l’obferventen cette partie com- 
me ils jugent à propos de le maintenir en tout 
le rede. 

Le même Traité laide la liberté de part & 
d’autre d'augmenter les droits d’entrée & de 
fprtie dans les Etats , & c’eft fuivant cetre 
Liberté que l’on a agi dans les miens. Mais 
comme je fuis bien aile que vous laiffiez con- 
cevoir quelque efperance aux Etats fur uh 
point qui les couche fi fort, je trouve bon que 
vous témoigniez à leurs Ambafiadeurs , que je 
ferai confideratiori fur ce qu’ils m’ont repre^, 
fenté, dans le Mémoire touchant cet article. 

Vous voyez que je ne juge pas encore à 
propos de m’expliquer precifément fur ce que 
je leur pourrois accorder , par ce que comme 
ils témoignent vouloir toujours demeurer unis 
à l’Efpagne , ils pourroieiit tirer avantage 
deschofes que j’aurois accordées, fans que j’en 
.tirade aucun fruit : mais comme il importe 
toutefois que pour augmenter le defir de la 
paix dans leurs peuples, ils foient indruits des 
avantages qu’ils trouvoient dans leur commerce, 

A z je 
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'jz cL-fire que vous accompagniez cette répon- 
se de tant de marques de. ma bonne volonté, 
■qu’ils foient aflurez, non feulement qu’ils ne 
feront plus expofez à l’avenir à la vexation 
jdont ils fe plaignent, mais qu’ils conçoivent 
encore fans aucun engagement de ma part une 
modération des droits d’entrée dam mon 
Royaume. C’eft dans cette même veuë d’ac- 
coûtumer la Hollande au bien de la paix que 
j’ai approuvé la différence que vous avez éta- 
blie, en cas qu’ils voulurent parler pour eux 
feuh, ou pour leurs Alliez, & qu’ils en fiffenr 
dépendre leur Négociation. Dans le pre- 
mier, vous avez pii continuer à leur faire en- 
v.ifager la reftitution de Maffvicht , comme 
vou> avez du l’aflujettir , dans le fécond, à 
l'équivalent qui en feroit donné par les Hif- 
jpagnols, aufquels ilsfe fontobligezde remettre 
cette Place. 

Ainfi Je fruit que je fouhaite qui revienne 
.de la Conférence que vous avez eue , & de 
Ja réponce que vous devez rendre, eff que les 
Etats & leurs peuples cOnnoiffent qu’il eli 
dans leurs mains, de traiter avantageufement 
.avec moi pour Maftriclit , & pour leur Com- 
merce , & que la cônnoifiance qu’ils auront 
.qu’ils ne peuvent plus trouver d’utilité dans 
la Guerre, & qu’ils peuvent tirer un grand 
.avantage de 1a paix , les difpoferàne plusfui- 
vre la paffion de PEfpagne, & à s’accommo- 
der feparément avec moi. 

jé n’ai rien à ajoûter à ce que vous avez 
j-épondu touchant le Prince d’Ôrange , tant 
il ell peu raifonnable de me demander un de- 
dommagement des chofes pallées, il y a long- 

terns » 


de France à Nimegue. 
rems, lorfque j’offre de le remetere en poffef- 
fion de Tes Terres. 

Votre lettre particulière du 28. de ce mois r 
eft toute fur la maniéré dont le Marquis de- 
Ualbafez s’etoit difpofé à vous rendre fa pre- 
mière vifïce , & la difficulté qui s’y étoit renr- 
contrée, par ce qu’il ne vouloit pas lé feparer 
des Sieurs Konquillo & Chiiltin , qui n’ont 
pas encore la qualité d’Ambaffadeurs.* J’ai vti* 
que cet incident s’étoit terminé par l’enrre- 
mife du Nonce & s’étoic terminé à vôtre 
fatisfaélion. L’expedient aété très-bien penfé, 
qu'ils vous ayent donné part de leur arrivée, 
& qu’ils ayent remis à recevoir vos vifites , 
lorfqu’ils auroient reçu dans leurs pleins pou- 
voirs le Tirre d’Ambaffadeurs. 11 paroitque 
Je Marquis delos Balbafez en a lememebefoir* 
que fes Collègues , puifqu’if n’a que la qualité 
de Plénipotentiaire dans fon Plein- pouvoir. 

L’Evêque deStrasbourg m’a témoigné qu’iT 
vouloit paroitre feulement dans l’aflemblée de 
Njmegue fous le nom de mon Allié , & fou* 
ma proteâion- & que le Sieur Ducfcer qui 
eft à Nimegue aura foin de vous inftruire de 
fes intérêts. Mon intention eft que vous le* 
portiez, avec toute Taffedlionque j’ai pour ce 
Prince, dans toutes les occafionsqui s’en pour- 
ront prefenter. 

J’ai vu & approuvé l’àtftë que vous - avey 
remisentredes mains des Médiateurs, touchant 
Tes qualitez que le Prince Charles a pris dans 
les pleins pouvoirs de fes Miniftrcs , & la 
proteftation que vous avez faite que la qualité 
que je lui ai donnée dans mes paffeports, con- 
formement à ce qui a été arrêté entre les 
A £ mains 
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mains des Médiateurs, n’y pourra nuire ni 
préjudicier. Sur ce je prie Dieu qu’il vous aie 
Mon Coufin en fa Sainte & digne garde , & 
vous Meilleurs Colbert & Comte d* Avaux en 
fa Sainte garde. 

Ecrit à Verfaillesle premier Juillet i6jj. 

‘LETTRE 

"De Mon fleur de ‘Pomponne à Mef 
fieurs les Ambaffadenrs 

du premier Juillet i6jj. 


L A conférence, Meilleurs , que vous avez 
eue avec Moniteur Beverning fembleêtre 
quelque ouverture du Traité. Il importe que 
les Etats connoilfent les difpofitions favora- 
bles que le Roi aparté pour le conclure en 
leur faveur , & quoique Sa Majefré ne puifle 
s’engager prefentement fur l'es deux points 
qu’ils délirent le plus , ils peuvent pourtant 
ronnoîtreles facilitez qu’elle veut bien aporter, 
pour rétablir leur Navigation & leur com- 
merce. _ 

La conduite de Monfieur de Bevmqua, pour 
chercher des expedien$ qui puilfent vous être 
agréables , continué à marquer les fentimens 
d’aflfè&ion qu’il a profeflez pour Sa Majedé. 
Celui qu’il a propofé de remettre les vifites 
aux Ambafladeurs d’Efpagne, jufqu’à ce qu’üs 
ayent reçu leurs pleins pouvoirs avec la qua- 
lité d’ Ambafladeurs, ne peut être plus raifon- 

nable 
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nable & Moniteur le Marquis de Balbafez 
fait bien paroître, en. l’acceptant avec plaiiîr, 
que fon intention eft de vous rendre ce qui 
vous ett dû. 

Je n’ai rien , Meffieprs, à ajoûter à ce que 
Sa Majefté vous écrit fur tous les points' de 
vos dépêchés , jufqu’au vingt huitième du 
mois paffe. Mbnljeur le Prince d'Orange 
n'étoit point forti du Pays de Waes , Mon* 
fleur le Prince Charles avoir quiré fon Camp- 
le 26. & paroiffoit marcher du côté de Trê- 
ves , Monfieur le Maréchal de Crequi le fui- 
voit de près , mais c’eft, dont, vous avez de* 
nouvelles plus fîaiches que nous , je fuis , 
Meflîeurs avec vérité entièrement à vous. 

L E T T R E . 

De ^MeJJîeurs les jdmbaffadeurs 
; au R oy 

k. . * , • ’ » * r 

P« Z;. Juillet U Î77. 

Sire,. 

' . « • • . " 1 

Jufqu’à prefent on ne nous a fait aucune 
nouvelle inftance pour donner la main au fe-f 
cond Ambafladeur de Brandebourg. Si on nous 
en preiïe ( ce que nous ne croyons pas ) nous 
nous en tiendrons à l’ufage établi à Munfter 
& à Francfort , fuivant les ordres de Vôtre 
Majefté. 
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Meflïèurs les Médiateurs Anglois vinrent 
hier nous aporter des propofitions de la parc, 
de Monfieur le Prince Charles, & nous dirent 
en même tems que ni les AmbafTadeurs de 
i’Empereurni ceuxd’Efpagne, ne s’étoientpas 
engagez de ne pas demander un pouvoir ré- 
paré pour ce Prince, i Nous fouftinmes au 
contraire que Dom Ronquillo étoit ici lorf- 
qu’on demeura d’accord qu’on ne demande-- 
roit point à V. M. de donner plus de cinq 
pleins* pouvoirs , & enfin Meilleurs les Mé- 
diateurs convinrent avec nous de cela : Que 
Monfieur de Beverning avoit bien dit à la 
vérité, que les Etats ne pourroient pas cmpê-- 
cher leurs.AJliez de faire des inftances, pour 
avoir des pouvoirs feparez pour eux tous , & 
qu’eux Ambafladeurs ne pourroient non plus 
s’exempter de prier qu’on fatisfit leurs Alliez,, 
mais qu’ils donnoient leur parole que telles 
demandes ne retarderoient point la Négocia- 
tion , & que quand V. M. ne Paccordcroit 
pas , ils n’auroienc nul fujet de s’en plaindre,, 
qu’en confequence de cette parole , & aulfi. 
«joûtent ils, dans l’efperance que V. M. vou- 
droit bien accorder un fixiéme pouvoir , ils 
les avoient priez , eux Médiateurs, de nous= 
donner les propofitions de Monfieur de Lor- 
raine. Nous avons jugé par ce difcours que 
les Alliez ne chetchoient qu’un prétexre hon- 
nête de fortir de cette affaire , & qu’ils ne 
s’arrêceroient point du tout à cette nouvelle 
demande; c’eff pourquoi , Sire nous avons 
répondu aux Médiateurs, qu’après la déclara- 
tion que nous leur faifions, que nous n’aurions 
point de pouvoir feparé pour traiter avec 

Mpiw 
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Moniteur le Prince Charles ni avec pas un- - 
autre , nous étions prêts de recevoir Tes pro- 
pofïtions comme d’un des Alliez , & que nous 
n-’en écririons point à V. M. puffqu’il étok 
compris parmi les Princes pour qui nous avions 
des pleins- pouvoirs. 

En confequence de cette Déclaration , Sire,, 
nous avons reçû les propofitions de Monficur 
le Prince Charles , mais nous avons été fore 
furpris de voir qu’au lieu de les faire faire pap 
les Minières qu’il a ici ,il les faifoit lui-même, 
& avoit fîgné l’écrit qu’on nous remettoit en- 
tre les mains , qui a été dreffé il y a très- 
long-tems, &qui eftlemême que nous avions 
refufé tant de fois de recevoir de Moniteur 
Temple. Nousavions crû devoir rendre ce pa-- 
pier à Meilleurs les Médiateurs, comme inu- 
tile , puifqu’il eft fait dans le tems que Mon- 
fieur le Prince Charles n’avoit perfonne ici 
de fa part , & contre les formes, depuis qu’il* 
peut parler par fes Agents y mais nous avons - 
jugé plus à propos-, comme cette affaire ne 
preffe pas beaucoup , d’attendre à y faire ré-- 
ponce , lorfque nous aurons reçû les ordres- 
de Vôtre Majefté, auquel tems nous pourrons 
dire tout ce que nous aurions dit à cette heure,. 
Nousfommes avec un très-profond, refpedt- 

■t SI RE, die. 
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LETTRE. 

De Mejfieurs les Amhaffadeurs à 
Monjleur de ‘Pomponne 

Du i. Juillet 1677. 

L Es Mediareurs Angloîs , Moniteur , oiit 
traduit en latin les réglemens qu’ils nous 
avoient prefenté au commencement , parîef- 
qtiels ils efperent établir ici une entière fure- 
té, & maintenir l'intelligence (î neceflaireen- 
irt tous les Ambafladeurs qui compofentcet- 
te Aflemblée. Ils en ont même ajouté deux 
nouveaux, un concernant les duels dans l’éren- 
duë de la Neutralité , &r l’autre touchant la 
liberté que nous donnerons aux Bourguemaî- 
tres, de fe failîr de nos Domeftiques qui au- 
raient commis un aflalfinat, ou quelque autre 
aétion aufli puniflable. Comme nous avons 
déjà été informez des intentions du Roi. Nous 
avons acquiefcé à tous ces articles. Les au- 
tres Ambafladeurs, à ce que nous croyons, en 
auront fait de même. Ainfi Moniteur ces re- 
glemens vont être obfervez d’un commun con- 
sentement. Moniteur le Nonce qui en a eu 
avis, & qui eft bien aife qu’il paroilfe que de 
fon côté il travaille à maintenir l’union de 
cette Aflemblée , & à prévenir tout ce qui peut 
en caufer la rupture , a mis en Italien à peu 
près les mêmes articles , & nous a demandé 
fi nous ne voulions pas bien les recevoir, 
cous afleurant en même tems que les Am- 
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balTadeurs de l’Empereur & de l’Efpagne n’y 
feroient aucune difficulté. Surquoi nous lui 
avons témoigné que nous avions accepté ceux 
des Anglois, long tems avant qu’il fut ici , 
mais que cela n’empêchoit pas que nous ne 
reçûffions tous les écrits qu’il nous voudroic 
donner. C’eft tout ce qu’il fouhaite , ce 
qu’il fait en cette occafion n’étant que pour la 
forme feulement, & pour pouvoir mander à 
Rome le foin qu’iL prend de la tranquillité de 
cette Aflemblée^ : . 

11 nous allure toujours que Moniteur de Bal- 
bafez nous rendra la première vifite, après 
celle de lui Nonce , des Médiateurs & des 
A mba (fadeurs de l’Empereur j & li ces der- 
niers infiftent à être vifitez avant les Ambaf- 
fadeurs d’Angleterre , en ce cas il nous fait 
entendre qu’on prendra Pexpedient delesvoir 
hors de rang , c’eft à -dire avant lui Nonce -, 
auquel cas nous recevrons tout l’honneur qui 
nous elt dû , & nous pourrons dire que nous 
aurons un rang plus honnorabla que celui des 
AmbalTadeurs de l’Empereur , puifque nous 
ferons vifitez immédiatement après le Nonce, 
& les AmbalTadeurs d’Angleterre, 
c Monfieur le Nonce nous fait auffi efpcrer 
que Monfieur l’Evêque de Gurk, dont l’équi- 
page eft arrivé à Cologne , en ufera de me- 
me à nôtre égard, & prendra l’expedient de 
jMunfter, devoir les AmbalTadeurs d’Efpagne, 
comme les Miniftres d’un Prince de la même 
famille & avant lui Nonce. Il nous fait mê- 
me entendre qu’il efpére alors trouver quel- 
que expédient, pour nous faire entrevoir avec 
les deux autres AmbalTadeurs de l’Empereur, 

. • A 6 com- 
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comme s’il leur faifoic recommencer qùeltjue- 
vifite en Ceremonie tous trois enfemble. II. 
ne s’explique pas néanmoins avec nous fur cet 
expédient , dont nous rendrons compte à Sa 
Majefté quand nous le faurons. Cependant 
nous avons témoigné que nous n’em pouvions - 
recevoir aucun, à l’égard du Miniftre qui avoir 
manqué à ce qu’il doit au Roi , comme a fait' 
Moniteur de Stratman , quoique lui fe croye 
plus bleflfé par le refus que nous avons fait de 
le voir. . . 

Nous n’augmenterons pas nôtre équipage , 
ÎVlonfieur, puit'que Sa Majefté ne lapasagréa- 
v ble. • Elle aura vmau moins que nous étions, 
difpofees quelque chofe qu’il nous en coûtât» 
à foûtenir avec éclat le Caraftére dont elle 
nous a revêtu. Il eft vrai que la dépenfeque 
nous avons faite tous feuls dépuis un an nous 
mettoit hors d’état de-le faire , & de foûte- 
nir cette augmentation de nos propres forces*, 
Mais il eft vrai aufli , & nous fommes obli- 
gez de vous le dire , afin que Sa Majefté aie 
une entière connoiflance de ce qui fe paflè 
dans une Aflemblée aufli célébré que celle-ci», 
qu’il y a fix ou fept Ambafladeurs qui ont 
tous des livrées avec de l’or & de l’argent » 
& que fans le renouvellement que nous ferons 
à cette heure de nos livrées , un- peu d’aide 
nous auroit mis en état d’en avoir de Magni- 
fiques , & fi Sa Majefté eût voulu donner ce 
fecours un peurjplus fort , nous aurions eu un 
premier Carrofle aflez Magnifique pour effacer 
tous ceux qui vont paroître ici. Nous fommes 
avec toute la vérité que l’on peut-être Monfieur 
entièrement à vous» . _ 

tET- 
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L E T T R E 

De MeJJieurs * les AmbajJ'adetirs à 
Monfieur. de *Pcmfomel~ 

Du 6 . ‘Juillet i >6 7 7.- 

/ 

N Ous n’àvonseu, Monfieur, dépuis vôtre 
derniere ni vifite ni Conférence , qui 
nous donne fujet d’écrire au Roi , & quoi 
qu’on nous allure qu’on parle fore de paix à 
la Haye , depuis que Monfieur le Prince 
d’Orange , & les Etats Generaux font entiè- 
rement défabufez par le retour de Monfieur 
de Benthem, de toutes les cfperances qu’ils 
avoient fondées fur la jonftion.de l’ Angleterre 
à la Ligue contre la France, néanmoins nous 
ne pourrons rien écrire de certain de leurs 
intentions , jufqu’à ce qu’après la réponce 
du Roi fur la derniere Conférence , que nous 
avons eu avec les Ambafiadeurs des Provin- 
ces-Unies , on voye quel train prendra la 
Négociation; H y a même beaucoup de 
Miniftres parmi les Alliez-, qui ne croyent 
pas la devoir fort avancer pendant cette 
Campagne , dans laquelle ils font perfuadez 
que le pis qui leur puilfe arriver eft de ne 
nous caufer aucune perte confiderable. Si 
Dieu nous en preferve , comme nous- le de- 
vons attendre de la continuation de fa pro* 
teftion, & de la bonne difpofition des Armées 
de Sa Majefté , nous efperons , Monfieur , 
qu’elle finira la guerre cette année par une- 
A - 7 bonne. 
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bonne & glorieufe paix. Monfieur de Bever- 
ning nous fait même connoitre qu’il n’en 
attendra pas la fin pour conclurre ce qui re- 
garde fes Maîtres, fi nous lui pouvons don- 
ner fatisfaâion fur fes dernieres demandes. 

Le Sieur Abbé Roffel vous a informé , 
Monfieur , des défenfes que les AmbaflTadeurs 
des Erats Generaux ont faites aux Arbitres 
de cetce Ville , de délivrer la fentence Ar- 
bitrale qu'ils ont rendu fur l’affaire que vous 
nous avez recommandé. Nous n’avons pas crû, 
Monfieur, devoir folliciter ces Miniftres de 
leurs défences , avant que vous nous ayez 
fait favoir plus particulièrement vos inten- 
tions fur cet incident. Et peut être trouve- 
rez vous plus à propos que nous différions 
nos inftances jufqu’à la conclufionde la paix, 
qui rendroit la Juftice à la caufe des Fran- 
çois plus favorable qu'elle n’eft à prefent. 
Nous fommes Monfieur entièrement à vous. 

» * f • 

LETTRE 

JDu Roy à CMeÿieurs les c Pllnij?o - 
tent lettres. 

* » « . ' * j *. ‘ 

. Vu 8 . Juillet 1G77. 

M On Coufîn, Meffieurs Colbert , & Comte 
d’ Avaux. Vôtre lettre particulière du 
vingt néufiéme du mois pafTé, contient feule- 
ment le compte que vous me rendez des com- 
plimens que vous aviez reçus , & que vous aviez 
^ fais 
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fait rendre aux Ambafladeursd’Efpagne. Com- 
me ils ont été une fuite de l'expedicnt qui 
avoit été propofé par le Nonce dtSaSainteté , 
j’ai vû avec fatisfaclion qu’ils ayent affûté la. 
première vifite qu’ils devroient vous rendre 
dans vôtre rang , lors qu’ils auront reçu la 
qualité d’Ambaflàdeurs dans leurs pleins-pou- 
voirs. 

Vôtre Lettre du 29 m’a inftruit de même- 
des inftances qui vous avoient été faites par le 
Nonce du Pape, pour obtenir un plein pouvoir 
féparé pour le Prince Charles. Vous vous êtes 
renfermez en la maniéré que vous le deviez 
& que je pouvois defirer, à ne point admettre 
cette diftin&ion pour ce Prince , auffi bietï 
qu’a la parole fi exprefle qui a été donnée par 
les Ambafladeurs d’Angleterre, qu’il ne feroit 
demandé aucun plein-pouvoir outre les cinq 
que j’ai accordez, mais que tous les Princes 
qui auroient à traiter le feroient feulement 
comme Alliez d’un des principaux incereflez. 
Quelques inftances qui vous foient renouvel- 
les fur ce fujet , vous vous arrêterez à cette 
première réponce , & continuerez à faire re- 
garder cette affaire entièrement terminée , par 
le confentement même des Miniftres qui fe 
font trouvez à Nimegue. 

Bien que j’aye donné les mains à l’Aflemblée 
de Nimegue avant que le Prince Guillaume 
eût été remis en liberté, je l’ai fait à la feule 
priere du Roi d’Angleterre, & furl’aflurancé 
qu’il ma donnée de s’employer fortement pour 
l’obtenir de l’Empereur. J’aurois pû me 
promertré que le foin qu’il a pris de la faire 
folliciter à Vienne aurait eu fon. effet, avant 
' ■+■ que 
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que l’on eût pû-entrer en Conférence , & j’au— 
rois été en droit de rattendre’comme unPre— 
liminaire qui aurait été terminé avant que la 
Négociation fût commencée Je n ! ai point 
voulu le faire toutefois, pour ne pas donner. 
un pretexte à mes- Ennemis de: faire naître 
de nouvelles dificultez fur l’ouverture des Con- 
'ferences : mais aujourd’hui que l’Aflembléeeft 
formée, que prefque tout les Miniftresdes Par- 
ties s’y font rendus , & que pour les propoli- 
rions qui ont été réciproquement communi- 
quées, la Négociation y eft tout à fait liée , 
mon intention eft que vous fafliez connoître 
le jufte fujetquepai d'attendre que cette a faire 
fe termine prefcntement. Pour cela je déliré 
que vous faffiez des inftances auprès du Nonce , 
& des Ambafladeurs d’Angleterre. Vous le 
pourrez faire fouvenir, que je. me fuisdefifté, 
pour le feul bien de la paix, de la déclaration fi 
jufte que j’avois faite de ne point en réprendre 
les Conférences , que toutes chofes ne fuflenc 
remifes par la liberté du Prince Guillaume en 
l’état qu’elles étoient lorfque l’Aflemblée fût 
rompue : Que j’ai donné feulement aux Offices 
du Roy d’Angleterre de lier celle de Nimegue, 
fous l’afliirance qu’il m’avoit donnée de s’em- 
ployer fortement pour la liberté de ce Prince f 
Que j’âttens aujourd’hui quefes Miniftres trai- 
vaillenc fortement auprès de l’Empereur pour 
l’y difpofer. Vous parlerez dans le même 
fens au Nonce du Pape, & après lui avoir fait 
connoître combien jefuis en droit de prétendre 
cPêtre fatisfait fur ce point, vous lui deman- 
derez les mêmes offices que Sa Sainteté a em- 
ployés jusqu’à cette heure avec tant de d ’appli- 
. . q&riûfe 
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cation à Vienne pour ce fujet» A giflez avec toute 
forte de chaleur auprès des Médiateurs , pour les 
porter à agir de même de leur côté, mais ne por- 
tez pas toutefois vos demandes au point d’en, 
faire dépendre la Négociation desautresaflâi- 
rcs.fi vous n’en obtenez point i’eflfet. Jedonne 
ordre au. Sieur Courtin de parler en ce même 
fens au Roy de la grande Bretagne , afin qu’il 
donne ordre à fes AmbafTadeurs de prefler 
une liberté qu’il s’eft engagé de procurer. Sur 
ce je prie Dieu qu’il vous ait mon Coufin en* 
Sa Sainré & digne garde , & vous Meffieurs 
Colbert & d’ Avaux en Sa Sainte garde. 

Ecrit a Verfailles» le 8 Juillet 1677. 

LETTRE 

Monjïeur de Pomponne a Mef- 
„ fieurs les Ambajfadeurs . 

Dit 8‘. 'Juillet 167 j. 

•—V , K 

L E feul point, Meffieurs > fur lequel j’ai à 
répondre en particulier dans les lettres 
qu’il vous a plu de m’écrire» regarde la con- 
noiflance que vous defiriez avoir des inten- 
tions du Roi, touchant l’augmentation de vôtre 
équipage & de vôtre livrée, lorfque les Am- 
bafladeurs d’Efpagne iront étaler toutes leurs 
pompes à Nimegue, Sa Majetié s’eft confirmée 
dans ce que je vousavois déjà marqué , que 
comme vousavez déjà paru avec une fort gran- 
de. magnificence, elle ne juge pas que l’aug- 

mam 
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mentation de vôtre train doive fe régler fur 
celui de ces nouveaux Ambartadeurs. Audi 
a-telle apris qu’il eft tel qu’il répond avec di-' 
gnité à l’honneur du Caraftere & del’Employ 
qu’elle vous a confié. 

Les arméés du -Roi & celles de l’Empereur 
font toujours en prefence Pune de l’autre au 
dertous de Metz , & la Mofelle entre deux. 

Il- s’y parte toujours quelques avions avec une 
fuperiorité notable de la part des Troupes de 
Sa M ajefté. Celles de l’Empereur fe dirttffent 
par le manque de vivres , qui caufe les mala- 
dies & la defertîon j au lieu que celles de Sa 
Majefté font dans 1 l’abondance. Monfieur- le 
Prince d’Orange étoit encore le quinziéme de 
ce mois dans le Pais de Waës, & le long-tems 
qu’il parte fans fe mettre en Campagne eft une 
marque de l’embarras où il eft du parti qu’il 
doit prendre, dans un tems que l’armée de Sa 
Ma jefié eft aflurément plus forte que la fienne, . 
Je fuis. 

LETTRE 

De MeJJieurs les t^Amba fadeurs 

ail Roi. 

• * ■ * • . • - . . .- • * 

. Dis 9 Jwl'iet 1677..- 

’ . » / * r 

* * * . ‘ '. »< * . / 

L A dépêche dont il a plû à V. M. nous 
honorer du premier de ce mois, nous a 
donné occafion de conférer avec les Ambaffa- 
deurs des Etats Generaux. Mais bien loin de 
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les trouver auffi empréffez à terminer les dife- 
rcnds qui peuvent retarder leur réconciliation 
particulière avec elle, comme nous avions fujet 
de l’efperer, & delà derniere déclaration que 
le Roi d’Angleterre a faite aux Minières de 
la Maifon d’Auftriche qui font à Londres, & 
du bon état des afaires de V. M. ils nous 
ont aflez témoigné, par la froideur avec la- 
quelle ils ont reçû, non feulement nos répon- 
_ ces telles qu’elles dévoient paroître dans les 
Médiateurs , mais aufli tous les adouci flemens 
que nous y avons ajoûté fuivant l’ordre de V. 
M . pour leur faire concevoir un remede aux 
abus dont il fe plaignent , & une modération 
dans l'augmentation des droits d’entrée , qu’ils 
ne font pas perfuadez que leurs conditions 
puiflent être plus mauvaifes à la fin de la Cam- 
pagne qu’à prefent , & que jufqu’à ce que tou- 
tes leurs efperances foient évanouies , ils ne 
fe détacheront point des interets de leurs 
Alliez. 

C’eft auflî ce qui vous a fait parler avec plus 
de retenue fur la reftitution de Maftricht , Se 
nous nous femmes contentez , de leur faite 
voir que V. M. eft très-bien fondée à la re- 
fufer, s’il ne lui eft donné un équivalent pour 
les Efpagnols , aufquelsles Etats Généraux font 
obligez de remettre cette Place. Mais fans leur 
témoigner aucun defir de les détacherde leurs 
Alliez, nous leur avons encore laiffé entendre 
que fi l’opiniâtreté de ceux-ci leur faifoit cher- 
cher les voyes defe foulager, dans unaccomo- 
dement particulier, des dépenfes de la guerre, 
nous ne defefperions pas qu’en rentrant de cette 
maniéré dans les bonnes grâces de V. M. Elle 

ne 
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ne leur accordât de plus grandes marques dfc 

fon afft&ion. 

lied vrai, Sire, qu’ils ne nous ont répondu 
que par unfoùrisfur le fait de Maltricht, comme 
fi c’etoit une afaire qu’ils ne croyent pas de- 
voir tomber en conteliation i & ils n’ont in-' 
fifté que fur ce qui regarde le commerce , & 
la fatwfadlion de M'onfieur le F rince d’Orange. 
A l’egard du premier ils nous ont demandé 
fi V. M. confentoit qu’on en fit un Traité fe-? 
paré qui ferait autorifé par un feul article du 
TraitéGénéral ils apuyent cettedemande 
fur la difpofition que V.. M. pourroit avoir 
de leur accorder de plus grandes grâces qu’à 
leurs Alliez- <,.!.• 

En fécond lieu , que comme ils ne fe plai- 
gnent pas tant des abus que font les Commis 
propofez pour recevoir le droit de 50. Sols par 
Tonneau , que des Edits , Déclarations , & Ar- 
rêts de V. M. qui les autorifent dans les ve- 
xations que foufrentles Marchands Hollandois, 
il plaife à V„ M. leur faire, entendre en quelle 
maniéré elle veut bien remedier pour l ’ave- 
nir à leurs plaintes, & fi elle confentira qu’il 
{bit inféré quelque article dans ce même Traité 
de Commerce, qui pourvoye à la fatisfaflion 
des Marchands, & qui foit réciproquement 
exécuté , nous declarans néanmoins qu’ils 
ne fe départoient point de l’inftance qu’ils 
nous en ont faite pour la fupreffion de ce 
droit. . f 

En troifiéme lieu, que puifque Vôtre Ma- 
jefté veut bien rétablir le Traité, de i66z* 
en fon entier , elle veuille en conféquenêe 
ceduire., au moins, les droits impofezfurles 

cinq ( 


Digitizi 



Bg-Aragfir>-- *2* 


i 


de France a ’Nimcgue. . m 

«cinq efpéces de Marchandifes énoncées darFs 
îe Mémoire que nous lui en avons envoyé, 
au même pied -qu’ils étoient lors de la ligna- 
rure de ce Traité. 

En quatrième lieu fi Vôtre Majeftc con- 
fcnt à tous les autres articles qu’ils nous ont 
ci-devant prefentez pour compofer le Traité 
de Commerce , & fur lefquels nous ne leur 
avons rien répondu jufqu’a prefent : mais 
comme elle pourra voir , fi elle fe Us fait repre- 
fenter, que fur les XXV, XXVI, & XXXV. 
Articles , noiis avons fait quelques obfcrva- 
tions , touchaut le .préjudice que fon fervice 
en pourroit recevoir' , nous nous fommes 
feulement chargez de nous informer plus pre- 
cifément de lès intentions , d’autant plus 
qu’il ne fera peut-être pas inutile à l’avan- 
cement des affaires que Vôtre fllajellé nous 
a commifes , d’avoir de teins à autre de nou- 
velles occafions de confeter avec iefdits Ain- 
baflaJeurs. 

Pour ce qui regarde la fatisfadlion du 
Prince d’Orange , nous nous fommes tenus 
précifément aux termes dont Vôtre IVlajefté fe 
fiert pour nous expliquer fies intentions. La 
derniere demande que ces Ambalfadeurs nous 
ont faite a été , fi dans tous les articles qui 
doivent entrer dans le Traité General en fa- 
veur des Etats Generaux, & dont nous avons 
envoyé depuis un mois à Vôtre Majefté la 
copie, il n’y en a point d’autres que ceux 
dont nous leur avons parlé , aufquelles elle 
Talfe quelque difficulté de confentir , & nous 
leur avons feulement répondu , que lorfque 
^celles dont nous nous étions eqtretenusferoicnt 

ter- 
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terminées , nous efpcrions qu’on furmonteroic 
facilement toutes les autres. 

Nous avons enfuite informé les Médiateurs 
Angloisv le Nonce & les Ambaffadcurs de 
Suède de la fubftance de nos réponces, fans 
y rien ajoùter de ce qui peut donner efpe- 
rance aux Etats Generaux d’une plus gran- 
de facisfaétion, en cas de détachement d’a- 
vec leurs Alliez. Nous fommes avec un pro- 
fond refpeét. 

SIRE. 


LETTRE 

T)e MeJJieurs les Ambaffadcurs à 
CMonfieur de ‘Pomponne. 


Du 9. 'Juillet 1677. 

T 7 Ous verrez , Monfieur par la Lettre que 
V nous nous donnons l’honneur d’écrire 
au Roi, que notre Négociation avec les Etats 
eft bien éloignée d’être au point où nous la 
fouhaitons. Dieu veuille que celle de Mon- 
sieur Couriin avance d’avantage , & que les 
Miniftres de la Maifon d’Autriche qui font 
défabufez par le Roi d’Angleterre même & 
par ces principaux Miniftres , des vaines ef- 
perances qu’ils avoient fondées fur les mau- 
vaifes intentions du Parlement , fe laiflent en- 
fin perfuader par ce Prince , que le meilleur 
parti qu’ils puiflent prendre dorénavant , eft 
de fouferire aux conditions que Sa Maiefté 

veut' 
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veut bien leur accorder. Il femble aufli que 
les démarches de leurs Armées ne les doit pas 
confirmer dans' leur opiniâtreté , & qu’ils 

doivent appréhender que la Campagne fepaf- 
fant inutilement pour eux : il n’en fera peut 
être pas de même pour nous de la fin de 
l’hyyer. 

11 y a long-tems, Monfieur, que Meilleurs 
les Ambaffadeurs d’Angleterre continuent 
leurs inftances en faveur de la Ville de Ham- 
bourg , pour nous obliger à demander au 
Roi des pafîeports pour leurs Députez. Nous 
voudrions bien nous pouvoir difpenfer , de 
vrous en importuner, mais ils nous difentque 
comme le Roi leur a déclaré la Guerre , ils 
font forcés, malgré eux, d’envoyer des Dépu- 
tez pour fe jultifier envers Sa Majefté, & faire 
-tout ce qui dépend d’eux pour rentrer dans fes 
bonnes grâces. Nous fommes, &c„ 

LETTRE*. 

\ * • « ■ * .. 

T>s MejJieurs les Ambajfadeurè à 
Monjïeur de Tamponne. 

, Du 13, Juillet 1677.' 

« » • • * 

N Ous n’avons rien , Monfieur , à vous 
mander cet ordinaire , que le départ de 
Monfieur le Marquis de Balbafez avec fa fa- 
mille pour Amfterdam , où il fait état d’être 
dix ou douze jours. Nous fommes, Monfieur, 
tics- véritablement à vous. 

uljou— 
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Ajouté 

Depuis nôtre Lettre écrite nous avons apris. 
Moniteur , que le Roi d’Angleterre à dépê- 
ché un exprès à Moniteur Temple , pour lui 
donner ordre de partir auffi tôt pour fe rendre 
.auprès de lui en Angleterre pour affaire impor- 
tante, & qu’il en repartira peu de jours après 
,pour revenir ici. t . . 

LETTRE.. 

'Du Roi A McJJieurs les Ambaf- 
Jadcurs. 

• - . » 

Du 15. Juillet 1677. 

M On Coufin » Meilleurs Colbert , & 
Comte d’ Avaux. Vôtre dépêche du 
10. de ce mois & vôtre Lettre particulière 
dufixiéme, font toutes feulement fur ce que 
les Médiateurs avoient négocié avec vous, pour 
obtenir un plein -pouvoir pour traiter avec le 
Prince Charles , & fur la propofition de ce 
Prince qu’ils vous avoient remis entre les 
mains. Je vous ai fait connoïtre par le der- 
nier ordinaire qu’elle étoit mon intention fur 
le premier de ces points, auflî vois- je que vous 
n’aurez pas beaucoup de peine à le combattre, 
puifque les Ambaffadeurs d’Hollande s’étoient 
déclarez que le refus que je ferois de ce fîxié- 
me pouvoir ne retards roit point la Négocia- 
tion 
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'tion de la Paix , & qu’ils ont aflèz'fait con- 
noître qu’ils employeur plutôt leurs offices en 
faveur d’un de leurs Alliez qu’ils n’efperenf 
d’en obtenir l’effet. 

Aufli paroit-il que les Miniftres même de 
Lorraine fe font défiftez de cette prétention-, 
lorsqu’ils vous ont fait remettre par les Am- 
bafladeurs d’Angleterre les prétentions de leut 
Maître. ; . 

Quoique je veuille bien que vous receviez 
ces propofitions lorsqu’elles feront faites dans 1 
les formes, je ne juge pas à propos que vous 
acceptiez cet écrit. -La manière dont il eft 
conçil , qui : -fuppdfe que manque de pafleporc 
■il n’avoit pu faire paffer fes Miniftres à Ni- 
megue,qu v ainfi il éroit réduit à ‘faire valoir fes 
prétentions par les mains des Ambaiïadeurs de 
l’Empereur & du Roi Catholique & des Etats 
Généraux, s'accorde fiipeu avec l’état auquel 
il eft aujourd’hui que ce feroit une efpéce de 
nullité dans cet a<fte > lorfque le tems & les 
•chofes font abfolument changées. C’eft ce 
que vous pouvez témoigner aux Médiateurs , 
îk leur faire connoître que vous avez Sujet 
d’attendre, que quelles que foient les deman- 
des du Prince Charles il les explique par fes 
Miniftres , à cette heure que le befoin qu’il 
avoit eu autrefois d’avoir Recours à ceux de 
fes Alliez ne fubfifte plus. 

Le refte de vôtre dépêche regarde les ré* 
•glemens qui avoient déjà été arrêtez , & qui 
-vous ont été envoyez de nouveau par les Mé- 
diateurs ^ pour empêcher les défordres que 
les rencontres des Ambaftadeurs ou les que- 
relles entre leurs gens pourroient caufer. L’ar- 
-7 bm. lit. B t ticle 
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tide qui a été ajouré touchant les Duels ne 
peut-être que fort utile , mais celui qui don- 
ne authorité au Magiftrat de Nimegue d’ar- 
rêter ceux de la famille des Ambaflfadeurs 
qui auroient commis quelque crime > peut- 
être fujec à quelque inconvénient à votre 
-egard , puifqu’il eft vrai femblable que ce 
Magiftrat auroit autant d’indulgence pour la 
famille des Minières Alliez des Etats Géné- 
raux, qu’il auroit peut-être de févérité pour 
les vôtres. C’eft dont il fera à propos que 
vous vous. faffiez expliquer par les Médiateurs, 
afin que les Etats Généraux lui donnent un 
ordre févére d’agir fans prévention & de tenir 
la balance égale entre les parties. Sur ce je 
prie Dieu qu’il vous ait mon Coufin en fa 
Sainte 6c digne garde, & vousMeffieurs Col- 
.bett , & Comte d’Avaux en fa Sainte garda, 
_ Ecrira Verfaillcs le 15. Juillet 1677. 

L E T T R E 

JDe Monjietir de 'Pomponne à Mef 
fieurs les Ambajfadeurs. 

Du iç. Juillet 1 677. 

C E que je puis ajouter , Meilleurs , à la 
dépêche de Sa Majefté que je vous en- 
■yoye, eft d’accufer la réception de vôtre Let- 
tre du?, de ce mois, donc je vais lui rendre 
«compte. 

j’y puis joipdre feulement la nouvelle d’un 

com- 
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combat entre l’Armée du Roi & celle d’Ef- 
pagne en Catalogne, dans lequel celle de Sa / 
Maje(té,fous Monfieur le Duc de Nouailles, a 
remporté un fore grand avantage. Comme 
cet avis arriva feulement hier au foir fort tard, 
je ne vous en mande point encore toutes les 
particularitcz. 

Monfieur le Prince Charles étoit décampe 1 
& fembloit fc raprocher de la Sarre , Mon- > 
fieur le Maréchal de Crequy le tenoit toû- 
jours de près & les deux armées continUoient 
à être fort proches : mais celle de l’Empe- 
reur fe ruine beaucoup par le manquement de 
vivres, & eft deperie de cinq mille hommes 
depuis cerce Campagne. 

Je vous rends grâces , Meilleurs, des foins ' 

3 ue vous avez bien voulu prendre de l'affaire 
e Nortftranr. 

L’injuftice des Anabaffadeurs des Etats pa- 
role grande dans 1a défenfe qu’ils ont faite 
aux Arbitres de délivrer la Sentence qu’ils 
ont rendue. Peut-être feront-ils plusraifon- 
nables après la protection que vous voulez 
bien donner à cette affaire , dont je vous 
fuis très-obligé. Je fuis Meilleurs avec tou- 
te la vérité que l’on peut être entièrement à 
•vous. • . 

Vous verrez , Mefliciirs par le Mémoire 
■que je joints à cette dépêche quelles font les 
prétentions de Monfieur le Prince de rifle- 
bonne, à caufe de Madame fa Femme contre 
le Roi d’Efpagne pour quelques jouiflancesde 
fes biens. 11 a fupplié le Roi de vouloir bien 
iui. accorder fa protection dans le Traité de 
Paix fur cette affaire. Sa Majeffé a trouvé bon 

-■ , B 2 de 
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lie la lui accorder , & m’a commandé tie 
vous envoyer le Mémoire. Vous le mettrez 
s’il vous plaît au nombre de ceux qui vien- 
nent dans la fuite , & dans la conclufïon des 
Traitez , mais qui n’en font pas les conditions 
effentielles. .Sa Maiefté fera toutefois bien 
aife de procurer à Monfieur de l’Ilebonne , 
dont elle affectionne la perfonne & eftime les 
fervices , une façisfaCtion qui lui cft fi ;ufte- 
ment dite. 

LETTRE 

c De Mejjieurs les A?ub à [fadeurs 
.au Roi. 

Du „i6. Juillet .1677. 

S I RE. 

Nous avons exe'cuté l’ordre de' Vôtre Majefté 
porte par fa dépêche du S. de ce mois, tou- 
chant Monfieur. le Prince Guillaume de Fur- 
ftemberg, & fait les inftances pour fa liberté, 
dans les termes qu’elle nous a prefcrit , à 
JVlonfieur le Nonce .& à Monfieur Jenkins, 
qui eft refté feul ici d’Ambafladeur d’Angle- 
terre. 'Nous avons reprefencé audit Sieur 
Nonce toutes les raifons qui a voient duraport 
à fon Miniftére , pour les offices que nous 
•.avons à lui demander , &r audit Sieur Jen- 
rkins toutes celles que Vôtre Majeflé avoir 
.d’attendre que cette affaire fe terminât à pré- 
. - ; . fent 
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fënt, le faifant pour cela fouvenir , qu’Elîe 
n’avoit donné les mains à cette Aflemblée 
de Nimegue , qu’à la prière du Roi d’An- 
gleterre -, & que fur l’aflurançe qu’il lui 
donna de s’employer fortement pour la li— ~ 
berté de ce Prince , & que Vôtre Majeflé 
ne s’étoit defiftée, que pour le. feul bien de la 
Paix, de la déclaration fi jufte qu’elle avoit 
faite de ne point reprendre les Conférences, 
que toutes chofes nefuflenc remifes, par la li- 
berté du Prince, en l’état qu’elles étoient lorf- 
que l’ Aflemblée fur rompue à Cologne : que 
C’étoit feulement aux offices de Sa- Majeflé 
Britannique quelle avoir donné de lier celle 
de Nimegue, qui-étant aujourd’hui formée, 
& les propofitions réciproquement commu-- 
niquées , Vôtre Majeflé s*artendoit en cet 
étac des chofes que les Miniftres du- Roi 
d’Angleterre travaille! oient forcement auprès 
de l’Empereur, &r le difpoleroient à mettre , 
ledit Prince Guillaume en liberté , & nous- 
continuerons , Sire , les mêmes inflances au- 
près de vous & des autres Médiateurs aveçi 
toute forte de chaleur , hors d’en faire dé-- 
pendre la Négociation des autres affaires con- 
formément aux ordres de Vôtre Majeflé* 

La. réponce que Monfieur le Nonce nous 
a faite a été qu’il en parleroit , & fsroit 

des offices près des Ambafladeurs de l’Empe- 
reur , & qu’il l’écriroic au Nonce à Vienne., 
qui avoir été chargé de l’affaire pour en folli- 
cirer l’exécution , & dès aujourd’hui à Sa» 
- Sainteté, afin qu’elle en pût reiterer fes ordres • 
à l’un & à l’autre : qu’il nous prioit néan-- 
r&oius de faire réflexion que nous le prions 
B l, d’agir' 
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d-agir pour une liberté abfoluë , qu’il étoic 
bien tout prêt d’en parler en mêmes termes- 
aux Ambafladeurs de l’Empereur , mais que 
toutefois les ordres qu’il avoir eus de Sa Sain- 
teté étant à Vienne, & qui avoient été taillez 
a fon départ au Nonce qui y refide, avoient 
cré feulement.de demander & faire Inftance 
à l’Empereur , que Moniteur le Prince Guil- 
laume fut remis comme Ecclefiaftique entre les 
mains de fa Sainteté comme en fequeftre , à. 
quoi nous lui avions répliqué que nous fatis- 
faifions à nos ordres , & que nous laiffions 
l’exécution des liens à la prudence. Quand à 
Moniteur Jenkins fa réponce a été qu’ri alloic 
parler aux Ambalfadeurs de l’Empereur , & 
rendroit compte au Roi fon Maître desinftan- 
ces que nous lui failïons au nom de V. M. de 
quoi nous avons donné part à l’Envoyé de 
Moniteur l’Evêque de Strasbourg, afin qu’il en 
fut inllruit , & connut les bonrez de V. M. 
pour fes Maîtres, & les vives inftances qu’elle 
faifoit pour 4 liberté de Moniteur le Prince 
Guillaume. 

Nous efperons , Sire , qu’on ne nous fera-, 
plus d’inftances pour d’autres pouvoirs que les 
cinq qu’il a plû à V. M. d’accorder , ni pour 
Moniteur le Prince Charles ni pour d’autres 
'Princes, & fi on venoit à nous en faire, les ordres, 
pour un refus dans lefquels V. M. nous confirme' 
par fa même dépêche, feront exactement exécu- 
tez. Nous fommes ayec un très profond, 
jefpeft. 

SIRE, &c. 


L ET-. 
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L E T T R E 

T)e Mejjieurs les Ambajfadeurs à 
Monfieur de ‘Pomponne. 

Du 16. Juillet 1 677. 

V Ous verrez , Monfieur , par nôrre dépê- 
che au Roi que nous avons eu l’honneur 
d’executer fes .ordres touchant Monfieur lé 
Prince Guillaume. Nous n’avons qu’à vous 
dire que nous nous conformerons entièrement 
pour nos livrées, à ce qu’il vous a plü nous' 
mander être de l’intention du Roi. 

Monfieur & Madame Voëller demandent 
un pafleporc du Roi fuivant ce Mémoire. 
Nous vous pouvons aflurer Monfieur , que 
Monfieur Voëller s’employe à Bruxelle avec 
affeftion pour tous ceux que nous deman- 
dons pour nos Domeftiques, & qu’il mérité 
qu’on lui fafle plaifir. Nous fommes Mon. 
fieur, & c. 
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LETTRE. ' 

De McJJieurs les Ambajfaâeurs à . 
Monfieur de Pomponne. 

Du 20. juillet 1677. 

N Ous n’avons Monfieur cet ordinaire à> 
vous rendre compte que de la réponfe 
que Monfieur Jenkins nous a faite de la part 
de Monfieur Kin.^ki fur l’affaire de Monfieur 
Je Prince Guillaume > qu’il étoit envoyé ici 
feulement pour traiter la Paix , que cette 
affaire ne le regarde en aucune maniéré, mais 
feulement un particulier qui eft criminel en- 
vers l’Empereur & l’Empire, dont ladifcuf- 
fion ne doit pas être Traitée à Nimégue , 
mais in fovo compétents , à quoi Monfieur nous 
avons répliqué que l’affaire de Monfieur le 
Prince Guillaume n’eft point particulière , 
mais publique, puifqu’il s’agit du Droit des 
gens violé dans une Affemblée de la Paix en* 
la perfonne d’un Miniftre & d’un Prince 
Allié de Sa Majeffé : que la liberté du 
Prince Guillaume regarde la Paix , puifque 
fa détention en a rompu les Conférences : 
que s’il eût été criminel on ne l’auroit pas 
Jaifle fi*long tems en Tétât où il eft , mais 
que quand il le feroit , il faut auparavant - 
Je mettre en liberté & reparer le tort fait 
à la foi publique . après quoi on verra ce 
qu’on aura à faire. Nous avons enfuite re- 
dit à Monfieur Jenkins ce qui touche en- 
core . 



• de Fiance a Nîmegue. * 
cere en ceci plus particulièrement le Roi- 
d’Angleterre, qui n’eft qu’une répétition de 
ce que ,noqs avons eu l’honneur de vous- 
écrire au dernier jour, & nous l’avons prié 
de continuer Tes inftances , furquoi il attend 
les ordres du Roi Ton Maître à qui il en- 
a écrit. 

Moniteur le Nonce, qui a quelque légé - - 
re atteinte de goûte, nous a fait dire par 
fon Auditeur qu’il avoit eu la même répon- 
ce de Moniteur- de K inski : II ajoute feule- 
ment qu’en faifant fes inftances , il aprotefté 
que c’ctoit fans fe départir de celles que fon- 
Gollegue à Vienne avoit ordre de faire de la- 
part de fa Sainteté. 

Moniteur le Marquis de Balbafez ell reve- 
nu d’Amfterdam, très-mal fatisfait d’avoir re- 
connu dans le peuple & dans les Bourgeois 
des marques d’une grande averlîon pour les • 
Efpagnols : -En effet on nous dit de tous cotez ' 
qu’on ne la vu en cette Ville qu’avec chagrin, . 
& qu’il n’y a pas reçu la moindre honnêteté, •- 
Nous fommes &c. 

- * 4 / 
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T>u Roi à MeJJieurs les Ambaffa»- 
deurs . - 

• • 

Du zi. Juillet 1677: - 
• * , » •* . 

M On Coulm , Meilleurs Colbert , & CÔtscec 
d’Avaux.i. Vôtre dépêche du- 9: da ce-' 
mois m’a fait voir la froideur avec - iaquelle- 

leifc 
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les Ambafladeurs des Etats Généraux avoit reçû- 
la réponce que vous aviez donnée à leurs propo- 
fitions , & les adouciffemens que yous aviez 
aportez aux abus dont ils fe plaignent autant 
fur la perception des cinquante fols par ton- 
neau » que fur l’Augmentation des droits d’en- 
trée dans mon Roiaume : bien qu’ils vous aient 
témoigné qu’ils étoient perfuadez que leur 
condition ne pouvoir être plus mauvaife à la 
fin de 1a Campagne , mon intention eft toûr 
jours que vous leur fafliîez connoître les fenti- 
mens favorables que je conferve pour en trai- 
ter avec eux. 

Ce n’eft pas toutefois que dans le même 
temsqifeje trouve bon, que vous les afluriez que 
je ferai remédier aux abus qui fe commettent . 
par les Commis qui reçoivent ce droit dans 
mes Ports, je veuille que vous vous engagiez 
à faire révoquer les déclarations & arrêts qui 
ont été donnez fur cette matière , comme ils 
l’ont été avec Jutiice ; il fufirade les faireob- • 
ferver exaélemênti auffi fans entrer dans cette 
difeuffion, vous pouvez les affiner que ne pou- 
vant révoquer un droit qui eft étably par le 
Traité de i66zï Je ferai tenir la main févére- 
menr qu’il n’ayent pas rien dans la levée, dont 
lisaient occafion de fe plaindre. 

Vous devez vous- renfermer fur la modéra- 
tion qu’ils demandent fur les droits d’entrée, . 
à ce que je vous ai déjà ordonné de leur dire, 
leur faire connoître que je ne puis me priver 
d’une liberté qui eft commune à tous les Sou- 
verains» mais que lorsqu’ils rentreront en ami- 
tié avec moi, je ferai bien aife de prendre, 
de tels temperamens avec eux qu’ils, en ref«- 

fen-. 
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féntent un effet avantageux pour leur com- 
merce. 

Comme je n’ai point encore pris une refo- 
lution precife fur le pied que je voudrois re— 
duire les impofitions , & îi ce feroit fur celui 
qu’elles étoient en l’année 1662. ou fur quel- 
que autre, vous n’entrerez point bien precifé— 
ment avec eux dans la difcuffion de cet arti- 
cle, & ne décendrez point aux cinq efpeces 
de marchandifes qu’ils- tranfportent de leur 
s Province,& qui font contenues dans le Mémoire 
qu’ils vous en ont remis; vousnourirez feule- 
ment l’efperance que vous leur avez déjà donnée, 
des difpofitions qu’ils trouveront en moi pour 
le rétafriffement de la bonne correfpondance 
& de leur Trafic. 

Vous pourrez leur témoigner de même que - 
je veux bien , ainfi qu’jls vous l’ont propofé,., 
qu’en cas que nous puiflions convenir enfem- 
ble fur cet article, en faire un particulier , donc 
il fera fait mention par un feul Article dansle 
N Traité Général pour y avoir fa même force 
& vigueur. \-> • • 

Quelque p'eu^d’emprefTementque les Ambaf- 
ladeurs d’Hollande vous aient fait paraître pour 
fuivre la Négociation qu’ils avoicnt commen- 
cée, je defire toutefois que vous continuiez' 
à leur faire envifaeer qu’il eflentre leurs mains, 
& de fe délivrer au poids d’une Guerre qui 
les accable, & de trouver des conditions avan- 
tageufes telles que vous les leur avez ofertes» 
toutes les fois qu'ils voudront profiter desvoyes 
qui leur font ouvertes, pour rentrer dans Pamitié 
& les premières liaifons qu’ils ont eues de tous 
tems avec la France.- . . 

Eâ, Mais.- 
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- Ma h parce que le bruit d’un Traite partit 
culier qui fe Negotie entre Moi&r la Hollandc : 
effdéja beaucoup répandu, foie par le défit qu’en 
autoienc -les Etats Généraux, foitpar l’artifice 
de mes Ennemis pour en faire naître quelque 
jaloufie à l’Angleterre , je dois vous inftruire 
des précautions que j’ai prifes. & qu’il eft ne-* 
celfaire que vous preniez fur cefujer. 

Comme le Traité de i66i..contenoit les* 
mefurcs que je prenoisavec les Etats Généraux, 
non feulement pour la Marine le commerce 
& la Navigation , mais encore pour une alliance- 
défenfive, l’on n’a pasété fans quelque inquié- 
tude en Angleterre que fi ce Traité fe renou- 
velait en tous fes points, il ne m’engageât un 
jour à une Guerre contre cette Couronne , 
ainfi qu’il m”y obligea en l’année M65. Pour 
prevenij l’inconvenienuque ce foupçon pour- 
roit caufer auprès du Roi d’Angleterre, j’ai- 
fait déclarer à ce Prince par le fieur Courtin» 
mon Ambaffadeur, & je l’ai fait communi- 
quer de même à fon Ambaffadeur auprès de 
moi , que le Traité que vous negotiez avec- 
les Etats regarderait uniquement ’ la Naviga- 
tion & le commerce, & qu’il ne s’y pafTeroitz. 
ehofe quelquonque, que du confentement & 
de la participation de ce Prince. Ainfi il im- 
porte que lorfque vous agiterez cette affaire: 
avec les Ambafladeurs des Etats vous renfer- * 
miez le Traité de 1662 à ce qui regarde la Na- 
vigation & le Commerce. C’eft à dire pro- 
prement aux. articles qui commencent au id,. 
les quinze premiers étant tous détachez de ce - 
qui touche la Marine , & regardans particu-- 
liçrement lcs mefures pour l’alliance défenfive.; 

Vous.., 
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Vousobferverez de même dans le 4. que l’obli — 
gation de s’entr’aider s’étend.à la peche, & il 
importe d’autant plus de ne point entrer fur. 
ce fujet , qu’il a caufé diverfes fois une con- 
tellation entre le Koi d’Angleterre & moi. 

Four ce qui touche le Prince d’Qrange, mon 
intention eft que vous vous renfermiez dans 
les termes que je vous aiprefcrits, & que fans 
entrer dans la moindrediftin&ion desdedoma- 
gemens qu’il prétend , vous vous contentiez, 
de lui faire envifager, avec l’avantage de ren- 
trer dans mes bonnes grâces, la reftitution de-, 
fes Terres en l’état qu’elles fe trouvent à prefent. 

Sur ce je prie Dieu qu’il vous ait mon Coufîn, 
en Sa Sainte & digne garde > & vous Mef-- 
fieuts Colbert & Comte d’ A vaux , en Sa, • 
Sainte garde. 

t 

-a 

LETTRE 

' Du Mon fîeur de Pomponne à Mef 
fleurs Les Ambajfadeurs . 

* Du iz 'Juilltt ièyj, 

L A dépêche du Roi répond Meilleurs à la • 
vôtre du 9 de ce mois. Vôtre billet du. 
if. que j’ai reçû dépuis a apris à. Sa Majelté- 
le départ de Moniteur Temple pour l’Anglè- 
terre , après qu’elle avoit déjà fû par Moniteur 
Courtin l’ordre que le Roi fon Maître lui en 
avoit envoyé. Ce Miniftre a toujours fait 
paroître des intentions fi peu favorables , que 
ÎLIeRoi étoit moins afliu'é du Roi d’An- 

B 7/ gle- 
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gleterre , on pourroir craindre que le Compte. - 
qu’il lui rendroic de l’Erat des affaires de la 
Paix ne fit un mauvais effet. 

Le Roi a trouvé bon Meflîeurs, d’accorder - 
des paffeports aux députez que la Ville de 
Hambourg fait état d’envoyer à Nimégue.mais 
lï la propofition qui s’eft faite à Ratisbonne 
que l’Empire en corps députât à cette Aflem- 
blée , avoit lieu , il feroit peu neceflàire que 
les particuliers y envoyaflent. 

Les nouvelles que nous avons des- Armées- 
tant dü côté de la Mofelle que de celui delà 
Flandre, ne nous font encore voir quels peu- 
vent être les deffeins des Ennemis, Monfieur- 
le Prince Chai les s’eft avancé fous Lunen-. 

* bourg , Monfieur le Prince d’Orange a paffé 
la Dendre à Aloft , & a joint les Troupes de 
fes Alliez .En l’état que font les armes du Roi 
Pan & l’autre doivent être fort embaraflez fur 
l’cntreprife qu’ils pourroient former. 

Monfieur le Chevalier de Chateau regnaulc 
commandant cinq vaifleaux du Roi a attaqué 
dans la Manche une flotte de quarante vaifleaux 
Marchands, efcortée de quatre vaifleaux de 
Guerre. Après un long combat il en a coulé deux 
à fonds & pris quatre autres. Il y a eu très 
peu de perte, mais les vaifleaux de Guerre En- 
nemis en ont foufert une très-grande. Je n’ai, 
pas befoins de dire Meilleurs à quel point je- 
fiûs, &c. 
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LETTRE 

‘JDe MeJJteurs les Amhaffadeurz 
au Roi. 

Du 23 Juillet 1 677 -, 

Si R E, 

Nous exécuterons prerifément les ordres que 
nous recevons par la lettre de V* M. du quin- 
zième de ce mois , touchant l’écrit que Meilleurs* 
les Médiateurs nous ont donné de Monfieur 
le Prince Charles. Nous n’y avons fait nulle, 
réponce jufqu’à cette heure. Nous avions 
même refufé de le recevoir il y a environ fix 
mois , que Monfieur Temple voulut nous le 
donner. Cette dgrniere fois icy qu’il l’a mis 
entre nos mains , il la fait comme s’il nous 
donnoit lès propofitions de Monfieur le Prince 
Charles , faites dans la forme ordinaire , mais 

3 uand nous eûmes vû ce que c’étoit, nous lui 
îmes que nous ne pouvions 'pas le recevoir, 
& fur ce qu’il infifta à ne vouloir point le re- 
prendre , nous refolûmes d’attendre les or- 
dres de V. M. Nous fuivons à cette heure 
nos premiers réglemens, & nous ferons con- 
noitre qu’autant que nous fommes prêts de 
recevoir les propofitions de Monfieur Je Prince 
•Charles, quand elles feront faites en la même 
maniéré que toutes les propofitions qui ont été 
données icy , autant pouvons nous peu recevoir 
un écrit inutil , quant à pxefant.., puis qu’il a 

icy 
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icy fes Envoyez , & qui porte en foy une eP 

pece de nullité, lors qu’il fupppfe que faute- 

de palfeports, il ne peut faire palier icy fes 

Minières. 

Moniteur l’Auditeur, Sire, nous a dit que 
le plein pouvoir de Meilleurs les Ambalïadeurs 
d’Efpagne étoit arrivé, ainli nous les verrons- 
au premier jour ; la difficulté qui étoit entre * 
les Ambalïadeurs de l’Empereur & les Mé- 
diateurs d’Angleterre, a ététerminée.par Expé- 
dient qui avoir été propofé Meilleurs les 
Ambalïadeurs d’Efpagne donneront part de 
leur arrivée au*' Ambalïadeurs de l’Empereur- 
tous lespremiers-, & en recevront la vilîtehors 
de rang, & un jour avant tous les autres. Le 
lendemain les Efpagnols donneront part de leur 
arrivée à Monfieur le Nonce, aux Médiateurs 
d’Angleterre, & puis -à nous. Ainfi on peut- 
dire que nous aurons en cela un rang plus ho- 
norable que les Ambalïadeurs de l’Empereur. . 
Les Ambalïadeurs d’Efpagne donneront ainli 
un écrit à Monfieur le Nonce ligné d’eux, com- 
me quoi ils ont reçû cette première vifite de- 
ceux de l’Empereur avant la ficnne, comme des. 
Miniftres d’un Prince de même fang , & Mon- 
fieur le Nonce doit donner une copie de cet. 
écrit ligné de fa main. Monfieur le Nonce 
veut fe fervirdu même expédient à l’arrivéede. 
Monfieur de Gurk , afin que cet Ambalïà— 
deur vifîtant les Efpagoo^ hors de rang nous 
conferve le nôtre > & de la maniéré que Mon- 
fieur le Nonce nousa parlé il conte cela comme.» 
une affaire faite. > 

Meilleurs les Ambalïadeurs de S uede , Sire,, 
nous vinrent voir hier, & après nous avoir, 

donné- 
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donné parc delà méchante nouvelle delà perte.- 
confiderable que leur flotté a faite contre 
celle de Dannemark , ils nous ont dit qu’ils ► 
avoient une occaficn d’informer très furement- 
Je Roi leur Maître de l’Etat prefent des affai- 
res, & des intentions de vôtre Majefté fur ce 
qui regarde la. Suede_: Que cette Couronne 
étoic engagée dans une Guerrefâcheufe & très- 
difficile , pour ne pas direimpoflîble à foûte-- 
nir, s’ils ne reccvoient des fecours confidera- 
bles : Qu’ajnfi ils nous prioient de nous éclair- 
cir fur ces points. Nous leur avons répondu- 
que les intentions de V. M. étoient telles que 
le Roi de Suède les pouvoitfouhaiter^ & que 
V. M. faifoit des efforts fi prodigieux de tous- 
les côtez , qu’il étoit impoffible que la Suede 
n’en reçût un foulagement confiderable , fi 
une fatalité , dont nous ne pouvons deviner la. 
caufe, ne rendoit inutils pour eux tous les grands- 
éforts : Que nonobftant leurs malheurs & leurs 
pertes nous lés pouvions affürer, que nos unir 
ques inftruéiions jufqu’à prefent, avoient été- 
de nous tenir fermes au rétablifiement des* 


Traitez de Weftpbalie, fap^n rien relâcher, 
qu’ils en dévoient être pl&rperfuadezque per-- 
fonne , puis qu’ils favoient bien que dans la veüe 
que nous avions eu de détacher Monfîeur le. 
Duc de. Zell de tous les Alliez, en lui cedant 
une place ou deux , & de confier ver par là à 
la Suede le refte du Duché de Bremen, &la, 
partie de la Pomeranie qui leur apartient, 
nous n’avons cependant voulu rien faire fans^ 
leur communiquer, & quoique nous viffions 
par là le rétablifiement a fibre des affaires de. 
Suede en Allemagne, cependant nous n’avons 

fait; 
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fait nulle avance, depuis qu’ils nous ont témoi- 
gné que le Roi l&ur Maitre ne vouloit fe relâ- 
cher de rien de tout ce que lui avoit été cédé 
parle Traité de Wcftphalie. Nous avons été 
bien ailesde leur dire ceci en pafiànt, pourles 
faire fouvenir en tems & lieu qu’ils ont pû fe~ 
retirer du miferable ctai;où ils font , en cedant 
quelque chofe au malheur qui les accable à- 
prefént. En fuite nous leur avons ajouté que 
cependant , comme nous avions ordre de les- 
fèrvir fuivant leurs intérêts, & fuivant les in- 
tentions du Roi leur Maître , que s’il s’expli- 
quoir à eux fur l’état de fes affaires , & qu’ils 
voulurent nous le communiquer . nous ne man- 
querions pas d’en rendre compte à vôtre Maj. 
Nous avons cru devoir ajouter ceci fur un bruit 
qui a couru , que vous croions néanmoins en- 
tièrement faux, qu’après la perte de là bataille 
navale le Roi de Suede avoit demandé qu’on 
envoiâtdes Commiffaires pour traiter la Paix 
avec le Roi de Dannemark, auquel il confen- 
tiroit de ceder la Schanie, afin de pouvoir 
tourner toutes les forces ducôtéd’Allemagne. 
Ge feroit tout ce, *e nous pourrions fouhaitér 
de mieux dans Peut* prefent des affaires , & 
qui feroit même avantageux au Roi de Suede 
car s’il.étoit une fois rentré dans fes Etats de 
l’Empire , il lui feroit aifé de reprendre la Scha- 
nie. & les Hollandois qui lui font àprefent con* 
traires ne le feroient pas,lorfqu’i I s’agiroit de di- 
minuer la puiffancedu Roi de Dannemark dans- 
là mer Baltique, qui s’en trouveroit le Maîrre 
Jorfquil le fera des deux cotez. Nous fommes^ 
avec un très-profond refpedt. 

S I r R E, &c. 


LET.- 
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LETTRE 

*De MeJJieurs les Ambajfadeurs à 
Monfieur de Pomponne. 

Du z 3 . Juillet • 1677* 

1 

^^^Ous n’avons rien , Monfieur, àajoûter 
jL^ à la Lettreque nous nous donnons- l’hon- 
neur d’écrire au Roi , qu’à vous affurer que 
nous apuyerons autant qu’il fera en nous l’af- 
faire de Nortftrant. Nous avons auffi le Me- 
moire, que vous nous avez fait l’honneur de 
nous envoyer de Monfieur le Prince de l’Ifle- 
bonne avec vôtre Lettre du 15. de ce mois , 
fur lequel nous exécuterons ponétuellement 
les ordres de Sa Majefté. Nous fommes , 
v Monfieur entièrement à vous. 

LETTRE ' 

*De MeJJieurs les Ambajfaâeurs a 
CMonfeur de Pomponne. 

Du 27. juillet 1677. 

N Ous avons été , Monfieur , bien furpris- 
de voir par la Lettre de Monfieur Cour- 
tin dû Te. de ce mois , & la Copie qu’il 
nous a envoyé de celle de Meilleurs Temple 
& Jenkins écrite le deux , qu’encore que tou-, 
tes les propofitions qui nous ont été faites 

par 
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par les AmbafTadeurs d’Hollânde pour !c ré- 
tablifiement du Commerce & de la Naviga- 
tion entre la France & les Provinces-Utves, 
ae commencent par le 1 3 . Article du Traité 
de 1662. que la prémiere de leur demande 
foit cotrée xi 'I. &qu’ainli nôtre derniere re-- 
plique qui e(t que Sa Majefté pourroic conve- 
nir des Articles flu Traité de 1662. qui ré- 
glenc le Commerce & la Navigation ne peut 
jamais s’étendre aux prémiers Articles de ce 
même Traité, qui peuvent préjudicier à 
l’Angleterre, mais feulement à ceux qui fui- 
vent le douzième , puifqu’il n’a jamais été 
quellion des précédents ; néanmoins ces mê- 
mes Médiateurs ou plûtôt Monfieur Temple, 
fuivanc les mouvemens de fa paffion contre la 
France, a donné par ces Lettres une explica- 
tion toute contraire à nos intentions, & à ce 
qui fe juftifie par les demandes, réponces-, & 
répliqués. Nous nous en éclaircifmes hier avec 
Monfieur Jenkins» qui nous a promis de défa- 
bufer le Roi fou Maître & fes Miniftres j & 
vous verrez , Monfieur, ce que nous en écri- 
vons à Monfieur Courtin par la Copie de nô- 
tre Lettre. 11 eft bien difficile de fe parer des 
mauvais offices de Monfieur Temple , mais 
nous tâcherons de ne lui pas donner de juftes- 
fujets de nous en rendre. 

Monfieur le Nonce d’une part & Monfieur 
jenkins de l’autre nous demandèrent hier nos- 
rrponfes-à l’écrit figue de Monfieur le Prince 
Charles , donc ce dernier & Monfieur Tem- 
pJe nous donnèrent, il y a quelque tems, une 
Copie. Et comme ils ont pris par écrit la 
fuhftancc Je ce que nous leur avons dit , qui 
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-.cfî tout conforme aux ordres du Roi , nous 
-vous envoyons feulement, Moniteur, la Co- 
pie de ce que lefdits Médiateurs en ont 
gardé. 

Du refle, Monfieur, vous jugez bien que 
tant que Monfieur Temple fera à Londres , 
& Monfieur de Beverning à la Jlaye, la Né- 
gociation fera fort muette ici , & qu’il n ? y 
a que l’efperance ou la crainte que donne le 
mouvement des Armées qui FâfiTe la matière 
prefente. de. l’entretien des Miniftres qui font 
ici Affemblez. Dieu veuille donner au Roi 
aflfe:z de profperitez pour conclure une bonne 
Paix & nous.fommes, -&c. 

- ✓ 

LETTRE 

*jDu Hoi a Mejfictirs les Ambaffa- 
, . deurs. . 

I • 

. . .Du 29 Juillet \6yjt 

» . , 

M On Coufin , Meilleurs Colbert & Com- 
te D’avaux. "Vos Lettres du 16. & du 
3.0. de ce mois me rendent compte principa- 
lement des offices que vous aviez fait auprès 
des Médiateurs pour la liberté du Prince Guil- 
Jâume de Furftenberg. Il y a lieu de croire 
que le Comte de Kinski , ainfi qu’il s’en eft 
expliqué, n’a rien trouvé dans fesinftruftions , 
touchant cette affaire, puifqueaffurément il ne 
peurroiten être informé , & la regarder com- 
mue celle d’une particulier. Toute la Chrétien- 
té eft aflez inftruite qu’elle n’eft que trop pu- 
- - Tlique 
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blique, puifqu’ellea rompu une Afiemblée où 
l’Europe entière avoir intérêt > & que celle de 
Nimégue ne Ce feroit point formée, fans l’afTu- 
rance que le Roi d'Angleterre m’avoit don- 
née de s’y employer fortement. Ainfi vous 
devez continuer à faire agir les Médiateurs 
pour le fuocès de cette Négociation, qui a 
été commencée à Vienne par les foins du 
Miniftre d’Angleterre, &par ceux du Nonce 
de fa Sainteté. 

Je vous ai déjà fait connoître l’inquiétude 
qu’avoit caufé à Londres l’avis qui étoit ve- 
nu de Nimégue , que vous y Traitiez le re- 
nouvellement entier du Traité de Commerce 
de 1 662. avec les Etats Généraux. Je vous 
-écrivis bien amplement l’ordinaire dernier 
fur ce fujct : auifi veux- je croire *que Iorf- 
qu’il a été parlé de ce Traité, -vous vous 
êtes renfermez feulement aux Articles qui re- 
gardant la Navigation & le Commerce. 
Comme le Roi d’ Angleterre m’en a fait par- 
ler de nouveau par fon Ambafladeur , & que 
bien que mon intention foit de prendre des 
mefures avec les Etats Généraux touchant le 
•Commerce, ellen’eft point d’en prendre au- 
cunes pour un Traité défenfif ni aucune ga- 
rantie, particulièrement pour la pêche , j’ai 
jugea propos de lever, par un écrit que j’ai 
fait remettre à fon Ambafladeur, tous lés 
fcrupules qu’il auroit pû en concevoir. Je 
vous en envoyé une Copie, afin que vous 
foyez înftruits non feulement de mes fenti- 
rnens fur ce point , mais encore de cet en- 
gagement nouveau que j’ai pris avec le Roi 
d’Angleterre. Je n’ai point befoin -d’ajouter 
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à ce que je vous écrivis il y a 8. jours 
qu’en. cas que vous retombiez fur cette affai- 
re avec les Ambafladeurs des Etats Généraux, 
vous vous renfermiez aux Articles de la Na- 
vigation & du Commerce , & n’entriez en 
aucune forte dans ceux qui regardent des ga- 
ranties & des défenfes réciproques. Sur ce 
je prie Dieu qu’il vous ait mon Coufîn en fa 
.Sainte & digne garde , & vous Meilleurs 
Colbert & Comte d’Avaux en fa Sainte 
.garde. 

EcritàVerfaillesle ip. Juillet 1677. 

•LETTRE 

De Monfieur de Tamponne à Mej- 
fieurs les Ambaffadeurs. 

Du 29. Juillet 1677, 

TE r^ois prefenrement Meilleurs , vôtre 
) dépêche du 13. de ce mois , mais comme 
;je n’ai point encore eu l’honneur d’en rendre 
compte au Roi , je remets au premier ordi- 
naire à vous inftruire des fentimens de Sa Ma- 
jefté fur ce qu’elle contienr. 

Je vous envoyé le pafleport que vous avez 
demandé en faveur du Sieur Voëller, & vous le 
trouverez conforfne au Mémoire qui écoit 
joint à vôtre dépêche. 

L’Armée des Ennemis en Flandre s’eft 
avancée entre Ninovë & Grandmont. Quoi 
.-qu’elle s’approche en quelque forte d’Oude- 
narde & d'Ath, la raifon ne veut pas qu’ils 
- puif- 
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puiflent rien entreprendre fur l’une ou fur 
l’autre de ces places, toutes deux extrememerrr 
fortes par elles-mêmes, & en état d’être ai^ 
fément foutenuës , par Monfieur de Luxem- . 
.bourg qui eft campé proche de la derniere du 
.côté d’AUemage. L’Armée que commande 
Monfieur le Maréchal de Crequy , & celle de 
l’Empereur, fous Monfieur le Prince Charles, 
font toûjours -fort proche l’une de l’autre 
.dans le Luxembourg & peu éloignées de Metz. 
Vous favez , Meilleurs , avec quelle vérité. 

Je fuis &c. , .... 

LETTRE- 

De MeJ/îeurs les Ambaffadeurs 
au Roi. 

Du qo. Juillet 1677! 

‘ -S I R E, • 

L’abfence de Monfieur de Beverniug nous 
obligé à furceoir l’exécution dès ordres que 
Vôtre Majefté nous donne par fa Lettre du 
22. que nous receümes hier, touchant la ma- 
niéré dont nous aurons à nous expliquer à 
•l’avenir fur .tous les points des demandes de 
Meilleurs les Etats Généraux : mais par les 
édairciflemens que nous Svons eu le 25. de 
ce mois avec Monfieur Jenkins, dont nous 
avons rendu compte à Monfieur de Pompon- 
ne , Vôtre Majefté aura pu voir que nous 
avons prévenu fes intentions , & fait fur les 
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avis de Moufle u r Courtin tout ce qui pouvoit 
dépendre de nous pour défabufer le Roi d’An- 
gleterre Rr fes Miniftres des mauvaifes im- 
preffions qu’a fait en cette Cour i’extenlîon 
que Moniteur Temple malicieufement, à ce 
que nous croyons , & Moniteur Jenkins par 
inadvertance , ont donné à nos reponfes , fur 
des chofes qui n’ont point été demandées iuf- 
qu’à prefent ni mifes en Négociation. Il ell 
vrai , Sire , que comme les proportions des 
Ambafladnirs des Etats Généraux commen- 
çait par le xm. Article du Traité de i<s<5Z. 
de que Vôtre Majefté par les inftruélions 
qu’elle nous a données n’avoit pas trouvé de 
difficulté fur ce premier qui cft ordinaire dans 
tous les Traitez » que D’ailleurs Monfîeur 
Courtin , nous a fait connoître que le Roi 
d’Angleterre ne fe fentiroit bleffé que de la 
ftipulation d’une garantie de la pêche .» & 
d’urfe ligue défenlîve, avec que’que engagement 
d’offenfive qui commencent au iv. Article du 
Traitéde 1662. & finiflentau xii. Nous n’a» 
vons point exclus de nos réponfes dans l’c- 
claircilfemcnt que nous avons eu avec Mon- 
fieur Jenkins le xm- qui fait le premier des 
demandes defdits Etats Généraux , d’autant 
plus qu’ils palfent du xi 1 1 . au xvi. Sans infé- 
rer les xiv. & xv. du Traité de i6<5z qui 
font encore mention de ces Ligues défenfive 
& garantie : mais nous lui avons dit que nous 
nous renfermions aux termes dont nous nous 
étions fêrvis , quieftque Vôtre Majefté pour- 
roit convenir de tous les Articles du Traité 
de 1 662 qui règlent le Commerce & la Na- 
vigation entre vos Sujets & ceux des Provin- 
Tom III, C ces- 
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ces-Urties , & nous lui dirions encore quc'fî 
dans aucun de ceux qui nous ont été propofez 
il y en a quelqu’un qu’il juge pouvoir porter 
quelque préjudice au Roi de la Grande Breta- 
gne ou à Tes Sujets , nous ne doutons pas que 
fur ce qu’il lui plaira nousen dire, Vôtre Ma- 
jefté ne nous ordonne de le reformer par nos 
répliqués, de maniéré qu’il ne puifle refter au- 
cun «fujet de plainte à Sa Majefté Britan* 
nique.' 

Cette même connoiffance que Vôtre Ma- 
jefté nous donne des mauvais effets que pro- 
duit en Angleterre le bruit qui s’y eit répan- 
du d’un Traité particulier entre elle & la 
Hollande, nous fait croire qu’il n’eft pas de 
fon fervice de témoigner aucun empreffement, 
au retour de Monfieur de Beverning, de l’en- 
tretenir <k fon Collègue des feotimensde Vô- 
tre Majefté fur leurs demandes, d’autant plus 
que nous ne ferions en cela que leur confirmer 
ce que nous leur avons déjà dit plufieurs fois 
par fes ordres; Ainfi nous croyons qu’il vaut 
mieux attendre à nous fervir des inftrudions 
que Vôtre Majefté nous donne fur les préten- 
tions des Etats Généraux, jüfqu’à ce que ces 
Ambaffadeurs nous faffent de nouvelles in- 
ftances de leur dire ce ■qu’ils en doivent ef* 
perer. ; i ■ • 

- Celles que les Alliez nous font à prefent 
par l’entremife ôe Monfieur le Nonce en fa- 
veur-de Monfieur le Prince Charles paraîtront 
bien déraifonnables à Vôtre Majefté , &nous 
pouvons même dire ridicules , en ce qu’on 
veut favoir nos répônfes avant que de nous 
donner ia demande de ce Prince , & Mon- 
' J " < fïeur • 
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fieur le Nonce qui commence à faire paraître 
en cela fon panchant pour l’Empereur, nous 
fait entendre que fi après que nous avons gar- 
dé quelque tems l’écrit qui nous a été pre- 
fenté de la part du Prince Charles, nous nous, 
contentons de dire qu’il n’eft pas dans la for- - 
me qu’il doit être , fans vouloir promettre 
qu’aufii-tôt qu’il aura été reformé par leMi- 
nirtre qu’il a ici, nous y donnerons nos répon- 
fes , & que nous n’attendrons point de nou- 
veaux ordres de Vôtre Majefté, on aura fujet 
de dire que nous ne cherchons que des prétex- 
tes de retardement : mais nous lui avons fait 
connoître que la feule leéture de Pécrit de 
Moniteur le Prince Charles, fi contraire à l’é- 
tat prefent des affaires, juftifieaflez les raifons 
que nous avons de n’y pas répondre, & que 
lorfque fon Envoyé aura fait fa demande dans 
la forme qui a toujours éré obfervée dans 
cette Aflemblée & dans les précédentes, ce 
fera à nous pour lors de déclarer 'ce que 
nous aurons à faire en confequence. Si Vôtre 
Majefté jugeoit qu’il fut de fon fervice, comme 
nous le croyons , de retarder cette Négocia- 
tion particulière, les Ambafiadeurs de l’Em- 
pereur nous en donnent un pretexte bien plan- 
fible, par le refus qu’ils font de reconnoitre - 
l’Envoyé de Monfieur l’Evêque de Strasbourg, 
difant que ce Prince n’étant pas Ennemi de 
l’Empereur ni de l’Empire, il ne doits’adref- 
fer qu’à la Cour Impériale ou à la Diette de 
Ratisbonne , s’il a quelque demande à faire: 
mais comme tout Prince de l’Empire a droit 
de faire des Alliances avec les Princes Voi- 
•fins, que Vôtre Majefté leur a fait confirmer 
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ce même tlroit parles Traitez de WeftphaHs, 
& qu’elle veut bien rcconnoitre Monfieur re- 
vécue de Strasbourg pour fon Allié , per- 
fonne ne pourra trouver étrange qu’elle nous 
ordonne de refufcr toutes vifites des Mini ( 1 res 
du Prince Charles & toutes propofitions de 
leur part ) jufqu’à ce que les AmbafiTadetirs de 
l’Empereur ayent reconnu le Sieur Duker , 
comme Envoyé d’un Prince qui a l’honneur 
d’être dans l’Alliance & fous la proteaion 
de Vôtre Majefié. Nous ne nous fervirons pas 
‘néanmoins de ce moyen qu’elle ne nous ait fait 
favoir fi elle l’agrée. Nous fommes avec un 
«très-profond rcfpea. 

S I R E, &c. 


lettre 

<X) e Mc (fieurs les Amba ffadeurs à 
Monfieur de 'Pomponne. 


Du 3©. Juillet 1.677. 

TTNe au (H languiffante Négociation qu’eft 
à prefent celle de Nimégue ne nous 
fournit pas , Monfieur , de grands fujetsd’e- 
crire au Roi. Cependant nous fommes obli- 
gez d’ajouter encore à la dépêche de Sa Ma- 
fefté la très-humble fuplication-que nous vous 
faifons,de nous informer de fes intentions, fur 
l’empreffement que Monfieur le Nonce re- 
joigne depuis quelque rems, de moyenner un 
Commerce de vifites entre les AmbafiTadeurs 
Je l’Empereur & nous. L’occafion qu’il nous 
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a dit qu’il en vouloit prendre étoic l’arrivée 
de Monfieur de Gurk qu’on attend ici dans 
quatre ou cinq jours , & il pretendoit- le dif- 
pofer à la faire notifier conjointement avecfes 
Collègues, dont l’un n’ayant pas jufqu’àpre- 
fent fait prendre délivrée a fes gens, peut 
dit-il , être cenfé avoir demeuré , Incognito. 
11 y avoir plus de difficulté pour Monfieur 
Stratman, mais le Nonce croyoit que le corps 
de l’Ambafiade de l’Empereur , du moment 
qu’il eft parfait par l’arrivée du Chef, nous 
envoyant faire un compliment , & s’Aflem- 
blant chez hdit Sieur Evêque pour recevoir 
tous enfemble nôtre vifire , qu’ils nous vifi- 
teroient auffi en corps chez le premier de 
nous, immédiatement, après les Médiateurs >> 
nous ne pouvions pas défirer une plus grande, 
réparation des fautes que quelqu’un defdits 
AmbafTadeurs pourroient avoir commis à leur 
arrivée , & qu’ils auroient par là plainement- 
fatisfait à ce qui eft dû à l’Ambalfade de 
France. 11 ne nous parcrifibit pasaüflî Mon- 
fieur , que cet expédient pût porter aucun 
préjudice à nôtre Caractère : mais dépuis' 
deux jours l’Auditeur nous ayant fait connoî- 
tre, que le Comte de Kinskine vouloit agréer 
aucune propofition , s’il n’étoit vifité en par- 
ticulier avant l’arrivée de fon premier Collè- 
gue , & nous ayant voulu perfuader que cer- 
taines déclarations particulières , ou plutôt 
compliments qui nous feroient faits de fa part 
par les Médiateurs, pourroient détruire tout ce 
qu’il a fait de plus éclatant & de plus Pu- 
blic , nous avons crû devoir rejetter entière- 
ment cette Négociation. Et il ne nous refte.- 
C 3 , qu’a^ 
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qu’a favoir fi le Nonce, laiffant aux xAmbalîà- 
d.'urs de l’Empereur la Liberté de voir ceux 
d’hfpagnehorsde rang, comme parens de leur 
Maître , & difpolant ces premiers à nous 
rendre en corps d’Ambaflade la vifite immé- 
diatement après les Médiateurs , Sa Majefté 
agrée que nous acceptions ce parti , qui nous 
femble être le feul admifible. 

Nous joignons Monfieur , à cette Lettre le 
raport que le fieur Duker nous a donné par 
écrit, de la reponfe que les Médiateurs ont 
faite à fes demandes de la part des Ambafla- 
deurs de l’Empereur , & nous ne parlerons 
point de cette affaire que vous ne nous ayez 
fait favoir, Monfieur ,'de quelle maniéré le 
Roi veut que nous nous y conduifions. Nous 
fommes Monfieur entièrement à vous. 

• . • 4 • « « 

LETTRE 

P)e MeJJîeurs les AmbaJJadeurs à 
CMon fleur de ‘Pomponne . 

Du 3. Août 1677. 

N Ous ne faurions , Monfieur , vous mieux 
informer des raifons que nous donne Mon- 
fieur le Nonce , pour ne nous pas raporter réfor- 
mez les deux Brefs de fa Sainteté, qu’en vous 
envoyant le Mémoire qui les contient, avec les 
copies de ceux qu’il dit avoir été expediez par 
un ordre &: ftile de la Secretairerie Apofloli^ 
que, tant à Monfieur le Duc de Longueville 
& aux Chefs des AmbalTadcs de l’Empire & 

d’Ef.. 
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d’Efpagne àMunûer, qu’à l’Evêque de Gurk, 

& au Marquis de Balbafez qui remplirent ici 
les mêmes Places^ fur la forme de Pufagedef- 
quels il prétend que celui qui a été envoyé à 
moi Maréchal d’Eftrades a été expédié, tant 
pour PadrelTe que pour les titres de Meffieurs 
mes Collègues. . , . ./• ■ 

Pour l’autre Bref facultatif comme le plus 
confiderable , où le Roi n’eft pasfpecialemenc 
nommé après l’Empereur, ni diftingué des au-, 
très Rois , nous ne nous fommes pas payez 
des raifons de Monfieur le Nonce, par ce qu’ou-r 
tre que nous ne les avons pas trouvées fans ré- 
pliqué, & particuliérement ne nous aportant 
pas le même bref facultatif > que Monfieur 
le Nonce Chili a dû avoir à Munfter, comme 
ilfait par Copie ceux expediez pour les Com-. 
tes de Trautmansdorf & de Pegneranda , & . 
pour Monfieur le Duc de Longueville* , Nous 
avons cherché de nôtre côté ce qui peutfervir 
à apuyer ce Titre qui fert à la gloire de Sa 
Majefté , & qui la diftingué avantageufement 
des autres' Rois,, en attendant que vous nous* 
ayez 1 du vôtre fuggeré , fi Sa Majefié le déli- 
re , ce que vous favez mieux que nous pour 
foutenir cette prérogative. Nous avon$ déjà 
trouvé que Fra Paolo, Auteur qui ne fera pas FraPao. 
jugé - partial pour la France , raporte .dans /« u. i. 
fon Hiftoire du Concile de Trente, de même , ” ! P r 'f- 
que Monfieur le Nonce en convient par fon-^”,J, 
Mémoire , que Paul 111 . dans fa Bulle d’in- pag.104 
diélion du Concile à Mantouë de 1541. nom- 
me fpecialement le Roi très- Chrétien après 
l’Empereur , & fi Jules III. ne le nomma 
pas formellement dans la fienne de continua- 
• i C 4 t iofl ’ 
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tion dudit Concile en içtfo. il fe fit implici*. 
tement par des termes qui équivaloient à une 
dénomination , favoir en ordonnant par fa* 
Bulle que celle de Paul demeureroic dans- 
route fa force & vertu, avec toutes les claufes* 
& decrets qu’elle contenoit , qu’il confirma 
& renouvella en tant que de belbin, en forte 
qu’on peut dire que Jules a également nom- 
mé le Roi après l'Empereur, comme Paul, ce 
qui eft parfaitement contredit contre ce que 
Moniteur le Nonce allégué dans fon Mémoi- 
re , que Jules III. n’a point nommé Sa Ma- 
jçflé , & fi Pie IV. n’a nommé François IB 
après l’Empereur dans fa Bulle de nouvelle 
indiélion de içtfo. Charles IX* en a fait 
faire des plaintes par fes Ambafladeurs à ce 
Pape qui tiennent heu de proteftations, &font» 
raportées bien au long par ce mêmeHiftorien '< 
du Concife de Trente , fur laquelle Pie IV. 
ne s’efl défendu que par une excufe de l’avoir 
oublié, & de s’être repofé du foin de fa Bulle: 
fur les Cardinaux par lui à ce Députez , 
qu’bn ne pouvoir pas prendre garde à tout , 
qu’il échapoit bien fouvent des chofes , mais- 
que pour l’avenir il aporteroit toute diligence 
à ce qu’il ne fut rien obmis : en forte qu’on ' 
peut encore dire que ce Titre dé diftinftion 
du Roi a été reconnu & autorifé de tous les 
Papes, & nous n’eftimons pas que le Décret 
de confiimation du Concile par ce même Pie 
IV. en 1564. mérite aucun contredit? par ce 
que c’eft un aâe particulier depuis le Concile 
fini , auquel perfonne ne pouvoir contredire 
de la part du Roi , & moins encore ce que 
Monfieur le Nonce a allégué dans fon Me-- 

moire: 
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moire fur le mot de deux Couionnes raporté-' 
par Viétorio Siri , qui n’a aucun raporc au 
lait. Et lors , Monfieur , que nous avons- 
demandé à Monfieur le Nonce d’ou venoit 
qu’il nousfaifoit bien voir des copies des Brefs 
qu’il prétend avoir fervi à Munfter, & qu’il - 
ne nous communiquort pas celui facultatif de 
Monfieur le Nonce Chili qui pourroic beau- 
coup fervir à l’éclairciflement des chofes , il 
ne nous a fçû répondre autre chofe . fînon 
qu’il eft furpris lui-mênne qu’on ne lui eüc 
pas envoyé avec les autres , & qu’il croyoic 
qu’il feroit demeuré fur la Table du Secrétaire 
qui l’envoyeroit par l’ordinaire fuivant. 

Nous attendons Monfieur» d’aprendre vos 
intentions fur ce qu’il pourroit y avoir à faire 
8 c les tetnperamensqu’onpourroitytrouver, fi 
Sa Sainteté ne jugeoit à propos d’encrer dans ' 
cette conteftation , que nous devons dire être 
particulière- & fecrete entre Monfieur le Nonce 
& nous ries Impériaux, F.fpagnols & autres 
n’en ayant aucune connoiflance. 

Vous ferez, Monfieur, apparement autant- 
furpris que nous l’avons été, de ce que Monfieur ' 
le Nonce, & Monfieur Jenkins nous vinrent hier " 
dire feparémenc , favoir Monfieur le Nonce 
que les Alliez feroienE en forte que l’Envoyé de • 
Monfieur le Prince Charles nous donneroit fa 
propofition en la forme que nous la pourrions- 
defirer, qui feroit en (ubftance la même qui 
avoit été prefentée & lignée par Monfieur le” 
Prince Charles , toute fois & quantes que 
nous voudrions affurer ce Miniftre dans quel- 
tems nous y voudrions répondre catégorique- 
ment & (ans delai , nous priant leditNooce de - 
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lui vouloir donner réponce fur cela, & nous- 
affinant que cetre facilité ferviroit autant à 
avancer le Traité de Paix , que le retarde- 
ment pourroit acculer & Monfieur Jenkins ; 
nous a dit la même chofe en fubftance & y en 
a ajouté d’autres fort crues, & demandé dans 
quel tems nous y répondrions , & que l’avan- 
cement de la Paix dépendoit de nôtre réponce, 
fans laquelle les Alliez n’y travailleroient plus, 

6 avoient dit de nous déclarer que le retar- 
dement que nous aporterions à répondre aux 
proposions de Monfieur le Prince Charles 
feroit un retardement pour la Paix Générale , 
puis qu'ils ne feraient aucun pas qu’rprès que- 
nous aurions rendu nôtre reponfe. 

Nous avons, Monfieur, répondu à l’un & 
à l’autre de ces Médiateurs, qu’cncore que 
cette demande fût extraordinaire & contraire 
à tout ce qui s’eft pratiqué jufqu’a prefenr , 
nous recevrions les proportions que Monfieur 
le Prince Charles nous pourroit donner par 
eux, lors qu’elles feraient conformes, les exa- 
minerions & répondrions dans le rems & en 
la maniéré que nous le jugerions plus à propos, 
& avons aioûté à Monfieur Jenkins qu’il pou- 
voir dire aux Alliez i que puisqu’ils nous dé- 
claraient que le Traité de Paix ne fe pouvoit 
avancer que conjointement avec les affaires de 
Lorraine , ils avoitoient donc qu’ils avoient 
retardé ce bien à toute l’Europe depuis plus 
d’un an qu’ils ne nous ont fait aucune demande 
pour le Priiice Charles. * - 

Monfieur Jenkins nous a encore demandé 
de la part des Alliez d’écrire au Koi, pour ob- 
tenir un paffeportpourdeux-Deputez AdminU 

ürateurs - 
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ftrâtenrs du bien du Diocéfe de Strasbourg, 
pour pouvoir venir reprefenter leurs droits dans 
l’Alfemblée, & nous lui avons répondu que 
Ivîonfieur Duker, étoit ici fur leurs pafïêpons 
de la part de Moniteur l’Evêque & Prince de 
Strasbourg leur Souverain , qui avoit foin des 
intérêts de fon Maître & de fon Diocefe ; que 
nous ne connoilfions , ny ne reconnoitrions 
pas d’autres Députez, ni n’écririons pas à Sa 
Majefté pouf • le pafleport qu*il nous deman- 
doir».' ; - 

Nous croyons que cette demande ne nous 
eft faite que dans la penfée que nous la refu- 
ferions , & que nos Ennemis y aporreront 
un pretextederefufer, comme ils ont déjà fait, 
de rèconnoîcre ici Monfieur Duker , mais fï 
Sa Majefté nousordonne 3 furicequenousavons 
pris la liberté de lui remontrer , -d’arrêter les 
affaires’ de Lorraine jusqu’à ce que l’Envoyé 
de Monfieur de Strasbourg, fut reconnu , ces 


Meilleurs fe Trouveront bien courts 
mefures. Nous 'femmes* &c. 
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Depuis nôtre Lettre écrite, Monfieur le N once 
nous a aporté les propolîtions cy jointes de 
l’Envoyé de Monfieur le Prince Charles , & 
nous adicen mêmetems, par forme dedifeours 
feulement, qu’il efperoit dans peu nous aporter 
des propolîtions nouvelles de tous les Alliez , 
& que Monfieur Jenkins, nous parlant du delay 
que nous aporterions à la Négociation gêné-- 
raie, lors que nous ne répondions; pas au* 
propolîtions de la Lorraine, ne nous avoir dit 
* t C- 6 aiiê- 
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que des paroles en l’air, que les Alliez pou> 
voient avoir avancé , mais aufquellesils nes’ar- 
r citeraient. pas. 

Nous avons crû Monfieur , pouvoir ajoûter 
ici une penfée qui nous eft venue, touchant le 
bref qui eft adreffé ici à moi Maréchal d'Eftra- 
des. Comme la plus grande dificulté roule fur 
le feul mot de prajiantibas viris , que le Roi 
n’a pas trouvé convenable à des perfonnes que 
Sa Majefté a honorées du Caractère de fes 
Ambaffadeurs , & que nous avons peine à 
croire que ceux qui étoient à Munfter ayent 
reçû celui qu’on nous fait voir aujourd’hui , 

S ue peut-être on le voudroit bien reformer , 
nous infiftions à le demander , mais qu’en 
rtout cas nous ne le devions point recevoir enr 
. core, jufqu’à ce que les A mbafladeurs de l’Em- 
pereur ayent accepté le leur : car il pourrait 
arriver que Monfieur le Comre de Kinski le 
ferait reformer , & que le Roi y fouffriroic 
du préjudice, dans la, différence qui fe trouve- 
rait alors du traitement qu’on aurait fait à fes - 
Ambaffadeurs à celui qu’on ferait à ceux ds.- 
l’Empereur. Nous fommes , &c.. 
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LETTRE. 

c Du Roi à Mejfieur s les Ambaf- 
fadeurs. 

Du 5> .^/îr 1677. 

M On Coufih , Meilleurs Colbert , & 
Comte d’ Avaux. Je réponds à vos 
Lettres du 23. & 17. du mois paffé. La 
prémiere m’a fait voir de quelle maniéré la 
vilite de l’Ambaflàdeur d’Efpagne à ceux de 
L’Empereur avoit été réglée par l’ent/emife 
du Nonce de fa Sainteté. Rien ne peut mieux 
faire conaoître qu’elle eft hors de rang & 
rendue feulement aux Miniftres d’une même 
Mailon , qu’ils n’ont pas commencé- par le 
Nonce du Pape dont la prééminence eft éta- 
blie fans conteftation fur tous les autres. 
Ainfi je trouve bon que vous vous contentiez, 
d’être vifitez immédiatement après le Nonce 
& les Ambalfadeurs d’Angleterre. Dans l’un 
la prefeance naturelle. & la qualité de Mé- 
diateur fe trouvent- jointes également , dans 
l’autre le rang qui a été donné à la Médiation 
ne tire à aucune confequence. Mais bien que. 
cette affaire ne puilfe être plus clairement dé- 
mêlée , & que j’y trouve en effet toute la pré- 
caution que j’y puis defirer , il eft bon tou- 
tefois que vous retiriez une copie de l’écrit 
que les Ambalfadeurs d’Efpagne doivent don- 
ner au Nonce du Pape, par lequel ils déclare- 
raient qu’ils avoient vilîté ceux del’Empereuc 
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hors de rang dans la vifite qu’ils leur dévoient" 
rendre. . Celui que vous devez tenir demeure 
en cette forte dans l’état qu’il doit toujours 
être , puifque ces temperamens & cet écrit 
en font une efpéce de confefîion, même par les • 
Ambaffadeurs d’Efpagne. 

Vous avez fuivi pleinement mes intentions * 
lorfque fans entrer dans les remontrances des 
Ambaffadeurs de Suède fur le mauvais état 
des affaire? de leur Maître , vous leur avez 
renouvellé les afïurauces de mon amitié, & 
confirmé les ordres que vous aviez de deman- 
der la leur , de l’entier rétabli dément des 
Traitez de Weftphalie : mais outre que les 
nouvelles de Dannemarc conviennent que la 
perte de la flotte de Suede avoir été beaucoup 
moindre qu’elle ne s’étoit publiée d’abordj 
J’attends avec impatience* la confirmation du 
premieravis qui s’étoit répandu d’une Bataille 
gagnée par les Suédois dans la Schone j s’ilfe 
trouve véritable j’efpererai que les affaires de 
cette Couronne pourront fe rétablir dans cetce 
Province, & dans celles de l’Empire. 

j’ai veu avec autant de fati'sfa&ion que d’in- 
dignation dans vôtredépêche du 27* la fuppo- 
fition que le Sieur Temple vous avoit faite, & 
la maniéré dont vous l’avez éclaircie. On ne 
peut trouver affez étrange que ce Miniftre aie 
ofé impofer de cette forte au Roifon maître, 
dans une matière fi importante , & qu’il ait pu 
vous attribuer une explication précife du re- 
nouvellement entier du Traité de 166% dans 
rous fes points. Autant que j’aurois trouvé 3 
redire que vous vous en fu fiiez déclarez de cette 
forte, autant je Yoisavecplaifir que vous vous 

foyez 
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foyéz renfermez dans mes intentions* fi exa- 
ctement, & que vous ayez démêlé fi nettement 
les articles de garantie & d’Alliance d’avec- 
ceux de Marine & de Commerce, defqùels il 
s’agiffoit feulement. 

J’ai chargé le Sieur Courtin d’en porter fes 
plaimesau Roi d’Angleterre, parce que dinsles 
fentimens peu favorables que le Sieur Temple 
témoigné pour moi , il pourroit être dangereux 
de l’en éloigner d’avanragè, par la cormoi fiance 
du jufte mécontentement que jàurois témoigné 
de fa conduite. L’effet que j’artens des or- 
dres que j’ai donnez au Sieur Courtin feroit j 
que le Roi d’Angleterre lui ôtat la confiance 
dans une Médiation qu’il paroit exercer avec 
partialité. Sur ce je prie Dieu qu’il vous ait 
mon Coufin en fa Sainte & digne garde , & 
vous Meilleurs Colbert & Comte d‘ Avaux en 
fa Sainte garde. 

Ecrit à Verfaillesj le 5. Août 1677. 

L H* ,T T R £ 
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‘ïdè Jrlon fleur de ‘Pomponne à Mef 
■ •»-. fieurs les Amba fadeur s ».„■ 

P- _ ; 

du 5. Aoi\t .\6j7. . i . 

V Oits avez Meilleurs, démêlé bien nette- 
ment la fuppofirion que Monfieur Tem- 
ple vous avoir faite : Je l’ai vû avec une fort 
grande joye , & je me fçais bon gré d’avoir 
toujours foupçonné que cette affaire fut diffé- 
rente à Nimégue de ce qu’elle ayoit été man- 
dée 
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dée à Londres. Il eft trop fâcheux de voirv 
la Médiation en de telles mains , mais il elt- 
de la prudence de n*enpas faire crop de bruit, 
tant que le Roi d’Angleterre voudra qu’elle, 
y demeure. 

Votre réponfe aux Médiateurs fur l’écrit 
ligné par Moniteur le Prince Charles ne pou- 
voit être mieux, auffi a-t-elle été fort aprou-- 
yée de Sa Ma jette.- 

L’Armée du Roi & celle de l’Empereur, 
font toujours fort proches , & s’étoient même 
trouvées ,en prefence le 20. du mois paifé 
Les Impériaux avoient témoigné peu de def- 
fein de combattre , & ont marché depuis vers 
Marville. Monfieur le ' Maréchal de Crequi 
étoit toujours fort incommodé de fa bleffure 
qui s’étoit ouverte , & en cas qu’il fut hors 
d’êtat de fervir , Sa Majefté s’étoit remife à 
lui de faire paiTer l’Armée fous' le cotnman- 
dement de Monfieur le Maréchal de Schom- 
berg. 

Comme Monfieur le Prince d’Orange a - 
patte la DenJre, on ne voit guéres queldef- 
fein il peut avoir que celui du Siège de Ma* 
ftricht ou de Charles Roi. L’un & l’autre 
toutefois, paroifient d’une étrange difficulté , 
non feulement par l’état des Places , mais 
par le péril d’agir à la. veuë d’une Armée 
auffi puiflante que celle que commande Mon- 
iteur le Duc de Luxembourg , je.fuis Meffieurs 
entièrement à vous. , • 
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LETTRE 

zDe tJMcJJieurs 1er Ambajfadeurr 
■ . , au Roy 

/ 

Du 6.. uéoùt \6j 7 , 

Sire, 

V ôtre Majefté aura vû par nos précédé h* 
tes dépêches que nous avons entière-, 
trient FatisFait au, point de la fienne du 2p.. 
du mois pafifé , qui a regardé l 5 inqu : étude 
qu’on avoit pris à la Cour d’Angleterre fur 
le mauvais avis qui y avoit été donné, que 
nous euffions voulu traiter avec les Ambaflà- 
deurs d’Hollande du renouvellement entier du 
Traité, de 1 6 Si. & nous ne pouvons nous 
étonner aflfez de ce que Monfieur. Temple la 
donné , vû qu’il n’eft pas à croire qu’il n’eût 
pas lû les Mémoires qui lui avoientété don- 
nez par lefdits Anobaffadeurs d’Hollande.-' 
pour nous les remettre , où il n’étoit parlé, 
non plus que dans les réponfes que nous lut 
avons Faites, que de la Navigation & du Com- 
merce, & nullement des Articles de défenfive 
ni de garantie , qui ont jette cette allarme 
^ en Angleterre j & , Sire , nous ajouterons 
encore aujourd’hui à Vôtre Majefté pour plus 
d’éclairciflement de cette vérité , qu^il eft 
même impoftible que nous ayons pû entrer 
en rien de femblable , par une raifon de fait 
fans répliqué, que Monfieur Temple, n’a pas, 

igno-. 
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ignorée, qui eft que Monfieur de Beverning., 
lorfque nous lui parlâmes de ce que Vôtre 
Majclté feroir contente de renouveller ce Trai- 
té , pour les chofes qui regardoient la Na- 
vigation & le Commerce dépuis le xm. 
Article, s’expliqua & nousdéclara nettemeut 
qu’il favoit bien qu’il ne fe pouvoir quand 
alors d’avantage, & qu’il falloir que fes Maî- 
tres fulTenc rentrez dans l’honneur de l’amitié 
de Vôtre Majefté par un Traité, auparavant 
que de parler de renouveller une Alliance , 
& que de lui faire aucune proportion de ga- 
rantie ni d’Alliance , '& qu’ainfi il ne faloit 
fonger à prefent qu’a régler les affaires du 
Commerce & de la Paix. . 

Vôtre Majedé aura encore connu par nos 
précédentes que nous avons fatisfait à l’autre 
point de la même dépêche du xxix. du pafifé, 
louchant Monfieur le Prince Guillaume , &■ 
fait faire par les Médiateurs les inftances 
qu’elle nous a commandé pour fa- liberté , 
qui ont produit des reponfes des Impériaux 
dont nous lui avons rendu compte.' Nous 
continuerons Sire, les mêmes inftances auprès 
defdits Médiateurs auxoccafions, fuivant que 
Vôtre Majefté nous l’ordonne. 

Nous vifiràmes avant hier les Ambafladeurs 
Efpagnols dans le rang, & fuivant les projets 
qui en avoient été faits & concertez par 
Monfieur le'Nonce qui les a fait exécuter fort 
jufte , fuivant les engagemens & les paroles 
qu’il nous en a voit données , après avoir reçu 
& rendu entr’eux & les Impériaux leurs vi- 
fîres de famille le jour précédent , à l’exem- 
ple de Munfter , duquel Monfieur le Nonce 

nous 



de France a Nimegue. 6 y 

nous a donné fon certificat, avec un écrit figné 
de lui pour plus grande fureté , duquel nous 
envoyons Copie à Monfieur de Pomponne , 
que nous informons de tout ce qui s’y eft 
patte pour n’en pas importuner Vôtre Ma- 
je lié,. Nous fommes avec un très-profond 
refpeél. 

SIRE,. &c. 

< 

L E T T . R E 

De MeJJieurs les Ambajfadeurs à 
Monfieur de Tomponne* 

Du 6 , Août 1677. 

N Ous avons Monfieur reçû la Lettre que 
vous nous avez fait l’honneur de nous 
écrire du zg. du mois pafifé qui accompagnoit 
la Lettre du Roi de même datte. - > 
f Vous verrez par la réponfe que nous nous 
donnons l’honneur de faire au Roi, que nous 
remettons Sa Majcfté au détail que nous vous 
devons faire de ce qui fe pafla. à la vifite que 
nous rendîmes avant hier aux AmbafladeurS 
d’Efpagne , après que. Monfieur le Nonce Sc 
Monfieur Jenkins nous eurent communiqué le • 
matin. un plein-pouvoir en bonne forme poun 
tous, avec la qualité d’Ambaiïadeurs & Plé- 
nipotentiaires & toutes claufes neceffaires. 
Nous efperons Monfieur, que vous trouverez 
nôtre vifite à la fatisfaélion de Sa Majefté, 
puifque nous avons fuivl l’exemple de Mun- 
fter , que nous en. avons tiré un certificat de 

Mon- 
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Moiifîcur le Nonce avecunécrit encore, pour* 
plus grande, fureté defquels nous vous en- 
voyons des copies , & qu’au lieu qu’a Mun-- 
fter les Ambaffadeurs du Roi u’avoient eu 
que le Nonce pour exemple , nous avons eu 
ici le Nonce & la Médiation d’Angleterre 
pour guides Ce que nous vous devons dire 
ne s’être pas fait fans peine à l’égard de la 
Médiation d’Angleterre , car Monfieur le 
Nonce avoir bien pris fes mefures entre les 
Efpagnols & nous , .mais non pas entre les 
Anglois avec lefquels il n’a aucun Commer- 
ce , fi bien qu’après la Déclaration des 
AmbalTadears d’Efpagne il arriva deux gran- 
des queftions , la première de faire confor- 
mer à l’exemple de Muntler , Monfieur Jen* 
kins, homme, comme vous favez, peu refo- 
lutif } & l’autre, p'refuppofé qu’il s’y con- 
formât' , dé le faire aller à l’audience après 
Mo îfieur le Nonce. L’un & l’autre ne fut 
pas un petit ouvrage. ’ • .. 

Nous le vîmes d’abord aux Champs , à 
dire qu’il ne vouloir entrer en aucun tempé- 
rament, qu’ri vouloir rendre & recevoir la 
première vifite comme Médiateur avant les 
Impériaux & avant Monfieur le Nonce , & 
que certe vifite lui étoit deuè : qu’il ne con- 
noifloit point le Pape , & qu’il avoir des 
ordres du Roi fon Maître de ne point ceder 
à fon> Nonce , &^nous le vîmes avec dé» 
plaifir faire fon parti pour cela follictter les 
Ambaflfadeurs & Miniftres des Princes Pro- 
teilans de fe joindre à lui pour le foûtenir » 
& nous ne le vîmes quafi venir à nous que 
pour nous en déclarer fa refolution , mais 

, Mon- 
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.fïloiifieur non? avons ité aflcz heureux de le 
-tendre capable. de fe conformera l’exemple de 
Mnnficr pour la vifite de famille des Impe- 
.riaux & Efpagnols, qui étoitla première difi- 
culté, & nous avons travaillé enfuite à leper- 
fuader par nos rai fous & d’ignorer la vifîte 
de Moniteur le Nonce» & de rendre la fienne, 
quoique pofterieure à l’heure qui lui feroit 
donnée comme Médiateur auparavant nous. 

JNous lui reprefentâmes qu’il ne s’agittoit 
pas de ceder par lui à Moniteur le Nonce» 
mais qu’il devoit entrer dans le fait en vérita- 
ble Médiateur. Qu’il favoic avec quelle joye 
nous nous fendons de la Médiation d’Angle- 
terre 3 Si en .quelle confédération elle choit au 
Roi , mais qudln’ignoroit pas aufli que le Pape 
.ne fut pareillement admis Médiateur par les 
Princes Catoüques, qui tous le rcconnoittant 
pour le Chef de l’Eglife lui ccdoient, Rois, “ 
Empereurs , & autres , & que comme il venoi.c 
déjà de fe conformer à l’exemple deMunfter, 
à ne fe point arrêter à ia vifite de famille 
que les Impériaux &: Efpagnolss’étoienr rendue 
le jour precedent, qui ctoit une chofe faite : 
moyennant un certificat qu’ils lui devoient 
donner de ce qui s’y ctoit patte, nousleprions 
aufii de fuivre le même exemple pour le refte, 
qu’il n’y alloit rien en cela -du rang du Roi 
fon Maître, puis que nous ne demanderions 
l’audience qu’aprês lui Médiateur , à quoi 
■s’étant à la fin rendu , comme nous ne pen- 
fions plus qu’a éxecuter & faire les vifites dans 
ret ordre aux heures qui nous avoient été don- 
nées, nous prévînmes heureufement un inci- 
dent qui apparement auroit bien irrité d’avan- 
tage 
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rage P Angleterre que l’affaire du Traire de 
1661- qui fut que Monfieur de Balbafez, Chef 
de PAmbaffade d’Efpagne chez qui fe ren- 
doient les vifites, nous avoir donné une heure 
-entre Monfieur le Nonce , & Monfieur Jcn- 
kinsi ce qu’ayant découvert nous en fîmes des 
plaintes à Monfieur le Nonce , qui travailla 
par diverfes allées & venues à reéîifier toutes 
les chofes. Nous en avertîmes Monfieur Jen- 
kins, nous le fubftituames dans l’heure qui 
nous avoir été donnée & prîmes la iîenne * 
moyenant quoi le tout s’exécura dans l’ordre 
projetté, mais ce ne fut pas fans beaucoup de 
foupçon de nôtre part, que ce ne fut un piège 
que les Espagnols nous avoient vou'u dreffer, 
fous une fauife apparence de nous faire plus 
d’honneur pour mettre de la confufion dans 
les vifices & nouscommettre avec P Angleterre, 
en faifant dire que nous avions voulu couper 
fes Ambaffadeurs , ce que Monfieur Jenkins a 
aiiflî bien reconnu que nous , lequel en eft de- 
meuré très conrant , & nous en eft venu faire 
des remercimens tous particuliers chez nous. 

Nous fommes perfuadez , Monfieur 3 que 
vous trouverez que nous n’avons pas le même 
fujet de l’être de la délicateffe de Monfieur _ 
d’Oxentfiern , qui pour né pas faire fa vifite 
après nous , a répondu aux gentils hommes qui 
lui ont été déclarer l’arrivée de leur Maître , 
qu’il s’en alloit aux Champs pour quatre nu 
cinq jours. C’eft déjà la fécondé fois qu’il 
en ufe de même quand il s’agit d’aller à l’au- 
dience après nous , & ce qui nous paroit de 
plus furprenant efi: qu’il n’en ufe pasdemême 
pour les autres, Si que nous avons remarqué 

que 
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que pendant qu’il traite de la forte avec nous, 
il ne fait pas de fcrupule de fuivre en pareil 
-cas, félon, les rencontres, T Apibafladeur de Dan- 
nemark. Ce font de certaines obfervations 
que nous necroions pas devoir négliger de vous 
Taire favoir. 

Ajouté 

Depuis notre Lettre écrite. Meneurs les 
Ambalfadeurs d’Efpagne nous ont rendu la 
viiîte immediarement après celles des Média- 
teurs. 

LETTRE 

‘De MeJJieurs les Ambajfadeurs à 
Monfieur de ‘Pomponne 

Du io. Août 1677. 

N Ous nous fommes donné l’honneur, 
Monfieur de vous mander par le dernier 
ordinaire comment s’étoicnt palfées nos vilites, ' 
avec Medieurs les Ambaflàdeurs d’Efpagne. 
Nous avons maintenant à vous rendre compte 
des propofitions que Monfieur le Nonce nous 
a fait, pour tâcher de nous faire voir les Am- 
bafïàdeurs de l’Empereur. Vousfavez, Mon- 
fieur, les fujets de plaintes que nous avons 
contre Lun & contre l’autre des deux qui font 
ici : qu’a l’égard de Monfieur Kinsky , il ne 
nous a point fait donner part de fon arrivécj 
fur la dificulté que nous eûmes au fuiet d’un 

billet 
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billet, par lequel il devoir afl'urer Meilleurs les 
Médiateurs que les vifites qui lui avoient été 
faites par Monficur l’Ambafladeur de Danne- 
mark et autres , ne lui avoient été faites que 
comme vifites d’amis, & fans aucune notifi- 
cation de fa part. Pour ce qui eft de Monfieur 
Stratman, nous nous plaignons qu’il ne nous 
ait pas fait donner part aflèz à tems de fon 
arrivée, qu’il nous ait caché lesaudiences qu’il 
a voit données aux autres Ambaffadeurs avant 
nous, fous prétexte d’affaire de confequence 
qu’il avoir à traiter , & qu’il ne nous ait voulu 
reflituer que la derniere. 

Monfieur le Nonce, nous propofe donc 
Monfieur , que quand Monfieur de Gurk , 
fera arrivée ici , il y remettra les chofes dans 
l’ordre qu’elles doivent être, qu’il reçoive de 
nous & qu’il nous rende la première vifite en 
.corpsd’AmbalTâde , qu’il nous la reftitue 
de même. Monfieur le Nonce, prétend par là 
que fe feroit reparer avantageufemenc la faute 
de ces deux Meilleurs, puilque non feulement 
le Chef del’Ambafiàde, nous rendroit ce qui 
nous eft dû , mais même que tout le Corps 
de l’Ambaffade viendroit nousxendre la pre- 
mière vifire, en quoi la réparation feroit d’au- 
tant plus grande& plus publique , qu’il eft con- 
fiant que tout le monde verroitbien que Mef- 
fieurs de Kinsky & Stratman, neleferoient 
trouvez chez Monfieur de Gurk , ceux qui 
avoient déjà reçûs leurs vifites feparément 
long-tems devant, fi ce n’étoiten faveur de la 
France , & pour lui donner la prefceance qui 
lui eft deuëi auffi avons nous aprehendé que 
les Ambaflàdeurs de Suede & de Dannemark , 

qui 
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*qui s’en aperccurent ne 'refufent de rendre 
cette vilite à tout le corps de l’Ambalfade de 
l’Empereur , difant qu’ils fe font déjà acquitez 
de ce devoir envers Meilleurs le Comte de 
Kinsky , & Strarman j mais l’Auditeur de 
Moniteur le Nonce, nous allure que Monfïeur 
de Gurk , déclarera qu’il a ordre de l’Empe- 
reur de recevoir les vifites en corps d’Am- 
balfade avec fes Collègues; que Moniteur de 
'-Balbafez , pour faciliter cet accomodement 
promet de les aller voir tous trois en corps , 
& de recevoir les vifites de tous trois en Corps, 
quoi qu’il l’ait dé)a fait aux deux derniers ; que 
Monlîeur le Nonce , ofre d’en faire de même, 
& que les Ambafladeurs de Suede & deDan- 
nemark , n’oferont peut-être pas refufer ce 
parti, dans la crainte de fe faire des affaires avec 
l’Empereur , & de s’éxelurre aulft de tout com- 
merce avec Moniteur de Gurk , que Monlîeur le 
Nonce , efperc porter à déclarer , que fans 
fes Collègues il ne veut point recevoir cette 
première vifîre. Outre cette réparation publi- 
que on nous en veut encore faire de particu- 
lières. Pour ce qui touche Monlîeur de Kinsky, 
©n nous propôfe de le faire trouver chez Mon- 
fïeur le Marquis de Balbafez , chez quion va 
jouer une fois la femaine. Que là nous en- 
trerions en quelque éclairdffement fur les inci- 
dents qui nous ont empêché de nous voir f 
& qu’il nous témoignerait comme quoi' il 
n’avoit point fait aucune Notification devant 
celle qu’il nous avoir offerte ; que ce n’a été 
qu’un mal-entendu , & que nous étions les pre- 
miers à qui il avoir voulu donner part de for» 
arrivée. Comme ce difeours feroit propre- 
Tom. III. D ment 
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ment des exeufes qu'il nous feroit , nous- y 
aurions plus volontiers donné les mains, fi on 
ne precendoit que cçs complimens de part & 
d’autre aboutiroient à une vifice , que nous 
irions lui faire fans Ceremonie & en particu- 
lier, avant que de le voir en Ceremonie chez 
Moniteur de Gurk. C’eft Monfieur , ce que 
nous avons rejette entièrement. Nous avons 
témoigné que nous ne pouvions pas aller voir 
Monfieur de Kinsky , qui neaous avoir pas no-, 
tifiéfon arrivée, jufques à ce que nousj’euffions 
vu en Ceremonie chez Moniteur de Gurk ; 
Que ce feroit paffer après ceux qui l’ont déjà 
vu que d’y aller .; ainfi qu’il faut que les 
premières vifites de Ceremonie fe faflent dans 
les régies , après quoi nous ne ferons aucune 
difficulté de nous voir familièrement & fans 
façon. Ces Meilleurs au contraire prétendent 
que cette vifite là ne pourroit faire aucune 
confcqueuce, puilqu’elle feroit faite fans Cere- 
monie, comme entre personnes privées. Ils 
confenrent même qu’il n’y en ait qu’un de nous 
qui y aille , comme pour le voir, fous pretexte 
de la cooverfation qu’on auroit eue chez Mon- 
fieur de Balbafez > & Monfieur de Kinsky , 
prétend qu’après avoir été ici lix mois Am- 
balfadeur de l’Empereur, il ne peut recevoirla 
première vilite chez Monfieur de Gurk , fans 
que p'erfonne de nous lui ait fait la moindre 
honnêteté & l’ait été voir chez lui, comme 
nous avons été chez tous les autres. Que fi 
nous rejettons la faute fur ce qu’il ne nous a 
point fait donner parc de fon arrivée , il peut 
dire qu’il nous l’a offert, & qu’il na tenu qu’a 
; uou$ de la recevoir , & qu’ainfi on pourroit 
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• prefuppofer que cette première vifîteauroit été 
rendue de part & d’autre. 

Pour ce qui regarde Monfieur de Stratman, 
comme nous fommes un peu plus blefîèz de 
•fon procédé j non feulement on ne nous de- 
mande ni vifite ni entrenûë particulière, 
•mais dç plus on confent qu’il témoigné à 
Monfieur le Nonce , qu’il avolt fait tout ce 
qu’il avoit pû pour nous rendre ce qui nous 
étoit dû , que fes gens avoient ordre de nous 
avertir avant les autres , mais que les chofes 
n’avoient pas été exécutées , comme il les 
avoit projetées j que Monfieur le Nonce > 
nous donneroit par écrit cette déclaration, 
par ce que Monfieur de Stratman, ne la veut 
.point écrire de fa main > ou bien même que 
Monfieur le Nonce, feroit encore une chofe 
qui feroit meilleure que cettedeclaration , qui 
‘feroit un procès verbal de tout ce qui s’eft 
paffé au fujet de cette première vifite avec les 
Ambaffadeurs de l’Empereur, dans lequel il 
énonceroit tout ce que Monfieur de Stratmatt 
lui a dit, & il feroit connoître quecerte vifite 
en corps d’Ambaflade n’a été faite que pour 
nous rendre plus autentique le rang & la pre- 
feance qui nous eft deué. 
m Comme nous ne fommes convenus de rien 
de tout ceci, & que nous nous fommes con- 
tentez d’écouter Monfieur le Nonce , les chofes 
en font demeurées là , & nous attendons, Mon- 
fieur , que le Roi nous envoyé fes ordres fur ce 
qu’il plaira à Sa Majefté que nous acceptions 
de ces propofitions. Nous n’ofons même vous 
prier , Monfieur , de nous faire l’honneur de 
nous rendre réponfe fans attendre le jourordi* 
D z naire. 
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rnaire , par ce que nous l’aurons quatre jours 
plûtôt ; & comme Moniteur de tiurk fera ici 
aujourdhui » c’eft peut-être tout ce que pour- 
roiffaire le Nonce défaire différer la Notifi- 
cation de fon arrivée , jufqu’a la réponfe du 
Roi , laquelle néanmoins nous n’avons point 
'dit que nous attendions , n’ayant jufqu’a pre- 
fent voulu faire de ceci une affaire qui* fut rc- 
jnife en Négociation. 

Nous ne pouvons pas vous dire, Moniteur, 
en cas que cette affaire ne s’accommode point., 
fi nous verrons Monfïeurde Gurk ; pour nous 
nous fortunes , tous prêts de le faire , mais 
Moniteur Balbafez nous fait entendre qu’il a 
peine à croire que ce Miniftre fe refolve à 
jtousvoir, quand fes deux Collègues feront ex- 
clus de tout Commerce avec nous: peut-être 
dit-il cela pour nous faire donner les mains plus 
facilement aux expédients qu’il propofe , peut- 
être aulfi eft-ce-la vérité. 

Nous avons déjà remarqué Monfieur, que 
Meffieurs les Ambalfadeurs de Suède fe trou- 
voient un peu trop fermes fur le premier raiig, 

- & principalement à nôtre égard , puifqu’eux 
qui n’ont pas fait de difficulté dans deux ren- 
contres d’aller voir les Ambalfadeurs de l’Em- 
pereuraprês celui de Dannemark, n’ont en au- } 
cune occafion voulu palfer apres nous. Lors 
de l’arrivée de l’Ambafîadeur de Dannemark 
ÜVlonfieur d’Oxenftiern fit le malade, & ne l’alla 
voir que cinq jours après; il chercha des inci- 
dens à Milord Barkley , & dan*cetteoccafion 
xy des Ambaflàdeurs d’Efpagns, il eft monté 
pn Çarrolfe, dans le tems qu’on lui eft venu 
jioiyierpart de f<?n arrivée^ a dit qu’il s’en al- 

lok 
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iôit potfr quatre jours aux Champs ; mais à Ton 
retour il a fait une déclaration fort expreflfe , 
car il a fait faire des plaintes à Monfieur de Bal- 
bafezdecequ’il nous avoit donnée part de fon 4 
arrivée avant eux , à quoi Moniteur de Balbafez' 
a répondu qu’il avoit fait ce qu’il avoit jugé à' 
propos , qu’il n’avoit à rendre Compte dé fes 
actions à perfonne, & qu’ils étoient Maîtres 
de le venirvoir quand ils voudroient , ou de n’y 
venir pas. Nous avons fû cette dernière par- 
ticularité de l’Auditeur de Monfieur le Non- 
ce. Nous nous donnons l’honneur Monfieur 
de vous envoyer la réponfe des Alliez que 
Monfieur Jenkinsadonnée à Monfieur Duker. 
Vous y verrez dés fuppofitions toutes vifibles. 
C’eft ce que nous ferons entendre à Monfieur 
Jenkins dans l’audience que- nous lui deman- 
derons demain > # où nous lui dirons une choie 
fans répliqué , qui eft que non' feulement nous 
avons déclaré depuis peu que Monfieur l’E-»- 
vêque de Strasbourg étoic Allié du Roi , * 

mais que dès le tems qu’il étoit queftion de 
convenir de la forme des pleins-pouvoirs-, 
lorfque les AmbaflTadeurs des Etats infiftoient 

3 ue dans les nôtres nous n’euffions pouvoir 
e traiter que pour Sa Majeftc & pour fes 
Alliez à prefent en Guerre } nous rejettâmes 
cette derniere condition à prefent en Guerre , 

& Monfieur de Strasbourg fut le feul que 
nous alléguâmes pour un exemple tT* Allié de 
Sa Majcfté qui n’étoit pas en Guerre , de 
qui nous aurions ainfi abandonné les intérêts, 
de forte que ce n’eft pas d’aujourdhui que nous 
avons fait une déclaration formelle à Meffieurs • 
les Médiateurs que Monfieur de Strasbourg. 

D3, eft ;• 
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eft Allié du Roi , &queMeffieurs les Alliez' 
ne peuvent l’ignorer. Nous fommes Mon-- 
fieur, &c, 


LETTRE 

*Du Roi à CMejffïenrs les Am - 
bajfadeurs 

Dh i 2. Aoht 1 577. 

M On Couiin , Meffieurs Golbert & Com- 
te d’Avaux. Je ne répondrai point par 
cette Lettre à ce quevous me mandez par la 
vôtre du $0. du mois paffé, toucbanc la fup- 
pofition que Monfieur Temple vous avoit fai- 
te , que vous vous fuffiez qogagez au renou- 
vellement du Traité de dans tous fes 
Articles. Cetre affaire a etc fuffifamment éclair- 
cie, & par vous à Nimégue , & par le Sieur* 
Courtin en Angleterre. L’Ecrit même que 
j’en ai fait remettre au Milord Montaigu a 
achevé de détruire les foupçons que le Roi de 
la Grande Bretagne auroit pu en concevoir. 
Aufli cet incident eft entièrement fini , & je 
veux croire qu’il aura fervi feulement à faire 
connoîtreau Roi de la grande Bretagne , qu’il 
doit quelquefois douter de la bonne foi dudit 
Sieur Temple dans les chofes qui me regar- 
dent. il fera bon cependant que fi le Sieur 
de Bevcrning reprend avec vous la Négocia- 
tion qu’il a commencée, vous vous expliquiez 
fi précifément des Articles du Traité de 16 6z.- 
que vous voulez bien renouvellcr., & de ceux 
: - . -- . que - 
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que vous devez exclure, qu’il n*en refte aucun 
ombrage en Angleterre. 

Si par l’entremife du Nonce de fa Sainteté 
toute l’Ambaflade de l’Empereur en corps 
vous fait notifier fon arrivée, après celle de 
l’Evêque de Gurk à Nimegue , qu’elle reçoi- 
ve en corps vôtre vifite chez cet Evêque , 8 t 
que les trois Ambafladeurs vous la rêttituent 
enfemble chez le Maréchal d’Eftrades , je 
trouve bon que vous la receviez: l’Ambaflade 
complété aura réparé la faute particulière du 
Sieur Stratman , & paroîtra meme avoir con- 
damné fa conduite ; mais avant toutes chofes 
prenez bien dans cette affaire les mêmes me- 
îures dont vous m’avez déjà rendu Compte. - 
C’eft-à-dire que l’Ambaflade de l’Empereur 
vifite tellement les Ambafladeurs d’Efpagne 
hors dejsang , comme étans d’unemême Mai- •' 
fon , que non feulement elle leur rende cette 
vifite avant le Nonce, mais encore qu’elle lui 
en remette un écrit , & qu’elle vous vifite 
incontinent après lui & après les Ambafladeurs 
d’Angleterre : dont l’un fans la qualité même 
de Médiateur eft toûjours le prémier entre 
les Princes Catholiques , & l’autre tient fans 
confequence le rang qu’il a été trouvé bon 
d’accorder à fa Médiation. •• 

La difficulté qu’ont fait les Miniftres de 
l’Empereur>*de recevoir par le Sieur Duker 
les propofitions de l’Evêque de Strasbourg, 
doir paroître à route l’Aflemblce , au cas 
qu’ils s’y attachent , un deflein prémédité d’é- 
loigner la Paix. Lorfque ce Prince eft dé- 
pouillé de fes Etats par les ordres de l’Empe- 
reur , il cft contre toute la raifcn de lui ou- 

D 4 vrir 
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▼rir pour toute défenfe la voycde la Diette- 
de Ratisbonne. Ce feroit faire un trop no-, 
table préjudice aux Princes de l’Empire , & 
les rendre fujets de l’Empereur, d’independans 
qu’ils fe font toujours confervez. 

L’Evêque de Strasbourg par le droit natu- 
rel qui lui eft acquis , même parle Traité de 
Weftphalie, a pû entrer en alliance avec moi , 
& il eft d’autane plusjufte qu’il porte fespréi 
tentions à l’Aflemblée de Nimégue, que fans 
s’être jamais déclaré Ennemi de l’Empereur 
& de l’Empire , il fe trouve perfecuté par 
l’Empereur & dépouillé de fes Etats. Le 
refus même que l’on feroit aujourd’hui ..de 
l’admettre au nombre des Princes interdîèz 
dans l’Aflemblée ne pourroic être plus étran- 
ge , puifquc pît les pafleports qui font donnez 
• au Sieur Duker fon Envoyé , l’on peut dire 
qu’il y a déjà été admis > & qu’il y a été 
reconnu comme une des Parties qui ont droit 
d’y porter leurs plaintes & leurs demandes. 
C’eft furquoi j’ai voulu connoître le plus par- 
ticulièrement fes intentions , il m’a fait té- 
moigner que comme il ne vouloit point en 
effet pafler pour Ennemi de fa Patrie , c’étoir 
principalement comme mon Allié qu’il pré- 
tendoit paroître à Nimégue. Que s’étant 
perdu, pour avoir porté autant qu’il avoir été 
en lui, mes inrérêts dans l’Empire & dans la 
Guerre contre la Hollande. 11 attendoit ma 
proreftion pour apuyer les fieas j que'c’étoit 
fous ce Titre qu’il prétendoir agir , & qu’il 
me prioit que je vouluflè bien vous ordonner 
de prefenter en mon nom fes raifons & fes 
prétentions : Que le Sieur ^Duker vous en 
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îfiftruiroic , mais qu’il vous lai/Teroit le foin ’ 
de les faire valoir , & de les foûtcnir, par ce 
qu’il vouloir être connu comme mort Allié , 
& non comme partie Principale. H prépare 
pour ce fujet des Mémoires , que j’aurai foin • 
qui vous foient envoyez , & félon lefquels 
vous devrez agir. La maniéré dont j’accorde 
ma protedlion à ce Prince ne fera pas nouvelle 
dans l’Empire, puifqu’elle eft la même quia • 
été tenue à Munfter en faveur de l’Eledeur 
de Trêves , pour lequel j’agis dans tout le 
Cour du Traité , & par laquelle je le fis réta- 
blir dans fes biens & fes Etats. - 

Vôtre Lettre du de ce mois m’a fait - 
voir, que bien que le Nonce de fa Sainteté & 
l’Ambafladeur d’Angleterre vous euffent de- 
mandé une parole pofirive de répondre aux 
proportions du Prince Charles , & que fans 
cet engagement ils faifoiem difficulté de vous 
les remettre , vôtre fermeté à refufer ce parti 
fi infoutenable les avoir enfin forcez à l’a- 
bandonner, & qu’ils vous avoient envoyé les-’ 
propofitions de ce Prince , dont vous m’avez 
envoyé Ja Copie. Elles font fi vagues que je ' 
ne juge pas à propos de vous donner encore 
ordre d’y répondre. Comme je vous envoyé- - 
rai bientôt les demandes de l’Evêque deStras- 
bourg , la difficulté que feront peut-être les * 
Ambaffadeurs de l’Empereur d’y donner leur 
réponfe, vous ouvrira de même un moyen de : 
n’en pas donner fi-tôt aux demandes du Prin- 
ce Charles. Auffi bien la Négociation de la 1 
Paix paroit fi froide jufqu’à cette heure de la • 
part de mes Ennemis , que rien ne me peur : 
preffer de m’expliquer fur le Prince de. • . 

D j , Lor- 
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Lorraine» lorfqu’ils ne le feroient pas fur l’E- 
vêque de Strasbourg. Vôtre même Lettre - 
du 3 . de ce mois m’a fait voir le Mémoire 
que le Nonce de fa Sainteté vous avoit remis, 
avec les Copies des Brefs qui avoient été • 
écrits au Duc de Longueville , & aux Chefs 
des Ambalfadeurs de l’Empereur & d’Efpagne 
à Munfter, auffi bien que ceux qui font adref- - 
fez aujourd hui aux Chefs des mêmes Ambaf- 
fades à Nimégue. Cet ufage pour vos Brefs 
particuliers ayant été établi dans une Aflfem- 
blée fi folemnelle , je ne vois pas qu’il y ait 
occafion de le difputer aujourd’hui. Ce que 
j’approuve feulement, ainfi que vous lepro--- 
pofez, e(l qu’avant que de vous relâcher tout 
à fait , vous obferviez de quelle maniéré les 
Ambafladeurs de ^l’Empereur & d’Efpagne 
recevront ceux qui leur ont été adreflez. 

Je fais plus de difficulté furie bref faculta- 
tif que le Nonce vous a dit avoir été envoyé 
à Munfter » & dans lequel la diftinélion qui ■» 
m’eft deuë n’avoit pas été obfervée. Peut- 
être le recevrai-je ave«-vos prémieres Lettres, 
fi comme il vous a témoigné , il ne doute • 
point qu’il n’ait du lui être envoyé de Rome. 
Mais quelques raifons qu’il vous ait alléguées- 
force fujet , même des dernières indi&ions 
du Concile de Trente , mon intention n’efl 
pas que vous vous relâchiez encore de*Iajufte 
prétention que vous lui avez témoigné. Ce 
que je defire feulement eft qu’en attendant les- . 
premiers ordres & la derniere refolution que 
je prendrai fur cette affaire , vous la lai fiiez 
demeurer ainfi que vous avez fait jufqu’a cette 
•heure entre nous 8c le Nonce feulement, fans - 
• - que-. 
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que les Impériaux & Efpagnols en ayent au- 
cune connoiffançe. Sur ce- je prie Dieu 
. qu’il vous air mon Çoufin en fa Sainte & 
digne garde 8 ( ypus Meilleurs Colbert Se 
Comte d’ A vaux en fa Sainte garde. 

Ecrit à Verfailles le J z. Août 1677. 

LETTRE 

« • * * 

c JJe MeJJieurs - les Ambajfadeurs à „ 
Monfîeur de ‘Pomponne. 

* . ' * ■»* 

- .Dn_i 3 - Août 1677.' * ... 

Q Uoique nous ayons été honorez cet or- 
dinaire , Monfieur , d’une dépêche du 
Roi , nous avons cependant fi peu de çhofe 
à dire à Sa ; Majefté que nous n’ofons nous 
donner l’honneur de lui écrire. 'Nous ayons 
crû feulement que nous devions vous témoin 
gner la joyç que nous avons, que Sa Majefié 
foit plainemcnt fatisfaite de l’éçlairdfièment 
que nous lui avons donné fur l’affaire qu ? or» 
nous avoit voulu faire , touchant le renouvel- 
lement des Articles du Traité dejédz. quirc-r * 
gardent le fait du Commerce. . 

Le bruit delaviâoire de l’Armée de Suède 
fur celle de Dannemark fur la Schanie s’eft 
confirmé & trouvé^ entièrement véritable j 
on allure même que depuis cette Bataille le 
Roi de Suède les ayçit battus une fécondé 
fois. Ce qui nous fait ajouter foi à cette 
derniere nouvelle eft, que Moniteur l’Ambaf- 
fadeur de Dannemark convient qu’il y a eu 
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un fécond combat , fans vouloir dire quel 1 st 
été le fuccès, faifant feulement entendre que 
quelques Lettres difent que fon Maître a 
remporté tout l’avantage de cette fécondé 
aétion , mais il y a d’autres Lettres qui af- 
furent le contraire. Si le Roi de Suède fait 
profiter de fes avantages} comme nous n’èn 
doutons point, il y a lieu d’efperer qu’il chaf- 
fera les Danois de cette Province. 

Moniteur le Marquis de la Fuente qui va 
Ambafladeuren Angleterre apafleici, Com- 
me il n’y a été que deux jours , il n’a vou- 
lu recevoir ni rendre viiite. Cependant nous 
l’avons vû aux promenades & dans les lieux 
d’Aflemblée. 

Meilleurs lès Ambafladeurs de Suède ont 
été voir ceux d’Efpagne , & comme cesder- 
niersavoient prevû que lesautresvouloient faire 
unevifite feparée, quelque tems après que les 
premières feroient rendues , ils avoient prié 
les Ambafladeurs d’Hollande de ne les aller 
voir que le même jour que les Suédois iroient j. 
c’cft ce qui a été exécuté : ainfi ces Meilleurs 
fe font trouvez} malgré qu’ils en ayent, encla- 
vez avec tous les autres Miniflres dans ces 
premières vifites. Nous fommes Monfïeur 
entièrement à vous. 


F 
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LETTRE 

*De Monfîeur de T om forme à Mep- 
fieurs les Am b a (fadeur s. 

Du ly. j 4 oût 1677. 

TE répons , Meilleurs à la Lettre que vous, 
y m’avez fait l’honneur de m’écrire du 10. 
de ce mois. Auffi-tôt que j’ai eu le tems d’err 
rendre Compte à Sa Majefté , elle y a vû les 
diverfes propofitïons qui vous étoient faites 
par Monfîeur le Nonce, pour ajufter les diffi- 
culcez qui fe reneontroient fur les premières 
vifîtes entre vous & les AmbaflTadeurs de 
l’Empereur. Vous avez déjà vû qu’elle aprou- 
voit l’expedient qui avoir été propofé , que 
Moniteur l’Evêque de Gurk étant à Nimégue 
vous notifiât fon arrivée avec fes Collègues , 
qu’ils reçurent tous trois enfemble vôtre vi- 
lire , & qu’ils vous la rendiffent à tous trois, 
enfemble. En cette maniéré le- corps de 
l’Ambaflade repareroit la faute des particu* 
liers , & c’eft aufli de feul tempérament 

que Sa Majefté juge que vous puiflicz ad- 
mettre. ’ - .*•••; 

Quelques excufes que Monfieur le Comte 
de Kinski propofe de vous faire par occafion , 
la vifite qu’il prétend que vous lui rendriez 
auroit toûjours été précédée par celles qu’il a 
receuës d”autres Miniftres , « c’eft ce qui ne 
peut s’accorder avec Iê rang que vous devez 
tenir. A l’égard de Monfieur Jbtratman , cona- 

D 7 me 


Digitized by Google 


86 Lettres des Ambaffadeu'rs 
me il ne demande rien > & par là qu’il té- 
moigne affez condamner la conduire qu’il a 
tenue , il ne peut y avoir de difficulté , lorf- 
qü’il ne recevra vôtre civilité qu’avec tout le-. 
Corps de l’ Ambaffadei vous pouriez feulement 
y ajouter la Déclaration qu’il veut bien yous * 
faire .par écrit par Monfieur le Nonce , que 
le manquement qu’il a eu à vôtre égard a plu- 
tôt été la faute de fes gens que la (îenne , qui : 
feroit encore plus forte, ainfi que vous le mar- 
quez, que par le procès Verbal que Monfieur ‘ 
le Nonce s’offre de vous remettre ; mais de 
tous ces accommodemens , vous voyez Mef- 
fleurs, que le principal eff, & auquel SaMa-.- 
jefté defire que vous vous attachiez, que tout 
le corps -de l’Ambaffade reçoive vôtre vi- 
fite la première après Monfieur le Nonce , & 
Monfieur l’AmbafTadeur d’Angleterre , & 

vous là notifie dans le même rang. Il y a. 
en cela tant de raifon & de juftice que les - 
Ambafladetirs. de Sa Majetté Impériale fe- 
ront tout-à-faic dans leur tort , s’ils refufent ^ 
ce parti. : 

On ne fçait quel nom on pourroit donner, 
à la delicatefTe qu'afte&ent les Ambafladeurs 
de Suède, fur les vifites qui vous font rendues 
ayant eux. Ce n’eft pas que ce procédé , 
après ce que je connois de l’humeur de la na- 
tion, me furprennetout-^-fait, & moins en- 
core enlaperfonne de Monfieur d’Oxenftiern:. 
mais apurement- ils font les feuls de leur avis , 

& je ne croi pas qu’il fe troqve beaucoup de. 
gens en Europe qui croyent que la Suède le 
puifife difputer à la France.- je répondrai à 
cette heure , MLeffieurs » à ce que yous ave* 

: écrit - 
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écrit à Sa Majefté par vôtre Lettre du 6. de 
ce mois. Vous avez déjà connu qu’elle avoir 
été pleinement éclaircie, de la fuppofition qui 
vous avoir été faite touchant le renouvelle—- 
ment du Traité de 1 66 i. 8c qu’elle avoir été 
fatisfaire des offices que vous , aviez rendus à 
Monfîeur le Prince Guillaume » ainfi je n’ai 
rien à ajoûter à ces deux points. Je vous di- 
rai , qu’elle l’à été de même de la maniéré 
dont vous avez reçû la vifite de Meflieurs les 
/imbafiadeurs d’Efpagne, & des précautions - 
que vous avez aportées pour confervef la 
prefeance & la dignité qui font deuës à vôtre 
Caraétére. 

Je ne pretens pas être le premier , Meflieurs - 
à vous aprendre la nouvelle de la levée du 
Siège de Charleroi. Elle vous aura fans dou- 
te été portée & par les avis qui vous auront été 
donnez de l’Armée, & par la confufion qui 
aura paru à Nimégue dans l’efprit de nos En- 
necnisi Toutes leurs entrcprifes fervent à 
augmenter la gloire du Roi , mais s’ils favenc 
faire un bon ufage de ces mauvais fuccès , 
ils vous mettront bientôt en état de les en ga- 
rantira l’avenir par une Paix durable &afiurée*. 

Je, fuis, &c. 


? 


. ' .. .u 
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LETTRE 

*De MeJJieurs les Ambajfadeurs à 
CMov/îeur de Tomponne. 

Du 17. Août 1677. 

N Ous attendons Monfieur , les ordres du 
Roi fur ce que nous aurons à répondre 
aux prenantes inftances qui nous font faites 
de la part de tous les Alliez, en faveur de 
Monfieur le Prince Charles, & foit que Sa 
Majefté jugé à propos de faire voir dès à 
prefent les raifons qu’elle a de retenir la Lor- 
raine , foit qu’elle veuille différer jufqu’à la 
fin de la Campagne à entrer en matière farce 
qui regarde ledit Prince , & fefervir. pour cet 
effet du refus que font les Confederez de re- 
connoitre Monfieur l'Evêque de Strasbourg 
comme un Prince Allié de* Ja Frairce , foit 
enfin qu’elle trouve plus raifonnable de dire 
que les propofitions d’Efpagne nous éloignant 
h fort de la Négociation de la Paix , on ne ■ 
doit pas difeuter les intérêts du Prince Char- 
les qui ne font qu’un accefloire , avant que 
de traiter ferieufement ceux de Sa Majefté 
Catholique & des Etats Généraux , qui font 
la principale caufe de la Guerre , nôtre réfo- 
1 ur ion eft de ne nous ouvrir de rien, jufqu’a 
ce que nous fâchions les fentimens de Sa Ma- 
jefté , quelque bruit que les Alliez puiflenc 
faire contre nôtre retardement , auquels ils 
prétendent imputer celui qu’ils aponent à 

feire - 
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fàiredes propofitions plus raifonnables que les 
premières. Mais vous jugez bien , Monfieur> 
que fi Sa Majefté nous ordonne le fécond ex- 
pédient , & que les Alliez ceffent de refuferles 
vifites & les propofitions du Sieur Duker , ils 
nous réduiront ou à répondre, aux fonds , ou à 
avouer , comme ils publient » que nous n’à- 
vons aucun pouvoir ni inflruélion fur cette 
matière. Nous avons fait quelques vifites par- 
ticulières & aux Ambaffadeursd’Efpagne , & 
à Monfieur de Beverning, plûtbt pour entrete- 
nir un Commerce de civilité & accoutumer 
les premiers à de plus frequentes que nous 
pourrions faire aux autres dans la* fuite du 
tems , pour le fervice du Roi, que pour Trou- 
ver occafion quant à prefentde parler d’affaire 
ni aux uns ni aux autres > & eu effet, Mon- 
fieur, tout ce que les premiers nous ont dit, ■ 
pour nous prouver qu’ils font en droit, de • 
prétendre de nous de grandes reftitutions, & 
nous à eux pour juftifier nos premières de- » 
mandes » n’eft qu’une répétition des mêmes 
raifons qui ont été déjà dites & écrites plufieurs 
fois , auxquelles on a feulement ajouté ce que 
l’honnêteté ou la vérité fait dire de part & 
d’autre de plus obligeant & pour les Maîtres, 

& pour les Miniftres. Ainfi, Monfieur il feroit 
fuperfiude vous rendre compte de tous ces en- 
tretiens. 11 n’en eft pas tout à-fait de même 
de celui que nous avons eu avec Monfieur de 
Beverning , & quoique nous lui ayons protefté 
que la vifite que nous lui rendions n’étoit 
qu’un effet de la civilité que nous’ lui devions 
fut fon retour , & qu’à l’égard des affaires 
bous faviojis bien que pour nous conformer 
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à l’intention des Alliez il les fàloit furceotir 
jufqu’a la fin de la Campagne , il nous a a ffe2~ 
fait connoître qu’il fouhaire fincerement de les * 
avancer , & qu’il n’y a point de retardement 
qu’il ne croye fort desavantageux à fa Patrie : * 
mais que jufqu’àce qu’on puiffe faire voir aux 
fujets de Meilleurs les Etats Généraux qu’ils ~ 
peuvent fe promettre un véritable rétablifié- 
ment du Commerce entre la France & eux»- 
nous ne pouvons rien faire de bon. Il eft * 
entré enfuite dans la difeution des deux Arti- 
cles qui nous arrêtent. A l’égard du premier» 
qui eft l’impofition du droit de cinquante fols - . 
par Tonneau » il n’a pas infifté à la fuprimer , 
mais feulement à l’expliquer par des Articles 
qu’il prétend drefler en maniéré que le droit 
ayant été payé une fois tout entier par un~ 
Vaiffeau chargé à demi j ne foie pas exigé une 
feçonde fois dans un autre Port du Royaume, 
oui! ira pour achever fa Charge : & en fécond - 
» lieu qu’il ne foie pas à l’arbitrage du -Commis- 
dé faire payer pour une plus grande quantité 
de Tonneaux que le Vaiffeau ne porte effe&ive- 
ment, auquel- effet il prétend auflS propofer’ 
quelque précaution contre la fourbe les Mar- 
chands , & contre la vexation des Commis pré- 
pofez à la levée du droit. 

A l’égard des droits impofez fur les mar-- 
chandifes du cru des Provinces- Unies , il 
> prétend toû/ours qu’au moins ils doivent être 
réduits fur le pied de mil fix cens foixante • 
deux, puifque Sa Majeftéveut bien faire jouir 
les Etats Généraux des mêmes grâces , qui leur - 
étoient accordées par le Traité de ladite an- 
née , & que fans cela il eft inutile de parler de 
- Traité- 
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Tiraité de Commerce. Nous lui avons fait 
connoître que celui que Sa Majefté veut bien 
accorder, eft beaucoup plus avantageux aux fu- 
jets des Etats Généraux qu’aux François , 
ceux-là trafiquans infiniment plus par Mer 
que les fujets de Sa Majefté; & que quand elle * 
auroit quelque difpofition à donner encore de 
plus grandes fatisfa&ions fur ce point aux Etats - ' 
Généraux , nous ne croyons pas l’en devoir 
folliciterà prefent, puifque quand même nous 
ferions d’accord avec eux? la Paix n’en feroit 
pas plus avancée , vu. qu’ils déclarent ne la 
pouvoir jamais faire fans leurs Alliez , qui 
font affez voir par leurs propofitions qu’ils ne 
demandent qu’une Guerre éternelle , & qui ne • 
nous parlent même que de la puiflance de la 
Maifon d’Autriche jointe avec tous les Princes 
& Etats qui en foutiennent aujourdhui les in- 
térêts. Il nous a feulement répliqué en foû- 
riant que fi nous voulions bien contenter les 
Etats Généraux ilsobligeroient peut-être leurs- 
Alliez à tenir un autre langage. Il nous a 
même fait entendre que les principales Villes 
font bien lafies de la Guerre. Vous favez , 
jVîonfîeur, qu’Amfterdam veut être informée 
de l’état- de la Négociation de la Paix, & qu’on 
dit a (fez hautement dans toures les Provinces-. 
Unies qu’on ne prétend pas contribuer l’année 
prochaine aux dépens de la Guerre. Sa Majefté 
fera s’il lui plaît , fes réflexions là delfus , & ' _ 
jugera mieux que nous s’il convient au bien 
de fes affaires d’avancer la Négociation parti- 
culière, avec les Ambafladeurs d’Hollande 8c ce - 
qu’elle leur peut accorder pour la porter à une 
bonne conclufion. 

Mcf- 
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Meffieurs les Ambaffàdeurs de Sue'de noo:s ; 
étants venus voir hier, nous direnrqu’iisavoier»c 
reeûdes Lettres du Sieur de PuffendorfF , En- 
voyé de la Couronne de Suède vers les Elec- 
teurs & Princes d’Allemagne, par lesquels il' 
leur fait entendre qu’on pourroit difpoferl’B- 
k&eur de Saxe à conclure le Traité, qui lui 
a été ci-devant propofé de concert avec Mon- 
iteur Verjus, pour lors Envoyé de France. Ils 
nous ont même fait voir ce Projet de Traité 
qui confifteeo fept Articles que nous ne vous 
envoyons pas , Monfieur , fachans que vous 
en avez une parfaite connoiflance î & ils ont 
ajoûtéquece qui empêcha pour lors la conclu- 
fion fut la condition que -ce Prince y voulut 
inferer, qu’il ne prétendoit prendre aucun en- 
gagement qui fut contraire aux Conventions 
<ie l’Empire & des Cercles > ce qui rendort 
ce Traité entièrement inutile à là France &à 
la Suède ; mais que prefentement ledit Ele&eur 
veut bien fe départir de cette claufe , & à cet 
effet rapeller les Troupes & renvoyer même 
le Député qu’il a à la Diette de Ratisbonne, en 
laiflantfa procuration ou fon plein-pouvoir à 
ceux de Moniteur l’Ele&eur de Baviéres , avec 
lequel, difent-ils , il prétend entrer dans une plus 
étroite liaifon, tant pour le rétabliflfement delà 
Paix dans l’Empire que pour les intérêts de 
Sa Majefté & ceux de la Suède. Ils ont fort 
apuyé , Monfieur , fur les avantages que la 
jonlftion de ce Prince pourroit aporter à la 
caufe commune , & ils nous ont prié de vous 
en écrire : mais comme ils nous ont affiné 
que Monfieur l’Eleéteur de Bavieres, qui fou- 
haite paflionnément le fuccès de cette affaire,- 

en > 
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en fait reprefenter ^importance à Sa Majefté 
par Monfieur de la Haye j nous croyons 
Moniteur , qu’il fiiffit de vous avoir rendu 
compte de ce qui nous a été dit ; & que fi 
les conditions qu’on propofe à Sa Majefté font 
raisonnables, & qu’elle trouve le bien de fes af- 
faires & une fureté toute entière dans l’obli- 
gation de ce Prince , tout ce que nous pour- 
rions reprelenter fur ce fujet , n’ajoûteroit 
rien au mérité de la chofe. Elle a encore 
donné lieu aufdits Ambafiadeurs de nous dire 

Î ue l’Elefteur de Bavieres ayant nommé le 
!omte d’Ortembourg , & Monfieur Mayer 
pour venir ici en qualité de fes Ambafiadeurs-, 
ce Prince les faifoit prefientir par le Sieur de 
Puffendorf, s’ils feioient quelque difficulté de 
donner la main au fécond de fes Ambafiadeurs; 
& que comme ils avoient déjà pouvoir du Roi 
leur Maître de l’accorder au fécond de Bran- 
debourg , auffi bien que le Titre d’excellence , 
lorsqu'ils le jugeroient à propos , ils feroient 
bien aifes de faire cet honneur aux Ambafla- 
deurs de Bavière avant que d’en gratifier les 
autres. Nous leur avons fait nôtre réponfe 
ordinaire, qui eft que nous fuivrons l’exemple 
que nous ont laifié ceux qui nous ont précédé 
dans de pareils emplois > & dans des Afiem- 
blées atifli célébrés. Cependant comme Sa 
Majeflé ne voudra peut-être pas faire de diffé- 
rence entre les Eleéleursfes amis , & fes Enne- 
mis , en ce qui regarde ces fortes de grâces 
qui tirent à confequence, nous croyons qu’il fe- 
roit necefîaire que Monfieur de la Haye fit 
tous fes effors pour empêcher Monfieur l’E- 
iefteurde Baviéres de donner la qualité d’Am- 

baffa- 
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baiflfadeurs à ceux qu’il entoyera ici , fans quoi 
nous nous trouverions exclus de tout Commer- 
ce avec eux. ' . • • 

. L’Auditeur de Monfieur le Nonce eft venu 
voir dépuistrois jours chacun de nous en par- 
ticulier, pour nous dire que Sa Majefté Impé- 
riale avoit bien voulu honorer la Médiation 
de fa Sainteté» en faifantexpedierun nouveau 
plein pouvoir, dans lequel il en eft fait uneex- 
prefle mention , & que même il avoit déja- 
été remis par Monfieur le Comte de Kinski 
entre les mains dudit Sieur Nonce. Que les 
Ambaflàdeursd’Efpagne offrent auflî de rendre 
la même defference à fa Sainteté , & qu’il ne 
doute point qu’après tant de marques que Sa 
Majefté a données de fon zélé envers le Saint 
Siège, elle ne veuille bien ajoüter cette nou- 
velle preuve. Nous nous fommes trouvez, Mon- 
fieur , tous trois de concert dans la réponfe que 
nous avons faite , qui eft qu’il n’a pas tenu à Sa 
Majefté qu’on ne rendit à la Médiation du Pape 
tout, l’honneur qui lui eft dû ; que le premier 
plein-pouvoir que nous avions communiqué en 
fait une preuve très-authentique , & qu’il n’y 
a eu que l’opiniâtreté des Alliez de la Maifon 
d’Autriche à rejetter tout ce qui faifoit mention 
de cette Médiation , & l’adherance des Am- 
bafïadeurs Impériaux , & Efpagnols , qui ont 
enfin laffé nôtre confiance, à foûrenir uneclaufe 
à laquelle ils ont eux.mêmes imputé le retar- 
dement de la Négociation pendant plus de deux 
mois. 

Que nous avons même offert de raporter 
deux pleins-pouvoirs. L’un pour traiter avec 
les Princes Catholiques, dans lequel nous vou- 

* lions 
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' iions donner à la Médiation du Pape les élo- 
ges , & l’autre pour traiter avec les Princes 
Protellans , où il ne feroit fait mention que de 
celle du Roi de la grande Bretagne. Que cet 
expédient avoir, encore été rejetté par tous les 
Alliez , Monfieur le Comte de Kinski , & 
Dom Pedro Ronquillo éians prefens à leur 
délibération , & qu’ainfi il y a lieu de s’éton- 
ner qu’après ne nous être defîfté qu’à la pour- 
fuite des Ambafladeurs de la Maifon d’Au- 
triche & de fes Alliez , & pour le feul bien 
de la Paix , des témoignagespublics que Sa Ma- 
jefté donnoit dans fon plein-pouvoir de fon 
refpeél pour le Saint Siège , & n’avoir donné 
.les mains à un formulaire de plein-pouvoir en 
la maniéré qu’ils Pont defiré , que comme a 
une condition fans laquelle -ils proteftoient ne 
vouloir pas entrer eu Négociation , ilsdifentà 
prefent, que tous fes pleins pouvoirs ont été 
communiquez & agrées , en produire un nou* 
veau dont perfonne n’eft convenu, & préten- 
dent par là s’attribuer un mérité envers fa 
Sainteté qui ne leur apartient point, ou plutôt 
trouver de nouvelles chicanes pour l’éloigne- 
ment de la Paix. Que Sa Majefté veut bien 
donner l’exemple . à tous les autres Princes de 
la Chrétienté d’un zélé très-fincere pour fa 
Sainteté, mais qu’elle ne prétend poinrfuivre 
celui de la Maifon d’Autriche, qui croit repa- 
rer l’injure qu’elle a fait à fa Sainteté en rejet- 
tant nos premiers pleins - pouvoirs , par un 
qu’elle produit en cachette, & que lui-même 
A uditeur nous a dit ne devoir paroître que dans 
les Regiftres de la Cour de Rome. 

Pour conclufion nous lui ayons laifféenten- 
. ~ . dre 
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dre que quand nous ferions d ! accord les uns& 
les autres de ce qui doit faire la Paix , alors il 
nous feroit facile de trouver des cxpediens de 
rendre avec éclat , foit dans le préambule du 
Traité ou autrement , tout l’honneur dû à 
la Médiation du Pape, fans faire tort à cel- 
le du Roi d'Angleterre de la grande Breta- 
gne , & que cette maniéré feroit plus con- 
venable à Ja dignité du Roi , qu’un plein- 
pouvoir donné fubrepticement à Moniteur 
le Nonce , & contre la foi des premières 
conventions. 

Depuis nôtre Lettre écrite ledit Sieur Au- 
diteur a dit à deux de nous, que Moniteur Je 
Nonce fe contenteroit de la Copie de nôtre 
premier plein-pouvoir, & qu’il n’étoit pasne- 
-ceflaire d’écrire à Sa Majeftéfur ce qu’il nous 
a dit > mais nous avons crû , Moniteur , qu’il 
valoir encore mieux vous écrire des fuper- 
fluitez , que de manquer à vous rendre un 
compte exaâ & fidelle de tout ce qui fe 
paife ici. 

Nous joignons , Moniteur , à nôtre Let- 
tre le prefent Mémoire que Moniteur Chriftin 
nous a donné, pour lui faire obtenir un paffe- 
pott du Roi pour faire venir fon fils de Bru- 
xelles. Nous fommes Moniteur entièrement 
à vous. 
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L E T T U E 

T>e MeJJieurs les ÂmbajJ'adeurs 
au Roi. 

Bu 20 . Août' \6jJ. 

S IRE, ~ 

Nous avons reçüavccla dépêche de V. IVT. - 
du ii. de ce mois la bonne nouvelle de la levée 
du Siège de Charleroi & de la retraite de 
Air. le Prince d’Orange, qui ne nous donne 
pas moins de joye que de mortification aux 
Minières des Alliez j entre lefquelsrAmbaf- 
-fadeur de Dannematk, avoit dit deux jours 
auparavant à l’un de nous, que ce qui luifai- 
foic bienefperer de cette entreprife étoit que le 
Prince d’Orange lavoir bien , que s’il n’y reuf- 
fifloit pas il étoit perdu en Hollande, & qu’il 
n’y auroit plus d’autre party pour lui qu’une 
Paix honteufe. Ainfi pouvons nous • fans nous 
flatter, nous promettre qu’après tant de glo- 
rieux fuccès, dont il a plû à Dieu bénir les ar- 
mes de vôtre Majefté, & fa prévoyance infinie, 
elle réduira enfin tes Ennemis à des condi- 
tions raifonnables. Ils n’ont pas lailfé néan- 
moins de renouveller aujourd’huy leurs inftan- 
cesen faveur du Prince Charles ,■ tant dans 
les vifites particulières que l’Envoyé de ce 
Prince & les Ambafiadeurs d’Efpagne ont 
rendu à quelqu’un de nous, que par la voye 
de Meffieurs les Médiateurs : mais , quoique 
Tow. 111. E - le 
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île refus qu’ils ont fait jufqu’a prefent de re- 
connoîtrele Sieur Duker comme Envoyé d’nn 
Prince honoré de l'Alliance de V. M. nous 
jdonne un jufte fujet de diferer de répondre 
aux demandes dudit Prince Charles , Néan- 
moins uous n’avons pas crû nous en devoir 
fi-tôt fervir , de crainte que lorfqu’ils ver- 
doient que nous n’oppofons aux prétentions 
.de ce Prince que celles de Monfieur l’Evêque 
de Stratsbourg , ils n’eu (Te ut lieu de croire 

3 u’en accordant à celui-ci ce qu’il defire , & 
ont ils ne peuvent long-tetns foûtenir le refus, 
nous ferions obligez en confequeuce d’accor- 
der au Prince Charles ce qu’il demande , ou 
tout au moins à nous expliquer fur la différence 
qu’il y a de la jufte prétention de Pun à celle 
de l’autre, qui feroic proprement S’engager à 
line reponce precife que V. M. ne juge pas 
encore à propos de faire. Ainfi nous nous 
fommes contentez de dire que lorfque les in- 
térêts que nous avons à démêler avec l’Em- 
pereur, i’Efpagne & la Hollande feront en état 
d’en pouvoir cfperer un prompt accomode- 
ment, il fera tems de traiter de ceux du prince 
Charles. On nous a répliqué qu’on nous 
demandoit feulement de mettre ces derniers 
slü même état que les premiers , mais nous 
, nous en fommes tenus à nôtre réponce, & 
nous ne: parlerons point autrement à Monfieur 
Jenkins , fur les mêmes inftances , que nous 
ne doutons pas qu’il ne nous falTe. Cepen- 
dant , Sire , nous fommes tombez d’accord 
a.vec le Sieur Duker , qu’il continuera fes pour- 
fuites pour être reçu ici en qualité d’Envoyé 
4e Monfieur l'Eveque de Strasbourg, & fi les 
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Alliez veulent attendre, fur cela la réponce de 
l’Empereur , nous aurons moyen d'étouffer, 
par les juftes plaintes que nous ferons de leur 
procédé , celles qu’ils font de nôtre retarde» 
ment à répondre à la demande dudit Prince 
Charles.- Moniteur le Nonce nous a fait tou- 
jours efperer que le Pape donnera fatisfaétio» 
à V. M. fur k difficulté que nous avons faite 
de recevoir fon Bref facultatif. 11 nous amême 
demandé li V. M. s’accomoderoit du même 
expedient,que le Roi d’Angleterrea pris dans le 
plein -pouvoir qu’il a fait expédier à fes Am* 
baffadeurs , dans lequel l’Empereur , le Roi 
d’Efpagne & tous vos Ennemis font nommez 
d’une part, & de l’autre V. M. avec fes Al- 
liez. Nous lui avons feulement dit que nous 
n’avions pas voulu voir ce plein-pouvoir, à 
caufe que la communication nous en avoir pa- 
ru affez fuperflue, & que nous ne pouvions pas 
le prendre pour le modèle du Bref facultatif, 
avant que d’en avoir envoyé k copie à V. M. 
Que, cependant nous ne voyons pas d’autre 
expédient que de nommer V. M. immédiate- 
ment après l’Empereur, & qu’il ne nouspa- 
roifloit pas que vos Ambaffadeurs à Munfter 
euffenc confetti à aucun autre. En effet Sire , 
jufqu’a prefent , Monfieur le Nonce ni (bu Au- 
diteur ne nous ont pas feulement fait voir de . 
copie de Bref facultatif du Nonce Chifi qu’ils 
nous ont fi fouvent allégué : mais corn* ne ils 
tâchent de trouver quelque moyen de fatisfaire 
V. M. & que cependant ils nous aflurent que 
les Impériaux & les Efpagnols n’auront au- 
cune connoiffance de cette affaire , qui demeu- 
rera fecrcte , nous fuivons feulement l’ordre 
, E 2 qu’ci* 
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.qiPelle nous donne de ne point relâcher delà 
j u lie prétention que nous avons témoigné au- 
dit Nonce, jufqu’à ce que V. M. nous ait fait 
.favoir fa derniere refol ution , tant fur f’expe-' 
dieut de nommer les principales parties qui 
font en guerre contre la France d’une part , 
Sc V. M. de l’autre , que fur tous ceux que 
Je Nonce nous pourroit propofer. Nous nous 
conformerons auffi fur ce qui regarde deux de 
bous à ce que feront les Impériaux, &tant que 
l’Ambaflade de V. M. fera traitée comme celle 
.de l’Empereur nous ferons fort contents. 

Nous avions prévenu à la derniere vifite'que 
nous avions faite à Monfieur de Beverning, 
les ordres que V. M. nous donne par-fa der- 
nière dépêche fur -le fujet des Articles du Trai- 
té de 1662. .& il nous dit que fes demandes 
& nos réponfes fe renferment fi fort à ce qui 
réglé le. Commerce & la Navigation, qu’il ne 
çomprenoit pas comment on y pouvoir donner 
.une plus grande étendue . mais qu’il avoit affez 
éprouvé de fon côté , que le peu de chemin 
que nous avions fait cnfemble dans nôtre Né- 
gociation particulière avoit aflez allarmé tous 
leurs Alliez , & entr’autres J’Eleéteur de 
lîrandebourg , qui lui en avoit écrit aflez ru- 
dement & l’avoit auffi obligé à une réponfe 
peuavamageufe à fes Ambafladeurs, ainfinous 
efperons qu’il 11e refterera en Angleterre ni ici 
aücun ombrage de cette affaire. Nousfommcs 
ayec un .très profond refpeét. 

lu SIRE, Sec. . 
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LETTRE. 

P)û MeJJieurs les Ambajfadeurs à 
Monjïeur de ‘Pomponne . . 

Du 2ô. Aoiit 1677 e . 

I L n’eft pas concevable , Monfieur , darfé 
quelle confternation la levée du Siège de 
Cbarleroi met ici la plupart des Miniftres des- 
Alliez.. Les Efpagnols difent hautement qu’il 
ne faut jamais rien efperer de bon du Prince 
d’Orange, & que c’eft luifeulqui a changé la 
refolution qui avoft été prife de donner Ba- 
taille. Les Hollandois rejettent tout le blâme, 
tant fur les Efpagnols que fur les Lunebourgs, 
& Madame Temple qui eft fort modérée té- 
moigné à ceux-ci fa mauvaife humeur, &dic 
hier hautement chez elle que le Prince d’O- 
range manqueroit à lui-même & à ce qu 7 il : 
doit à la Patrie, s’il ne les abandonnoit plu- 
tôt que de ne pas faire la Paix. On s’étonne' 
cependant de nous voir donner fi peu démar- 
qués extérieures de nôtre joye , & Un Gentil- 
homme de Monfieur le Marquis de Balbafez 
ayant demandé à Monfieur Tambonneau pour- 
quoi il ne lui parloir pas de cette affaire , il 
lui répondit feulement que le Roi nousavoic 
fi fort accoûtumé aux heureux fuccès de fes 
armes qu’ils ne nous furprenoient plus , & 
que nous prenions plus de plaifir d’entendre' 
les Eloges de Sa Majefté de la bouche de fes- 
Ennemis que de les publier nous même 11 

Ë 3, faut! 
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faut efperer » Monfieur , que cetre mésin- 
telligence entre les Alliez fera bientôt finir 
cette Campagne , & nous conduira à une 
heureufe conclufion de nôtre Négociation. 

Comme Monfieur le Nonce pourroit bien 
nous promettre, pour remedier au défaut que 
nous avons trouvé dans le Bref facultatif 
de fa Sainteté, de n’y nommer ni le Roi ni 
l’Empereur que fous le nom colle&if des 
Pr inces Orthodoxes , nous vous prions Mon- 
fieur , de nous faire favoir fi Sa Majefté fe 
contenteroit de cet expédient. Nous fommes- 
Monfieur, &c. 


Ajouté. 

. \ 

Depuis nôtre Lettre écrite , Monfieur dé 
Bcverning nous eft venu trouver , 8c a eu une 
longue Conférence avec nous , qui a com- 
mencé par des afTuraoces du déphifir qu’ont 
eu les Etats Généraux de perdre les bonnes 
grâces de Sa Majefté , & du defir extrême • 
qu’ils ont d’y rentrer par une bonne Paix. 
Que pour y parvenir plus facilement il nous 
prioic de. vouloir l’aider à faire envifager aux 
peuples l’utilité d’un bon Commerce i qu’il 
avoit dreffé pour cet effet de nouveaux Ar- 
ticles, dont nous femmes obligez de vous en- 
voyer la copie , avant même que d’en pou- 
voir examiner la teneur. Il nous a feulement 
dit qu’à l’égard du droit de 50. Sols par 
Tonneau, il confentoit qu’il fubnftât, puifque 
Sa Majefté en croit la fupreffion fi préjudi- 
ciable à fon Etat. Qu’il demandoit feule-“ 
meur que conformement à l’Article qu’il en 

a 
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af drefle , les abus eo fu fient retranchez, en for- 
te que les Sujets de Meffieurs les Etats ne 
fuflent obligez de le payer qu’une feule fois: 
mais quant au droit impofé fur les draps & 
autres Marchandées du Creu des Provinces-- 
Unies , il nous a dit que fi on les vouloir 
laifler fur le pied où ils font à prefent> il ne 
faloit point parler de Commerce. Ainfi ib 
nous a dit ne fe pouvoir départir de l’inftance 
qu’il nous a faite de les réduire au même pied 
qu’ils étoient en l’année 16625 ques’U plaifoic 
à Sa Majefté faire cetre grâce aux Etats Gé- 
néraux , nous tomberions aifément d’accord- 
d r un Traité de Commerce provifîonnel, pour 
être , dit-il , exécuté dès à prefent & en at- 
tendant que l’on puifie convenir de la Paix ge- 
nerale. Cela donneroit à tous leurs Marchands 
le moyen d’aller au plûtôt charger des vins en 
France & y porter des fommes d’argent con- 
fiderables, & qu’il ne doutoit pas auffi uu’un 
fi bon commencement ne confirmât les Etats 
- d’Hollande> qui fe vont bientôt aflembler, dans 
la refolurion que la plupart des Villes témoi- 
gné avoir déjà prife de ne plus recommencer 
la Guerre. Nous n’avons pas le tems, Mou- 
fleur de vous informer exa&cment de tout ce 
que nous lui avons répondu. Nous lui avons 
fait connoître qu’on ne peut réduire les droits 
fur le pied de 1662. fans fuprimer le Tarif des 
années 1064, & 1-667. & faire une confufion 
dans les principales fermes de Sa Majefté , 
„ que nous ne pouvons pas propofer ; mais- 
qu’en lui laifiant par le Traité la faculté qui 
lui apartient d’augmenter ou diminuer fes 
droits , elle en uferoit après la Paix faite avec 

E 4 Mef- 
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Meilleurs les Etats Généraux avec toute l’é- 
quité & la modération qu’ils pouvoient raî- 
fonnablement délirer. Nous lui avons dit auflft 
que nous ne croyons pas que Sa Majefté vou- 
lut admettre la propofition d’un Trairéprovi- 
fîonr.el pour être exécuté pendant la Guerre , 
& que le Commerce devoir, félon nôtre fcns, 
fuivre la Paix , & non pas la précéder. Nous 
y trouvons aulfi d’autres inconveniens , tant 
par ce que ce feroit donner plus de moyen aux 
Etats Généraux de nous faire la Guerre, qu’a, 
caufe que l’Angleterre & même Sa Majefté 
Britanique, qui profitent de nôtre rupture de 
Commerce avec la Hollande, n’en verraient 
pas fans jaloufie un fi prompt rétabliflëment , 
mais peut-être , Monficur feroit- ce un grand 
acheminement au détachement des Etats Gé- 
néraux du parti de leurs Alliez. Vous exa- 
minerez, s’il vous plaît, Monfieur, les raifons 
pour & contre, & vous nous ferez favoir les 
intentions de Sa Majefté, aufquelles nous nous 
conformerons toujours. 

Monfieur Jenkins eft auffi venu nous voir , 
& nous a fait encor de plus prenantes inftan? 
Ces que Monfieur le Nonce., de répondre à là 
demande de Monfieur le Prince Charles, nous- 
faifant entendre qu’aufli-tôt que nous aurions 
donné cette fatisfadlion aux Alliez, ils nous- 
donneroient des propofitions qui avanceraient 
fort la Négociation. de la Paix , & qu’il de- 
mandoic feulement que les intérêts de ce Prin- 
ce pûflent marcher de même pas que les leurs. 
Quoique nous nous foyons un peu plus étendus- 
dans la réponfe que nous lui avons faite , que- 
dans ce que nous -avons dit à Monfieur le N on+ 
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ce , c’eft néanmoins en fubliance la mêmecho- 
fe , & le peu de tems qui nous relie ne nous 
permet pas , Monfieur > de vous rendre 
Compte de toutes les conteftations que nous 
avons eu avec, ledit Sieur Jenkiris- fur ce 
fujet. , 

' E E T T R E ' 

• A , 

‘De MeJJieurs les Ambajjddeurs à- 
C Monfieur de ‘pomponne. 

Lht u 4 ont i -67.7:' 

,*Ji*TOus avons reçû , Monfieur , la LetlTé" 
.LN que vous nous avez fait l’honneur de 
nous écrire le 17. de ce mois , qui nous fait 
oonnoître les intentions du Roi fur le fait des * 
vifites des Ambalïadeurs de l’Empereur , & 
les expédions propofez à l’oecafion de l’arrivéd 
de Monfieur l'Evêque de Gurîc» auquel Alon- 
lieur le Nonce a fait diférer jufqula prefent- 
fa notification, dans la vûè de faire execiuerles 
choies félon les projets qu’il ent avoit faits , 
que. nous- voyons par vôtre dépêche que le ' 
Koi*ne défaprouvoit pas > & ainfi nous exé- 
cuterons les intentions de Sa Majefté. Nous* 
eftimons même : que nous pourrions dès au- 
jourdhui vous rendre Compte de cet Article ' 
comme de choie arrêtée* mais comme nous * 
avons voulu voir avant toutes choies ce pro* 
eès Verbal de Monfieur le Nonce,; qui doit 
contenir nos lurerezs afin de^ ne pas tomber 
dans quelque contretems-, quand il fera queftion 1 ' 

E- 5 > ' dc- 
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de l’exécution ,' comme il penfa arriver dans 
i la vifite qu’on nous vouloir faire rendre aux 
Efpagnols avant Monfieur Jenkins , & qu’il 
faut quelque tems à Monfieur le Nonte pour 
drelîcr ce procès Verbal , ce ne pourra être 
que par nos premières que nous vous en ren* 
drons compte* pendant lequel tems Monfieur, 
le Nonce continue à voir ces Meilleurs * & 
à les difpofer à la fin qu’il s’eft propoféê. 

Depuisnôtre derniere dépêche, Monfieur le 
Nonce & Monfieur Jenkins nous ont fait l’un- 
après l’autre de vives inftances de la part des 
Alliez, par une réponfe à la propofition de 
Monfieur le Prince Charles; mais comme la. 
derniere dépêche de Sa Majefté nous avoit in- 
ltruir de fes intentions fur cette affaire , nous 
avons râché de les fuivre le plus exa&ement 
qu’il nous a été poffible. Nous leur avons- 
répondu véritablement à nôtre ordinaire, que 
nous ne pouvions allez nous étonner de voir 
les Miniftres des Alliez folliciter avec tant 
d’empreflement une réponfe, fur les affaires de 
Lorraine, au.lieu de promouvoir la Paix par 
quelques nouvelles propofiiions. Que nous 
avions reconnu le Miniftrc de Monfieur le 
Prince Charles & reçu fes propofiiions : 
qu’on pouvoit dire que fes affaires ét<3îenr 
auflî avancées que celles de tous les autres 
Alliez & que les nôtres même , vu que per- 
fonne ne s’étoit départi jufqu’à prefent de fes- 
premières propofirions : que quand les Am* 
bafTadeurs de l’Empereur , du Roi Catholi- 
que , & de tous les autres Alliez voudraient 
faire d’autres propofitions plus convenables, tant 
à l’égard de la France que defes Alliez , nous 
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ferions connoxtre par nos réponfes , comme 
nous avons toûjours fait jufqu’a prefent par 
toutes nos démarchés, queSa Majefté n’a rien 
plus à cœur que de concourir au repos de la 
Chrétienté. Nous leur avons die de plus que 
nous ne pouvions pas comprendre comment 
après avoir, par l’Empereur, le Roi d’Efpa-" 
gne , & leurs Alliez, donné leurs Paffeports 
au Miniftre de Monfieur l’Evêque de Stras- 
bourg , on pouvoit à prefent refufer de le re- 
eonnoître pour tel, veu que l’état de ce Prince 
dans l’Empire- & fa qualité d’ Allié du Roi 
lui donnoit droit d’agir dans 1* Alfemblée avec / 
toute forte de liberté, & d’y faire telles pro- 1 
polirions que bon lui fembleroic. 

Moniteur le Nonce , nous a demandé un- 
PalTeport, non pas pour des Adminiftrateurs 
de l’Evêché de Strasbourg, comme avoit fait 
Monfieur Jenkins, mais pour deux Députez 
de ce Chapitre pour fes affaires particulières. 

Nous lui avons dit que nous avons ci devant 
répondu à Monfieur Jenkins que nous ne pou- 
vions pas nous employer pour cela, par ce que 
Monfieur l’Eveque de Strasbourg avoit un 
Minière à Nimcgue , mais que fi Monfieur le 
Nonce, ne demandoit pasdes Pa déports pour 
des Adminiftrateurs , mais Amplement pour 
des Députez du Chapitre de Strasbourg , ledit 
Chapicre fe pouvoir adrefferà fon Evêque qui’ 
étoit en Cour , qui fauroit fi cela lui feroic 
prejudiciable ou indiffèrent, & feroitpour le 
PalTeport des offices ou oppofitions auprès de 
Sa Majefté. 

L’Envoyé de Monfieur le Duc Holftein 
Gonorp , nous demanda hier la jprotcâion du 
E &■ Roi 
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Roi ^ & nous donna un Mémoire figné de lut? 
dont nous vous envoyons copie, & furlequek 
nous attendrons, s’il vous plaie, les ordres de 
Sa Majefté, car nous lui ayons répondu que 
nous aurions l’honneur de lui rendre compte 
de Tinftance qu’il nous faifoitdelapart defon- 
Maître. En achevant nôtre Lettre Monfieur 
de Beverning, nous eft encore venu trouver , 
Sc après nous avoir témoigné combien les in- 
térêts de Monfieur le Prince d’Orange, font à 
coeur à Meflieurs les Etats Généraux., ilnous-^ 
a remis entre les mains le Mémoire ci joint, 
contenant les droits qu’il prétend apartenir à 
la Principauté d’Orange , & dans la jouïfiànce 
defquels il demande d’être rétabli par le Traité 
qui interviendra, auquel il dit que la fatisfaélion ^ 
dudit Prince fera d’un grand acheminement, 
il y a beaucoup de ces droits defquels on ne 
peut être éclairci que fur les lieux mêmes.. 
Nous vous prions Monfieur , de donner ordre 
que nous foyons inftruits des réponcesque nous 
ayons à y faire, & de nous vouloir bienfaiie 
favoir auflï ce que Sa . Majelté voudra bien-.: 
accorder audit Prince. 

L’Auditeur de Monfieur le Nonce -, eftvenu^. 
en fuite, qui nous a dit qu’ayant propofé à 
Monfieur l’Evêque de Gurk , les expediens* 
dont nous vous avons ci devant inf ormé , tou- 
chant les vifites que nous pourrions rendre & 
recevoir , cet Ambafiadeur- lui avoir répondu^ 
que fes Collègues ne s’en pouvoient point ac— 
comoder, &que lui en fon particulier ne pou- 
voir pas fe feparer des autres. Aînfi Mon- 
fieur voilà le Commerce de$ vifites entièrement 
■interdit. entre .les. Impériaux &; nqus>^& il) 
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faudra fe contenter de traiter avec eux par là • 
voye des Médiateurs.. 

Monfieur l’Hvêque de Marfeille arriva en . 
cette Ville hier aufoir, & en part après de- 
main pour fe rendre auprès du Roi. Nous* 
fommes très véritablement , Monfieur, entie- 
rement à vous* 

E E T T R E 

^ • 

\ Du Roi à Mejjleurs les Ambaffa -- 

denrs - 

Du 26. .Août 1677. 

* ) • . 

M On Coufin , Meilleurs Colbert., 8£' 
Comte d’ Avaux. J’ai veu par la Let- 
tre que vous avez écriteau fieur dePompone,. 
«que dans les entretiens que vous aviez eu avec ; 
le fleur de Beverning, il vous a voit fait envi-- 
fager le Traité de Commerce, comme le pre- 
mier pas qui pouvoir porter fes Maîtres à la > 
Paix, & qu’il* vous avoir aufli fait connoître». 
queIorfqu’ilsferoientfarisfaiis> ils pourro'ienc 
bien obliger leurs Alliez à tenir un antre l’an- - 
^ gage que celui dans lequel il fe font expliquez ? 
julqu’à cette heure;, qu’il vous avoir aufli te-: 
moignéla laflitude des principales villes d’Hol-r 
lande pour foutenir plus long-tems la Guerre, 
& que vous aviez fujet de juger par tous les: 
avis que vous en aviez d’ailleurs , que la Paix > 
étoit ardamment defirée dans toutes: Jes Eio-t 
vinees Unies* \ \i .s; :: = .T . ? 

• Je.n.’aurai rien à ajouter aux inflruélions». 

E. 7 . que 
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que je vous ai déjà données, touchant mes* 
déportions pour le renouvellement d’un Traité' 
de Commerce, avec les- Etats- Généraux , 
après même que je vous aili particulièrement 
démêlé ce qui touche purement la Navigation’ 
& le Commerce daus le Traité de 1662- d’avec 
les garenties & Alliance défenfive. Mon in- 
tention eft toùjours la même. Je veux que 
les Etats fe flattent avec raifondecet avantage 
lorfquils feront la Paix avec moi. Je trouve' 
bon même que vous en confirmiez les efpe-- 
rances que le fleur deBsverningen a conçues-, 
& que vous lui témoigniez que vous recevrez 
volontiers de fes mains les expediens , qu’ib 
vous veut propofer, pour empêcher les vexa- 
tions des Commis fur le droit de 50 Sols, 
par tonneau. Pour ce qui touche fa préten- 
tion de convenir des droits d’entrées fur les 
Marchandées qui viennent des Provinces Unies 
dans mon Rojaume, fur le pied qu’ils étoienc 
en i66z, bien que mon intention ne foit pas* 
que vous entriez avec lui dans rien qui paroiffe 
un engagement fur cefujet, ellen’eft pasauflr- 
que vous en excluyez de telle forte la propo- 
rtion, que vous lui en faffiez perdre toute* 
Pefperance. Je veux bien qu’il fe flatte de la 
faire entrer dans une Négociation capable de 
reuflir ou de manquer, félon qu’ils fe condui- 
ront bien ou mal avec moi. Vous êtes même - 
d’autant moins preflez de lui répondre fur cet 
article, que vous devez attendre les expediens 
qu’il devoir vous communiquer,pour arrêter les< 
abus dontils fe plaignent: de la perception des 
ç.o. Sols , par Tonneau. Du refte je veux- 
bien que les Etats, conçoivent Fefperance d’un- 
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Traité qui eft fi defirablfe à tous les peuples , 

& que l’intérêt de le voir executer auffi tôt 
après la conclufion de la Paix ferve encore 
à augmenter le defir qu’ils témoignent de la 
faire. Vous aurez foin feulement de donner 
part aux Ambaffadeurs d’Angleterre de tour 
ce qui fe paiîera en cette affaire. Je vous ai; 
déjà fait connoître qu’avant que vous mettre ' 
en état de répondre aux demandes du Prince 
Charles , je defirois que les propoiîtions de 
P Eve que de Strasbourg paflaflent par vos mains 
dans celles des Médiateurs. Si les Miniftrcsde 
l’Empereur faifoient difficulté de les recevoir 
& d’y répondre , j’aurois même raifon de ne 
pas répondre à 'celles de ce Prince. Je veux . 
croire que l’Evêque de Strasbourg , aura chargé 1 
le Sieur Duker j de vous remettre le mémoire 
qu’il doit faire prefenter à l’Affemblée , par 
ce que je lui ai fait connoître > ainfi que je 
vous l’ai déjà mandé , la proteélion que je 
veux bien lui donner en cette rencontre. 

Le Compre que le Sieur de Puffendorff, 
m’avoit fait rendre par l’Envoyé de Suede , 
qui eft auprès de moi , de ce qu’il avoit ne* - 
gotié avec l’ Electeur de Saxe, eft allez diffé- 
rend de ce qui vous en a été dit par les Am- 1 
baffadeurs de cette Couronne. 11 n’a poinc 
marqué que ce Prince voulut s’obliger à ra- 
peller les Troupes qu’il a dans l’Armée de 
l’Empereur, & n’ayant jamais voulu s’enga- 
ger à répondre de la conduite du Prince for» 
Fils , j’ai toûjôurs veuf peu d’apa rance de 
prendre utle confiance entière fur la fienne. 
C’eft ce qui fait que je n’ai point voulu ha- 
sarder unedépcnce confiderable pour quel» 

ques 
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combien foible eft aujourdbui cette maniéré 
de reparer , par un a&e qui demeurera caché 
à toute l’AfTemblée, l’abandonnement public 
que l’on a fait delà Médiation du Pape, dans 
les plein - pouvoirs qui y doivent être com- 
muniquez par tous les Princes Catholiques. 
Sur ce je prie Dieu qu’il vous ait, mon Cou- 
fin , en fa Sainte & digne garde , & vous 
Meilleurs Colbert & Comte d’Avaux en fa 
Sainte garde. 

Ecrit à Verfailles le x 6. Août 1*77. 

: ; * * '• - * * 

LETTRE 

P)e Monfeiir de ‘Pomponne à Mef- 

fieurs les Ambafadeiirs 

“ >• 

* r* 

Du 26. Août 1677. 

V Ous voyez, Meilleurs, que la Lettre du 
Roi répond amplement à. vôtre dépêche 
du 17. dece mois. Cellequ’il vousavoitplu 
de m’écrire le Ig, ne demandoit aucune ré- 
ponfe particulière , ainfi j’y ajoûterai feulement 
que Sa Majefté part aujourd’hui pour Fontai- 
nebleau , où elle fait état de demeurer trois 
fémaines , & y jouir des divertififemens que 
lqi offre la beauté de la Saifon où nous fom— 
mfcs. Comme je parts en mêmetems> je- n’aurai 
pas celui de vous entretenir d’avantage , & je 
vous aflurerai feulement Meilleurs , de la véri- 
té avec laquelle je fuis à yous plus que per- 
fonne: 

L E T- 
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LETTRE 

^De Mejfeurs les Ambaffadeurs à 
Monfieur de Pomponne 

e _ ( ) 

Dtt 27. Août 1677. 

N Ous n’avons rien à ajouter Monfieur , 
à nôtre derniere dépêche, ne s’étant rien' 
paffé depuis qui mérité de vous être mandé. 

Monfieur le Marquis de Balbafez nous a 
prié de demander un Paffeport du Roi pour 
Monfieur le Duc de Saint Pierre Ton gendre 
qui s’en va en Angleterre. Nous vous en en- 
voyons le Mémoire 

Monfieur l’Evêque de Marfeille eft parti ce 
matin pour aller à Amfterdam. Nous Tommes 
Monfieur entièrement à vous* 

• 

LETTRE. 

*De MeJJïeurs l'es Ambaffadeurs à 
‘ Monfieur de Pomponne. 

Dm Août 1 677. 

L Es Ambaffadeurs deSuede, Monfieur, not:s 
ont donné le Mémoire cy-joint, par le- 
quel ils Te plaignent qu’après toutes les inftan- 
ces qu’on a faites pour obtenir du Roi de 
Dannemark un paffage libre pour leurs Let- 
tres ,, après toutes les facilitez que le Roi 
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avoir aportées à l’égard de PEfpagne , pour 
faire jouir la Suede de la même liberté de 
Commerce , il leur a cependant toûjours été 
dénié formellement : Que toutefois dans la 
neceffité où ils fe font trouvez eux Ambaffa- 1 
deurs, d’avoir de nouveaux pouvoirs & de nou- 
velles inftruftions du Roi leur Maître ils 
avoicnt obtenu une Galiote de Meffieurs les 
Etats Généraux pour mener le Sieur Lilleroor 
en Suede & leur raporter enfuite lefdits pou- 
voirs » & quelques provifions pour leurs maî- 
fons. Et bien que cette Galiote apartienne 
aux Etats» qu’elle eu eût la Bannière , que le 
Capitaine outre cela eût un Pafleport parti- 
culier, pour ce qu’il avoir dans fon bâtiment 
apartenant aux Ambaffadeurs de Suede , Ce- 

Î >endant les Danois l’ont arrêté » & ont en» 
evé les Pleins- pouvoirs & inftru&ions & les 
provifions qu’ils avoient fait venir. Ils ont. 
prefenté ce Mémoire aux Médiateurs d’An» 
gleterre , & nous avons été ce matin joindre 
nos offices & nos inftances auA leurs. Nous 
ne doutons pas même que Meffieurs les Etats 
Généraux, qui en ceci font les plus offenfez, ne 
fe plaignent affez vivement de cette aâion , 
qui eft également contre la foi publique , & 
contre la fidelité que les Danois doivent à 
leurs Alliez. C*eft Monfieur la feule chofe 
dont nous ayons à vous rendre Compte cet 
ordinaire. Les Alliez font fouvent en Confé- 
rence, mais nous n’entendons point pourcela 
plus parler d’eux, quoi qu’à' ce que l’on nous ' 
dit, Monfieur de Beverning leur témoigné affez 
fouvent & affez hautement que les Etats Gé- 
néraux veulent abfolument faire la Paix cec. 

hiver. 
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hiver.. Nous fouîmes Moniteur entièrement^ 
vous. 


L E. T T R E 


De MeJJleurs les Ambajfadeurs 
> au Roi. 



Du y. Septembre 1 677. 
R E, 


• . . . t . w. 

Comme nous attendons par le premier or- 
dinaire les ordres de V. M. fur les points du> 
Traité de Commerce, que nous nous fommes' 
donné l’honneur de lui envoyer, nous aurons 
peu de chofe à lui dire aujourdhui fur cette 
matière, puifquenous avons différé jnfques-là 
de voir Monfieur de Bevcrning; Nous devons 
cependant dire à V. M. que le Sieur de Hulfr, 
étant veuu voir un. de nous , lui a témoigné 
grand empreffement pour cette affaire , & 
l’a alluré que c’étoit le feul moyen d’engager 
la Province d’Hollande à forcer le Prince d’O- 
range à la Paix i que lui Hulfc avoic été 
à Amfterdam depuis- peu de jours : que ce 

qu’il y avoit die des bonnes intentions de V. 
M. pour le rétablilfement du Traitéde Com- 
merce, avoit déjà porté la Ville d’Amfterdam 
à demander communication de ce qui fe trai- 
toit à Nimegue ; Que lui r fes parens, & fes 
amis, qui font les premiers d’Amfterdam, fe- 
rment diftribuerce Traité dans les autres Vil- 
les , & qu’il ne doute pas qu’elles n’obligent 
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en ee cas le Prince d’Orange a faire la Paix. 

11 a même ajouté, qu’il pourroic dire beau- 
coup de choies qui n’étoient pas bien-feames 
en la Bouche de Moniteur de Beverning.» 
mais qa’il pouvoit bien aflurer qu’il ne 
diroit 8c ne feroit rien donc- il ne fut bien 
avoiié. Ën effet. Si RE , t’eft un garçon 
fort fage. Secrétaire de l’AmbalTade de Hol- 
lande, & parent de Moniteur de Beverning 
Auffi on peut prefumer que ce qu’il dit eft 
du confentement de cet Ambaffadeur. 

Le Sieur Hulft, Sire, eft venu aulïï pour 
aprendre s’il y avoir quelque réponfe fur 
Paffaire du Commerce, 8c il lui a été répon-, 
.du, qu’on n’en pouvoit attendre 'que l’ordi- 
naire qui vient > eufuite des Mémoires de Mon- 
iteur de Beverning, que nous avions envoyé; 
mais que fur la connoilfance générale que 
nous avions donné à V. M. de cet Ambaf- - 
fadeur, & du defir des Etats Généraux de ren- 
trer dans l’honneur de fes bonnes Grâces, - 
nous en avionsreceu une Reponce , telle qu’on 
pouvoir l’alfurer , que lorfque les Etats Géné- 
raux feront en effet dans le delfein de finir la 
Guerre > ils trouveroient en V. M.. . l’entière 
difpolition qu’elle a toûjours eue de les ho- 
norer de fes bonnes Grâces. 

Auflitôt , Sire, que nous aurons les Pro- 
portions de Moniteur l’Evêque de Strasbourg, 
nous ne manquerons pas de les porter aux 
Médiateurs en la manière que V. M. nous le 
prefcrit. 

Nous avons faic connoïtre aux Ambafla- 
deurs deSuede, que le Compte que l’Envoyé 
de Suede avoir rendu r V. M. de ce que Mon- 
iteur 
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fieur de PuffendorfF avoir Négocié ,* avefc 
Monfieur l’Elcfteur de Saxe, étoit bien «dif- 
férend de ce qu’ils nous en avoient die , & 
ils nous ont donné lieu par leur Réponfe 
de croire , que ce qu’ils avoient avancé étoir 
plutôt des efpérances qu’ils concevoient de 
ce qu’on pourroit faire auprès de l’Eleéteur 
de Saxe, qu’aucune Parole pofirive qu’ils en 
çuflent : Ainfi ils font demeurez très Satis- 
faits de la bonne Volonté de V* M. en cas 
que l’on pût prendre quelque aflurance pofi- 
tive fur ce Prince , & qu’ils croient affez di- 
ficile. Nous fommes avec toute forte de 
foûmiffioa & derefpe#, 

SIRE, &c, 

LETTRE 

PDe MeJJieurs les Ambaffadeurs à 
Monfieur de ‘Pomponne. 

Du 3. de Septembre 1677. 

N Ous n’avons rien à ajouter , Monfieur , 
à la Lettre que nous nous donnons 
l’honneur d’écrire au Roi. Celui de nous à 
qui le Sieur Hulft a fait Confidence de les 
Defleins, en a rendu aux deux autres, aulfi- 
bien que des deux Nouvelles fuivantes: L’une, 
que les Etats Généraux avoient apris qu’il va 
des Courriers, deux ou trois fois la Semaine, 
de Madrid à Fontarabie, qui paffentapparen- 
ment jufqu’à Bayonne , où efl Monfieur de 
• Gram- 
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Crammont , qui pourroic négocier quelque 
Chofei parce qu’auffitôt que ces Courriers 
font de retour à Madrid, le Confeil d’Efpa-' 
gne . qui eft ordinairement fi long, «’aflemble 
auflïtôr. L’autre particularité bien plus con- 
fidérable , qu’il a dit de U part de Monfieur 
de Beverning , eft > que ce Miniftre favoit po- 
fitivement que les Efpagnols avoient les mê- 
jnes Veuës , & les même Efpérances de fc 
rendre Maîtres des Provinces Unies, qu’ils 
avoient il y a foixante ans. Il a demandé un 
très grand fecret là-deflus , qui ne doit pas 
être pour nous trois. 

Le Sieur Duket nous a dit, qu’il avoir a- 
pris par Monfieur l’Evêque de Paderborn, 
lorfqu’il pafla par cette Ville il y' a environ 
quinze jours, qu’il y avoir un Traité entre 
l’Empereur , 1 Eleéleur de Cologne , le Duc 
de Neubourg, l’Evêque de Munlter & autres, 
pour compofer tous enfemble une Armée fut 
le Bas Rhin. Le tems qu'il y a qu'on a con- 
noiflànce ici de ce Traité nous fait croire, 
Monfieur, que vous en êtes déjà informé. 
Cependant auffitot que le Sieur Duker nous 
en aura donné la Copie, qu’il nous promet, 
nous vous l’envoyerons , & nous la donne- 
rons auffi à Monfieur de Beverning , qui nous 
la fait demander ce matin par le Sieur Hulft, 
Ce Miniftre confidere l’Alliance faite par ce 
Traité-, comme une efpece de Ligue contre 
les Etats j & patoit jufqu’à cette heure vou- 
loir fe fervir de tous les Moyens, qu’il pour- 
ra trouver , pour faire connoîcre à fes Maî- 
tres lanéceflitç où ils font de faire unepromp- 
te Paix. En effet , Monfieur, ces deux .Vîn- 
tes 
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ces du Sieur Hulft coup fur coup , cet Ern» 
.prefîement pour la Réponfe du Traité de Com** 
merce, le Defir d’avoir le Traité de Cologne, 
& l’Ombrage qu’en prend Monfieur de Be- 
verning. Nous fait croire, que les Alliez com- 
mencent àfe défier les uns des autres , & que 
les Etats Généraux pourront bien prendre en- 
fin une férieufe Refolution de finir la Guerre. 

Nous nous donnons l’honneur, Monfieur, 
de vous envoyer la Copie du Mémoire pxefeu- 
té par le Miniftre de Monfieur l’Eleéteur Pa- 
latin, à l’Aflemblée des Ambafladeurs des Ak 
liez. De trois Articles que contient ce Mé- 
moire, les deux premiers lui»ont été accordez* 
mais on n’a pas voulu lui rien permettre fur 
le dernier. Nous fommes, &c. 

L * E T • T- R E 

*Dti Roi à Mejjienrs les Ambajfa - 
heurs. 

% t » f • r 

Du 6 . Septembre 1 677/-. i 

M On Coufin , Meilleurs Colbert & Com- 
te d’ Avaux , vôtre Lettre du 24. da 
Mois pafle m’a fait voir , que lorfque le Nonce 
de Sa Sainteté avoir avancé d’avantage les 
Mefures qui avoient été prifes entre vous & 
les Ambafladeurs de l’Empereur, pour con- 
certer les Vifites que vous pourriez vous ren- 
dre, les uns aux autres, l’Evêque de Gurk en 
avoitrompu toute la Négociation, en témoig- 
nant qu’il ne pouvoit point fe féparer de les 

Collègues, 
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' Collègues, & qu’ils ne pouvoient s’accomo- 
der des Expédiens qui leur avoient été pro- 
pofez. Je n’ai point bcfoin de vous dire, que 
vous n’avez aucun .autre tempérament à pren- 
dre, & que le Comte de Kinsky & le Sieur 
de Stràtman ne vous ayant point rendu ce 
qu’ils vous dévoient , vous ne devez point les 
voir qu’ils ne l’ayent réparé. 

Je fais joindre à cette Dépêche le Mémoi- 
re des demandes de l’Evêque de Strasbourg, 
que je ne veux pas douter que vous n’ayez 
déjà receu parle Sieur Duker : Mon Intention 
eft, que vpus le remettiez aux Médiateurs pour 
le communiquer aux Miniftres de l’Empereur, 
& que vous l’apuyiez de toute la recomman- 
dation qui peut marquer d’avantàge la confi- 
deration que j’ai pour ce Prince, Il doit pa- 
raître parricuüéremeut dans le Traité fous le 
Nom de mon Allié, fans que cette qualité & 
les offices que vous lui rendrez empêchent que 
fon Député loit reconnu dans l’AJTemblée, 
ainfi qu’il J’a déjà été dans les Palïeports qui 
lui ont été accordez. En cas que l’on vous 
fit quelque difficulté fur ce fujet, ce' vous fe- 
rait une-grande taifon pour ne vous pas prefler 
fur les Réponfes qu’on vous demande, avec 
tant d’inftance , fur les Intérêts du Prince 
Charles. - ..... 

Quant à ce qui regarde les Pafleports pour 
des Députez du Chapitre de Strasbourg , Je 
n’ai rien à vous ordonner de plus, que laRé* 
ponfe que vous avez faite , & je ne puis les 
admettre- en aucune manière, lorfque je les 
vois fépàrez de leur Evêque. ; * > 

Vous pouvez témoigner au Miniftredu Duc 
• Tom, III. F de 
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deGotcorp, que par la Garantie que j’ai don- 
née au Traité de Coppenhaguen , & par l’a- 
feélion que j’ai pour fon Maître, que je lui 
accorderai voLontiers mon Affiftance & ma 
Prote&ion dans tout ce Traité, & vous pou- 
vez en cette forte le faire jouir de vos Offi- 
ces dans les occafions qui s’en prefenteront. 

J’ai veu le Mémoire qui vous a été remis 
par le Sieur de Beverning , fur les Intérêts du 
Prince d’Orange. ,11 décend à un détail fi inu- 
tile, que vous ne devez point y répondre en 
particulier. Ce que vous devez feulement, eft 
ide témoigner , .ainfi que vous avez. déjà fait, 
que je ferai rétablir ce Prince, par le Traité 
de Paix, danstoute fa Principauté, dans l’état 
-qu’elle eft àprefent, & dans tous les Droits 
dont il joiiiflbit avant la Guerre. 

Plus vous témoignez que le Sieur de Be- 
verning vous fait paroître le defir de fes Maî- 
tres pour la Paix, & la laffirude qu’ils ont de 
foûtenir , avec tant d’éfort & de dépence, 
l’Inaplication & la foiblefle de l’Efpagne, 
plus je defire que vous lui faffiez connoître 
combien favorables font mes Intentions pour 
les Etats, foit pour finir la Guerre par un 
Traité général ou particulier, avec Eux. Dans 
l’état de Profperité & de Puiffance où je me 
trouve aujourd’hui , je fais même quelques 
avances , qui ne peuvent être attribuées qu’au 
defir fincére que j’ai de la Tranquilité Publi- 
que, & à l’Intention que j’aurois de rendre 
ma première Amitié aux Provinces Unies. 
Ainfi je defire que vous témoigniez au Sieur 
de Beverning, que plus mes Armes font heu- 
reufes, plus je fuis difpofé , à prendre les Voyes 

- . 'de 
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de l’accommodement , ,& à travailler à la fu- 
reté de fes Maîtres : Que j’ai les mêmes fen- 
timens que vous leur avez déjà fait connoître, 
pour leur faire trouver des conditions avanta- 
geufes à leur Etat , & pour favorifer leur 
Commerce ; que je me porterai avec même rai- 
fon 8c même Juftice dans tout ce qui re- 
gardera leurs Alliez , mais que fi les intérêts 
de la Maifon d’Autriche la portoient à vou- 
loir perpétuer une Guerre dans laquelle elle les 
a engagez > je ferois toujours prêt -à favorifer 
le parti qu’ils embrafleraient de traiter pour 
eux avec moi. Le Maréchal d’Eftrades aura 
foin de faire paffer les mêmes fentimens à fon 
Ami d’Amfterdam. Sur ce je prie Dieu qu’il 
vous ait mon Coufin en fa Sainte & digne 
garde , & vous Meilleurs Colbert 8c Comte 
d’Avaux en fa Sainte garde. 

Ecrit à Fontainebleau le 6. Septembre 1677 ♦ 

LETTRE 

*De Mon fie ur de Pomponne à Mef- 
Jienrs les Ambajfadeiirs. 

Du 6. Septembre 1 677. 

C E que j’ai Meilleurs à ajouter à la dépê- 
che de Sa Majefté eft la réception de la 
Lettre du 27. du mois palfé. Comme elle 
ne contient rien de particulier , j’y fatisfais 
en vous envoyant le paflfeport que Monfieur 
le Marquis de Balbafez vous a demandé pour 
Monfieur le Duc de Saint Pierre. Ce matin 

F 2 mê ; 
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t même j’ai reçu celle qu’il vous a plû de dé- 
crire le 31. du mois parte , & )’y répons 
Meflîeurs, après en avoir rendu compte à Sa 
Majefté. Elle y a vû les plaintes très-juftes 
.-que Meilleurs les Ambartadeurs de -Suede ont 
faites aux Médiateurs, du peu de fureté qu’a- 
voit trouvé la Galiote que les Etats Généraux 
leur avoient accordée , & qui leur raportoit 
, les intentions du Roi leur Maître. Tant que 
l’on interrompra en Dannemark un Commer- 
r .ce fi neceflaire pour la Paix , ce fera donner 
v de grandes marques»du deflein que l’on a à 
•Coppenhagen de l’éloigner , & toute l’Eu- 

• rope fe peut dire interertee contre un fembla- 
ble procédé. .Une double raifon devroitpor- 

• ter les Etats Généraux à s’en rertentir , & 
s’ils le faifoient fortement * le Dannemark a 

- trop befoin d’eux pour douter qu’il ne prît 
une-autre conduite. Sa Majefté a aprouvé que 
. vous ayez joint fortement vos offices à leurs 
plaintes, & l’on devroit croire que toute l’Af- 
ietnblée prendroit en ce point le parti des 
Ambafladeurs de Suede. . «. 

'Nous n’avons point ici , Meflîeurs, de nou- 
velles qui méritent de vous être mandées. Les 
Armées en Flandre s’obfervent l’une l’autre 
fans agir. (Celle de l’Empereur a reparte la 
Mofelle j & la Sàre , & femble reprendre le 
t chemin d’Alface. Monfieur le Maréchal de 
Xrequy a le devant, & pourra y être le pre- 
mier , & il fera difficile que Monfieur le Prince 
.Charles ne foit bientôt obligé de repafler le 
•Rhin. Je fuis , Meffieurs > entièrement à 

vVQUS. 

IL E J- 
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, * 

^De MeJJieurs les %yîmba jf ideurs 
au Roi. 

» , 

Tki 7 Septembre 1677. 

Sire, 

Nous avons reçu la dépêche dont il a pluT : 
à V. M. nous honnorer du 31. Août , & 
nous nous ferions déjà fervis des propofitions 
de Monfieur l’Evêque de Strasbourg, pourop- 
pofer aux prenantes inftances que les Alliez 
continuent de nous faire en faveur du Prince 
Charles, fi le Sieur Duker nous les eût remis 
entre les mains, fui vaut l’ordre que V. M. 
nous mande lui en avoir été envoyé. Il eft 
vrai qu’en ayant été requis une fécondé fois 
par nous , incontinent après la réception de 
la dépêche de Vôtre Majefté , il nous a fait 
voir un petit Mémoire, contenant la fubftance 
des demandes deiMonfieurde Strasbourg , & 
nous a dit qu’il alloit travailler incefiament à 
les mettre dans la forme en laquelle elles doi- 
vent être prcfentées. C’eft-à-dire enyajoû- 
tant une expofition des motifs & raifons qui 
ont obligé ledit Sieur Evêque d’axoir recours 
à l’Alliance & à la protection de vôtre Majefté. 
Nous lui avons dit nos fentimens fur la ma- 
niéré dont ce Mémoire devoir être dreffe , & 
aufli tôt qu’il nous l’aura remis nous ne man- 
querons pas de fuivre pon&uellement l’ordre 

F 3 que 
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que Vôtre Majefté nous donne. Cependant 
pour gagner tems , nous nous fommes conten- . 
tez de dire aux Médiateurs, qui nous ont en- 
core preflfé depuis deux jours & de bouche , 
& par écrit, dont nous vous envoyons la copie, 
de repondre aux demandes dudit Prince Char- 
les, que nous délibérerions fur le contenu de 
kur écrit , & que nous irions chez eux leur 
dire ce que nous en penfions : nous avons feu- 
lement ajoûté que pour mieux juger s’il y 
avoir quelque chofe à changer à nôtre premiè- 
re Réponfe, nous les prions de nous faire fa- 
voir celle des Alliez fur la demande quc'nous 
avons faite, que le SieurDuker fait reconnu 
en qualité d’EnVoyé d’un Prince qui eft’ dans 
l’AUiance, & fous la protection de Vôtre Ma- 
jeflé; & comme les Médiateurs nous ont dé- 
claré que les Alliez n’avoient encore pris au- 
cune refolution fur certe affaire , nous leur 
avons fait remarquer que fi ces accelfoires pou- 
voient apporter quelque retardement à la Né- 
gociation , il devoir être imputé aufdirs Al- 
liez & non pas à nous , & lorfque nous leur 
porterons les proportions de Moniteur l’Evê- 
que de Strasbourg , nous leur fer ons valoir 
les facilitez que Vôtre Majefté aporte à l’a- 
vancement de la Paix , puifque fans attendre 
qu’ils, ayent reçû les vilites dudit envoyé qu’ils 
n’ont pas droit de refufer , elle veut bien leur 
faire donner par nous les propofitions dudit 
Prince de Sri asbourg. , 

Nous attendons la réponfe que Monlieurle 
Nonce aura de fa Sainteté, fur la réponfe de fon 
Bref facultatif, avant que de nous expliquer 

des , 
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desexpediens qui pourraient être agréables à . 
Vôtre Majefté. 

Nous attendrons auffi de nouveaux ordres 
de Vôtre Majefté fur les Articles propofez 
par Monfieur de Beverning , quoique nous 
n’ayons pas fujet de croire qu’ils puiffent rien 
ajouter aux éclairciflemens qu’elle nous donne 
de fes intentions , par fadernierc dépêche , 
Air les principales difficultez qui peuvent 
arrêter le Traité de Commerce > & qu’il 
ne nous refte qu’à favoir fes volontez fur le 
détail des demandes de Monfieur le Prince 
d’Orange. - 

Monfieur de Beverning témoigné toû jours' 
une grande impatience de favoir de n#us cc 
qu’il plaira à Vôtre Majefté de faire en faveur 
de fes Maîtres , & comme elle eft bien mieux 
informée que nous de l’aprehenfion que Mon- 
fieur le Nonce nous a dit qu’on a à la Cour 
de Vienne, que les Hollandois & meme les 
Efpagnols ne faflfent leur accommodement 
particulier avec. V. M. & de la défiance ré- 
ciproque qui eft entre ceux-ci , Elle jugera 
beaucoup mieux que nous ne pouvons luire- 
prefenter , quelles efperances il eft à propos 
de donner aux uns & aux autres , fur tout 
dans la conjon&ure prefente de l’Aflembfée de 
la Province d’Hollande, pour empêcher qu’un 
intérêt commun ne réunifie leurs Efprits par 
un renouvellement de Traité, & ne leurfafte 
prendre la refolution de faire encore , s’il leur 
eft pofîible, de plus grands efforts la Cairipa- 

f se prochaine qu’ils n’ont fait jufqu’àprefent. 

7 ne heureufe expérience nous fait allez con- 
noirre qu’on peut s’aflurer de l’avenir, fur la 
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prévoyance de V. M. auffi après lui avoir , 
feulement expofé ce qui vient à nôtre con- 
noiffance , nous attendrons toujours ,1’évenè- 
tnent de fes refolutions avec une entière con- 
fiance & l’honneur de fes ordres avec tout le 
zèle & le refpeél que doivent, 

S I R E, &c. 

• *• *> 

. L H T, T R E ■ ‘ 

'De McJJieurs les Ambajfadeurs à 
Monfieur de 'Pomponne. 

Du 7. Septembre 1677. 

I L y a quelque tems Monfieur. , que nous 
nous fommes donnez l’honneur de vous 
écrire que Monfieur le Comte de Kinski 
n’ayant pas youlu admettre le tcmpeiament. 
que Monfieur le Nonce avoit propofé des vi- 
fïtes réciproques en corps d’Ambaliade, Mon- 
fieur l’Evêque de Gurk , avoit auffi déclaré 
qu’il ne pouvoir pas avoir plus de Commer- 
ce avec nous que fes Collègues : Il a depuis 
peu changé d’avis , & dit à Mr. le Nonce 
qu’il feroit bien aife en fon particulier de nous 
témoigner le zélé , & la vénération qu’il a 
pour Sa Majefté, & de nous rendre pour cet 
effet les premiers honneurs après les Média- 
' teurs. Cet avis nous ayant été donné par 
l’Auditeur du Nonce, avec affuraneeque nous 
aurions les mêmes déclarations , touchant la 
vifite que ledit Sieur Evêque pretendoit ren- 
dre aux Efpagnols hors de rang , que nous 

avons 
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avons eu fur celles que ceux-ci ont ci devarît 
rendu aux Impériaux auffi avant les Média- 
teurs , nous 11’avons pas crû devoir refufer 
cette offre , puifqu’outre que ce premier n’a 
aucune part au manquement de Tes Collègues» 
avec lefquels nous n’avons aucune communi- 
cation , il femble au contraire qu’il les repare 
fuffifament par la conduite qu’il tient envers k 
nous. Ainfi après avoir retiré un certificat 
autentique-de Mr. le Nonce , & l’écrit que 
ledit Sieur Evêque lui a donné, defquels nous 
vous envoyons copie , nous avons fait la pre- 
mière vifite immédiatement après les Média- 
teurs , & elle nous fera reftituée de même. 
Nous avons véritablement fait connoître à 
Moniteur Jenkins, que l’éait qu’il a retiré en 
fon particulier de MonGeur l’Evêque de Gurk, 
n’étôit pas fuffifant pour la fatisfadlion du 
Roi fon Maître » & nous lui avions même 
fait entendre que fi on ne leconcentoit pas, & 
qu’il ne voulut point admettre la vifite dudit 
Évêque, nou6 la refuferions auffi , & qu’appa- 
rement nôtre exemple feroit fuivi des autres 
Ambaffadeurs des Rois : mais la crainte qu’il 
à eu d’être exclus de la Médiation par les Im- 
périaux lui a fait rejetter nos avis, & accep- 
ter ce foible écrit. C’eft à lui à juftifier fa 
conduite au Roi ifon Maître , mais il nous 
femble que le rang qu’on nous donne dans 
la réception & reftitution de la vifite, après 
les Médiateurs immédiatement , & l’écrit de 
Monfieur le Nonce font luffifans pour nous 
garantir de tout préjudice , d’autant plus que 
la vifite ayant été reftituée aux Efpagnols par 
Hdonfieur l’Evêque de Gurk, avant meme que 

F 5 celui- 


Digitized by Google 


7^0 Lettres des ^Ambajfaieurs 
celui-ci ait feulement fait notifier fon arrivée 
aux Médiateurs , elle eft de connoifiance pu- 
blique, tellement hors de rang , qu’elle mar- 
que afiez que les Ambafladeurs de Sa Majefté 
Catholique ne prétendent aucune compétan- 
ce avec nous. Nous fortunes Monfieur entiè- 
rement à vous. 

LETTRE 

'De Monfieur de 'Pomponne à Mef - 

, feurs les Ambajfadeurs. 

\ 

Du 7. Septembre 1 677. 

V ôtre dépêche Meilleurs, a fait voir au Roi 
la confternation que caufoit dans l’efpric 
de nos Ennemis à Nimegue la levée du Siège 
de Charleroi. Ils ne peuvent guerres en avoir 
un. plus jufte fujet : Mais s’ils font fages, ils 
fauront en profiter. Ces mauvais fuccès dans 
la Guerre doivent les faire recourir aux moyens 
de la finir , fc ils devroîent fe prévaloir des 
difpofitions favorables qu’ils trouvent dans 
l’Efprit de Sa Majefté. C’eft ce qui méfait 
efperer qu’ils vous donneront bientôt plus d’oc- 
cupation qu’ils n’ont fait jufqu’à prefent, & 
je me promets beaucoup de cet hiver pour l’heu* 
reux fuccès de vôtre Négociation , 

Je fuis , &c. / 


LET- 


V 
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L E T T R E 

De Meneurs, tes Ambaffadeurs à 
Monfieur de ‘Pomponne . 

Du 10. Septembre 1677. 

N Otis n’avons rien , Monfieur , pour cet 
ordinaire, à ajouter à nos dernieres dé- 
pêches, fi non que les vifitcs de Monfieur l’E- 
vcque de Gurk , fe font faites en la maniéré 
* que nous nous fommes donnez l’honneur de 
vous écrire. Il les a rendu premièrement à \ 
Monfieur le Nonce, puisa Monfieur Jenkins, 
& immédiatement après à nous, Monfieur le 
Comte d’Oxenftiern s'étant excufe de le voir 
jufqu’à ce que Monfieur Olivenkrans fon Col- 
lègue, qui eft dépuis IÇ. jours caché chez lui, 
foit de retour d’un voyage imaginaire. IVon- 
fieur l’Ambaffadeur de Dannemark a été vi- 
fi té en quatrième lieu, & après celui-ci ceux 
de Brandebourg, Monfieur de Beverning ayant 
différé la vifite apparement pour faire plaifir 
aux Electoraux que vous favez difputer le rang 
aux Ambaffadeurs des Etats. Monfieur le 
Comte Amhoine eft ici depuis trois jours , 
& nous croyon> que les vifites qu’il aura à 
recevoir & à rendre feront encore naître de 
plus grandes diffioultez que celle de Monfieur 
de Gurk, car il n’y a pas d’apparence que 
Monfieur ]enkins fouffre qu’il vifite les Impé- 
riaux encore moins les Efpagnols, avant lui, 
fous quelque pretexte que ce puiffe être : & 
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peut-être auffi que quelque engagement que le 
Roi de Dannemark ait avec la Maifon d’Au- 
ttriche, l’extreme defir que Monfieur Hœugh, 
fon Ambafladeur nous témoigné de la part de 
fon Maître, d’être quelque jour dans une 
étroite Alliance avec Sa Majefté, empêchera 
le Comte Anthoine de nous faire une injuftice 
fi ofFenfante , d’autant plus qu’outre la décla- 
ration du feu Roi d’Efpagne, il a l’exemple 
même des Ambafladeurs de cette Couronne, 
qui n’ont fait aucune difficulté de nous vifiter 
avant les Suédois & les Danois. C’eftceque 
nous ferons aujourd’hui entendre à Monfieur 
ïdœugh , & en tout cas fi ledit Comte An- 
thoine ne veut fe rendre à laraifon, nôtre parti 
fera de ne le point voir. 

Monfieur Duker nous a remis entre les 
mains un Mémoire des prétentions de Mon- 
fieur PEvêquede Strasbourg, on plutôt un Ma- 
nifefte pour juftifier fa conduite envers tous les 
Princes de- l’Empire. Nous en avons ôté les 
termes les plus offenfans contre les Etats Géné- 
raux comme ceux , vaïiorttm Imperii locorunt 
Ufnrpatores , &• iniques detentores , Nous en 
avons encore retranché plufieurs autres ex- 
preffions que nous avons jugé plus nuifibles 
qu’avantageufes , & à la France, &à Mon- 
fieur l’Evêque de Strasbourg; & quoi qu’il y 
ait beaucoup de fautes contre la pureté de la 
Langue latine > qui demanderaient l’eririere 
réforme que nous avions trouvée à propos 
d’en faire, néanmoins puifque c’éft un Mé- 
moire qui doit être préfenté par nous, comme 
venant de la part dudit Sieur Evêque , & que 
«epte Latinité,quoiquefort Allemande^ helaifle 
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pas d’être entendue , nous l’aurions remis tel * 
que nous vous l’envoyons entre les mains des 
Médiateurs , n’étoit qu’il y a beaucoup de 
chofcs & fur l’er.levement du Prince Guillau- 
me, & fur les menaces de l’Ifola , que ledit 
Sieur Duker dit avoir ordre de fon Maître d’ex- 
pofer , lefquclles pouvant attirer des réponces 
allez aigres. Nous avons crû devoir attendre 
qu’elles ayent eu l’aprobation du Roi ; & ce- 
pendant nous tâcherons de gagner tems, par 
i’inftance que nous continuerons de faire , à ce 
que ledit Sieur Dukèr foie ici reconnu en 
qualité d’Envoyé d’un Prince Allié du Roi. 
Si à l’avenir Monlieur de Strasbourg , avoit 
quelque autre Mémoire àprefenrer, il feroic 
bon qu’il vous le fit voir avant que de l’en- 
voyer au Sieur Duker » ou qu’il lui ordonât 
de le reformer en la maniéré que nous le ju- 
gerions à propos. 

Nous vous envoyons, Monfieur , un Me- 
moire que le Sieur Duker nous a remis entre 
les mains, qui contient les conditions fous lef- 
quelles lEleéleur de Cologne eft entré au 
tnois d’Aout dernier dans la Ligue de l’Em- 
pereur, des Ducs de Néubourg, de l’Evêque 
de Munfter, & autres Princes de l’Empire. 
Vous l’aurez peut-être reçu par d’autres voyes, 
mais nous avons crû être de nôtre devoir de 
le joindre à nôtre Lettre, auffi-tôt qu’il nous 
a été donné. 
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lettre 

Du Roi à CMcJJieurs les Am~- 
bajfadeurs ■ 

' Vu i 2v Septembre 1 677.' 

M On Coufin , Meilleurs Colbert, & Comte 
d’Avaux. Vôtre lettre du troifiéme 
de ce mois m’a fait voir l’impatience que le 
Sieur de Beverning, vous avoir fait témoigner 
par le Sieur Hulft, fon Secrétaire , de favoir 
par vous la refolution que j’aurois prife fur le 
Traité de Commerce. Vousavez déjà vù que 
j’avois exclus la propofition de le faire provi- 
fionel , pour ne pas faire jouir les Etats des 
avantages qu’ils en tireroient pour foutenir les 
dépences de la Guerres ce que je pourrai faire 
feulement fera d’en convenir dès à cette heure, 
à" condition qu’ilh’aura d’effet qu’après lacon-' 
clufion de la Paix, foit générale, foit parti- 
culière avec les Etats. Je vous ferai bientôt 
connoître mes intentions fur le Mémoire, 
touchant les 50. Sols par Tonneau , qui s’ac- 
cordera , avec ce que lesdits Etats deman* 1 
dent, d’empêcher les abus qui fe pourroient 
faire par les Commis , & de régler la maniéré 
dans laquelle ce droit doit être reçû. Touchant 
la diminution du droit d’entrée , c’eft un point 
qui ne peut entrer dans un Traité, puifquece 
feroit fe lier fur un droit qui eft proprement 
de la Souveraineté , qui augmente ou baille les 
impoüûons félon que l’on le juge raifonnable. 
^ " Ainlî 


Die 
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Arnfi vous vous tiendrez à ce que je vous ai • 
mandé ci defluS fur ce fujet • Ce que je fou- 
haitte eft que vous faffiez connoîrre au Sieur 
de Beverning, que mes intentions font toü- 
jours favorables pour fes Maîtres , &que lors- 
qu’ils prendront les véritables moiens de ren- 
trer par la Paix dans mon Alliance , ils me 
trouveront très difpofé à leur faire trouver dans 
ma première affeèlion pour eux l’ancienne uti- 
lité qu’ils en ont retirée, & pour la furetéde 
leur Etat, & pour l’avantage de leur Com- 
merce. Bien qu’il n’y ait fondement quel- 
conque aux foupçons que l’on conçoit en Hol- 
lande des frequents Courriers qui font dépê- 
chez de Madrid à Fontaniebleau , & qu’aucun 
d’eux n’ait paflfé jusqu’à Bayonne , n’aportez 
point toute fois trop de foin à les d’étruire, 
affe&ez plutôt de les nourrir fous main , & 
eu vous laiflant entendre que vous n’en e'tes 
pas informez , laiflez au Sieur de Beverning, 
l’inquiétude où il paroitêtre, quelorfque fes 
Maîtres s’attachent trop fcrupuleuftmentà ne 
point traiter fans l’Bfpagne , l’Efpagne ne 
feroit point fi réligieufe à leur égard , . & fon- 
geroit peut-être à convenir féparémment des 
Pays-Bas avec moi. Qu’aucune de vos paro- 
les ne contribue à faire naître cette penfée au 
Sieur de Beverning , mais ne travaillez point < 
aufli à détruire celle qu’il en auroit conceuë. 

Confirmez par vôtre adteffe , autant qu’il 
fera en vous, la jaloufie qui eft dé/a née dans 
l’efprit de ces AmbafTadeurs, que les liaifons 
des Evêques de Paderborn & deMunfter, & 
du Prince de Neubourg > aufquels l’Eleveur 
de Cologne vient de fe joindre, ne foientune 

veri- 
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véritable Ligue qui fe forme dans la Baiïe- 
Allemagne, & qui fe pourrait aifément tour- 
ner un jour contr’çux. Ils l’auraient autres 
fois regardé en cette forte , même lorfque 
l’Evêque de Munfter déclara la Guerre en 1565. 
les mêmes occafions peuvent encore renaître, 
& ils pourraient fe trouver dans la crainte du 
ralliement de leurs Voifins du côté de l’Alle- 
magne, fur tout lorfque l’Empereur a la prin- 
cipale part dans toutes ces Ligues, & que la 
perfuafion dans laquelle eft le Sieur de Bever- 
ning, que PEfpagne ne perd point la penfée 
qu’elle a, de faire rentrer les dix-fept Provin- 
ces fous fon obéiflance, leur doit tout faire 
aprehender de la Maifon d’Autriche- Sur ce. 
Je prie Dieu qu’il vous ait , Mon Coufin , en 
la Sainte & digne Garde ; & vous, Meilleurs 
Colbert & Conte d'Âvaux, en fa fainte 
Garde. . . 

Ecrit à Fontainebleau, le i%. Septembre 

*<577. 

L E- T T R E ; 

1 •« . * . 

"Dé Mon/leur de Pomponne à MeJ - 
Jieurs les Ambajfadeurs , 

j . . ». 

Du 13. Septembre 16 77. 

L E Roi fera bien aife, Meilleurs, que vous 
lui envoyiez la Copie du Traité de l’E- 
îeéleur de Cologne, lorfqu’elle vous aura été 
communiquée. Sa Majefté a veu le Mémoi- 
re que le Miniftre de Mouüeur l’Ele&cur Pa* 
• ’ ■ • • >. ' ; • • latin 
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latin a prefenté ..à l’Affembléc des Ambaflâ-> 

. deurs Alliez, & le refus qu’on lui a fait de • 
lui rien, promettre fur le dernier des trois Ar- 
, ticles, fiir lefquels il demandoit réponfe, pour 
faire connoître à ce Prince qu’il ne. doit pas 
fe promettre tout ce. qu’il avoit efperé dans, 
le Parti de nos Ennemis. . 

Nous avons eu Nouvelle, que le Duc de 
Saxe Eyfenach a été obligé de repafler le 
Rhin, avec beaucoup de précipitation, & 
qu’il a été. même obljgé d’abandonner plus 
de la moitié des Batteaux, qui compofoienc- 
fon Pont. Je fuis , Meflieurs , entièrement à 
Vous. 

LETTRE 

"De Mejjieurs les Amba [fadeurs 
au Roi. 

• ^ • - • • • . < * * , 

Bu 14. Septembre 1677. 

Sire,' ... ' 

Nous avons receu la Dépêche de Vôtre • 
Majefté, du 6. de ce Mois. Elle eft prefente- 
ment informée par Ja Réponfe, que nous â- 
vons eu l’honneur de lui faire , que nous à- 
vons rendu & receu la Vifite de Monfîeùr l’E- 
vêque de Gurk, dans le rang qui eft dû à V. 
M. & que nous ne fommes convenus d’aucun 
tempérament pour ce qui touche Meilleurs de 
Kinsky & Stràtman , que nous 'lié verrons 

point fuivant les Ordres de V. M. 

- ... 
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Nous' 1 avons déjà envoyé à Monsieur de • 
Pômpone, par nôtre derniere Dépêche, le 
Mémoire que l’Envoyé de Monfieur l’Evêque 
de Strasbourg nous avoir mis entre les main sr 
pour favoir s’il feroit a prouvé en cette forme, 
& nous l’avons fait, parce que nous n’étions 
pas preflez, & que nous avons mis lesChofcs- 
en état, par raport dé fon Affaire à celle du 
Prince Charles, que rien ne nous obligeoit de 
répondre aux Inftances des Alliez touchant 
ledit Prince Charles, ainfi que V. M. aura 
veu par le Compte que nous en avons rendu 
à- Monfieur de Pomponne. Nous fatisfcrons 
aux Ordres qu’elle nous donne, & communi- 
querons le Mémoire des Demandes de Mon^ 
fiéur de Strasbourg, duquel V. M. a joint le 
double à fa Dépêche, lorfque les Médiateurs- 
nous auront rendu la Réponfe, que nous at- 
tendons d’eux, pour favoir fi les Minières de 
l’Empereur reconoîtront ou non celui de Mr. 
Strasbourg; &que cette Réponfe, fur laquel- 
le Meilleurs les Médiateurs nous ont déjà dit, 
qu’ils prenoient du tems pour confulter, nous 
obligera à le faire. 

Nous nous conformerons , S I R E , à ce 
que nous avons apris être des intentions de * 
V. M. touchant les Paffeports des Députez • 
du Chapitre de Strasbourg. Nous avons té- - 
moigné au Miniftre de Monfieur le Duc de 
Gottorp, que par la Garantie, que V. Majefté - 
avoir accordé à fon Maître» en vertu du Traité 
de Coppenhaguen. & par l’afeétion qu’elle a 
pour lui. fa Protection dans tout le Traitté, 
& nous l’avons affuré que déformais nous ap- 
puyerions fes Intérêts de nos Offices entoure 

occafïon : 
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occafîon, & il en a paru très fatisfait. Il 
nous refte, S IRE, de rendre Compte à V. 
M. de ce que nous avons fait, après avoir vû . 
fes Intentions fur le Mémoire des Prétentions 
de Monfieur le Prince d’Orangç, que Mon- 
fieur de Beveming nous avoit donné , lequel 
attendoit une Réponfe de nous, tant fur ledit 
Mémoire, que fur les Propofitions qu’il nous 
avoit faites, que nous avons jugé lui devoir 
être rendue par moi d’A vaux, qui éroit celui 
de noas auquel il s’étoit adreffé pour les faire. 
Ainfi je lui ai parlé conformement aux Or- 
dres & aux Inftru&iôns de V. M. 8e lui ai dit 
les fentiments favorables où elle eft pour les 
Etats Généraux, lorfqu’ils voudront rentrer 
tout de bon dans l’honneur de fes bonnes Grâ- 
ces, par un Traité particulier i 8e qu’elle fe- 
roit même prête de favorifer le Parti qu’ils' 
embrafferoient de traiter avec Elle pour la 
Maifon d’Autriche, quand ils voudront ne la . 
pas aflifter dans le Deflein qu’elle a de perpé- 
tuer la Guerre, dans laquelle elle les a enga- 
gez pour fes intérêts : Surquoi, moi d’A- 
vaux , m’étant étendu à lui faire connoître, 
dans les Termes que V. M. la commandé, la 
fincerité de fes Intentions pour le repos delà 
Chrétienté, & pour l’avantage des Etats Gé- 
néraux en particulier, je lui témoignai à l’é- 
gard du Prince d’Orange , que V'.' M. le fe- 
roit rétablir, par le Traité de Paix, dans tou- 
te fa Principauté en l’état qu’elle eft à prefent, 
dans tous les Droits dont il joüiffoit avant 
la Guerre. Monfieur de Beverning répondit 
à cela par des afTurances en termes généraux,, 
que fes Maîtres & Monfieur le Prince d’O- 

range 
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range fouhaîtoient eflfe&ivement la Paix, &’•' 
puis entrant en quelque détail, il dit, qu’il 1 
falloir abfolument que les Etats la fiflTent» 
qu’il voyoit mille chofes qui lui déplaifoient, 

& qui les y dévoient obliger, que d’un côté 
l’Empereur fe fortifioit par des Ligues (vou- 
lant parler du Traité de Cologne ) que les 
Efpagnols fai(oient de leur côté des Menées 
fecretes, & que fes Maîtres pourraient à la- 
fin fe trouver abandonnez : Que cependant 
il étoit bien embarafle de n’avoir rien à leur . 
mander, ni à la Province de Hollande, à qui 
il a voit fait efpercr quelques Réponfe fur le 
Commerce. À quoi je répondis par forme 
de Difcours, que les Demandes qu’il faifoit 
étoient trop éloignées pour pouvoir faire 
croire à V. M. que fes Maîtres vouloient tout 
de bon la Paix , & que les démarches de 
Monficur le Prince d’Orange paroifiToient trop 
manifeltement tendre à la continuation de la 
Guerre, & à une plus- étroite Union que ja- 
mais ”:r l’Efpagne. Là deffus . ; il dit , 
qu’il pouvoir aflurer que non feulement fes 
Maîtres vouloient la Paix , mais auffi 
le Prince d’Orange , & qu’il le pouvoir 

jurer fur fa Damnation s ce qu’il répéta p!u- 
fieurs fois. Je continuai toujours à lui dire 
par forme d'entretien, que ce Prince faifoit . 
peut-être paraître ces sortes de fentimenspour 
nous amufer cet Hiver, comme l’on fit l’au- 
tre , & faire écouler le tems de traiter la 
Paix. Surquoi il me dit, qu’il n’en étoit 
pas de même que dans ce tems-là, & ajoûta 
qu’il favoit ce qui s’y étoit paiîe : Qu’on 

lui avoir voulu alors tout mettre fur le Dos, 
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?'& le charger de la Négociation , mais qu’ayant 
- vù que Tincention n’étoit pas de rien conclure, 
-il ne s’en étoit pas voulu mêler, par ce qu’il 
-n’étoit pas un trompeur , 8c que le Prince 
d’Orange , s’étant engagé dans un mauvais pas, 
lui Beverning, nevoulutpas qu’oncrüt, qu’il 
y eût trempés mais que cette fois ce n’étoit pas 
de même, que ce Prince lui avoit écrit une 
Lettre de quatre pages de fa propre main lors 
de la levée du Siégé de Charleroi , qui étoit 
un véritable manitefte contre les Efpagnols , 
& qu’il feroit imprimer , s’ils continuoicnt à 
débiter, comme ils fontdépuis ce tems là, des 
. inventives contre l’honneur de fes Maîtres & 
celui du Prince d’Orange, de laquelle -Lettre 
il pafla à une autre qu’il dit avoir reçu encore 
de lui depuis huit jours, qui étoit euentielle, 
-par laquelle il dit que ce Prince lui mandoit 
que le plus grand fervice qu’il lui pût jamais 
. rendre étoit de faire la Pai* , & qu’il étoit 
.enragé contre les Efpagnols, ce font les ter- 
mines dont il fe fervit, & que s’il n’avoit pas 
-les interets des Etats en veuë, il fouhaite- 
r roit qu’ils euflent perdu tous'lcS Pais bas. 

•Après s’être expliqué fi ouvertement fur les 
.'intentions des Etats & du Prince d’Orange 
pour faire la Paix, il voulut entrer dans le 
.détail des Traitez, & comme laréponfe que 
-nous avions donnée fur le Mémoire de ce 
; Prince n’admettoitplus; de répliqué, il pafia au 
Traité de Commerce ; mais fuivant les or- 
• dres deV. M. J’évitai d’entrer dans la difeu- 
tion d’aucun Article, & mécontentai feulement 
, de dire en général que de demander un Traité 
j proyiConel , , c’étoit demander un moyen de 

con- 
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continuer la Guerre.; Là-delfus il die que 
puifqu’un Traité provifionnel ne plaifoit pas 
il faloit le laifler-là , & qu’il s’en defiftoit , 
mais qu’il faloit au moins convenir de tous les 
Articles du Traité de Commerce fans le li- 
gner , & qu’on pourroit pendant deux mois 
en différer l’execution , durant lefquels on tra- 
vaillerait aux affaires des Efpagnols. Surquoi 
je pris occafion de lui dire que c’étoit préci- 
sément ce qui pouvoit empêcher V. M. de 
s’expliquer avec les Etats fur le Traité de 
Commerce, & fur tout ce qui les regardoit que 
de vouloir faire des Traitez feparez pour eux, 
& en même tems d’autres pour l’Èfpagne , 
& je lui demandai s’il croyoit qu’il fut de la 
grandeur de V. M, au milieu de toutes fes 
profperitez, de convenir avec les Etats Géné- 
raux d’un Traité que ce Traité demeurerait 
fans exécution pendant fixfémaines, & au ha- 
zard que fi au oout des fix femaines les Efpa- 
gnols ne veulent point de Paix , ledit Traité 
que V. M. aura fait demeure nul , & que les 
litats Généraux déclarent qu’ils ne veulent 
plus le tenir. 11 ajouta à cela qu’il leur faloit 
fortir honorablement de l'engagement où ils 
étoient avec les Efpagnols , & me demanda 
fi nous avions pouvoir: de convenir d’une Bar- 
rière avec eux, & qu’ils en conviendraient dès 
aujourd’hui, fi nous voulions j qu’il ne nous 
•dirait pas les fentimens des Efpagnols, par ce 
qu’il ne les favoic pas, mais que nous lui dif- 
-fîons les fentimens de V. M. & qu’il nous di- 
rait ceux des Etats Generaux , & que quand 
une fois on en ferait convenu , il faudrait 
bien que les Efpagnols enpaffaflent parla, ou 

qu’ils 
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• qu ils les abandonneraient. Mais comme nous 

avons nul ordre là-deffus , & que nous ne 
-faifons qu’écouter), je o’eus garde de m’a- 
vancer en rien , ayant feulement crû que V. 
M. ne trouverait pas mauvais, fi fans prendre 
d engagement, je pouvois en cette converfa- 
^t-ion profirer de quelque chofe , & aprendre 
les fcntimens des Etats , comme elle nous ^ 
^toujours témoigné de les defirer favoir , lui 
ayant feulement dit dans cette veuë qu’on 
nous avoit fou vent -tenu de pareils difcours 
fans s’expliquer davantage', ce qui l’obligea 
de me demander ce que nous prétendions 
faire, & de me dire que pour. l’Artois il nous 
Je faloit laiffer tout entier avec Cambrai, & 
le Cambrefis , que pour Bouchain on le pour- 
rait rafer , que nous rendrions Valenciennes, 
Conde , Tournai , Ath , Oudenarde , & 
Courtrai , & qu’onnous laifferoit la Franche 
Comté, en rendant à Monfieur le Prince d’O- 
-rangeles biens qu’il y a; que la Sicile ferait 
jreftituée, & qire pourMaftricht & Limbourg 
il ne voyoït pas qu’il y «ut de difficulté fu? 
cet Article. 

Nous favons bien, Sire, que dans l’état où 
font les affaires de V. M. Elle eft fort éloi- 
gnée de faire -une -Paix à de pareilles condi- 
tions : mais comme nous ignorons fes inten- 
tions fur les Places qu’Elle veut retenir & fur 
celles dont elle veut bien faire un échange 
je n’ai fait qu’écouter fans entrer en aucun 
détail, non pas même par forme de difcours 
C’cft pourquoi je me fuis contenté de lui dire 
que des Places qu’il nommoit dans les Pavs- 
Bas , il y en avoit beaucoup que V M. 

vou- 
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• vouloir abfolument retenir , & que fuppofé 

a u’elle voulut fe défaire de quelques unes , 
lui en faloit donner d’autres en échange, & 
que d’ailleurs il en demandoit tant que V. 
M. fe trouveroit avoir perdu dans une Guer- 
re où elle a été attaquée injuftement , & 
dans laquelle Elle a fait beaucoup de con- 
quêtes, qui lui ont coûté tant de millions & 
le fang de tant de Sujets. Monfieur de Bever- 
ning, fans répondre à cela dit qu’il avoit par- 
lé nettement des Pais-Bas , & qu’on lui 

parlât de même fur la Lorraine : qu’il voyoit 
bien queV. M. lavouloit rendre, après avoir 
un peu châtié Monfieur- le^ Prince Charles , 
& comme il infiftoit toûjours pour tirer quel- 
que réponfe, je lui dis pour- éviter de lui en 
faire , que Monfieur le Prince Charles s’y 
pxenoit n mai & tenoit une conduite fi op- 
pofée à celle qu’il devoit tenir , qu’il ne nous 
mettoit pas même en état de faire aucune ré- 
ponle à (es demandes. 

Monfieur de Beverning, fuivant fa penfée, 
& croyant répondre à la mienne , qui écoie 
générale , & qui ne fignifioit rien , dit qu’il 
»étoit là delfus de mon fentiment j qu’il difoit 
tous les jours au Préfident Canon qu’il s’y 
. prenoit très mal, quand il croyoit nous obli- 
ger à lui donner une réponce , & nous faifant 
donner fa propofition par rÀmbafiTadeur de 
l’Empereur , qui lui faifoit entendre que nous 
n’y répondrions jamais, & que fi V. M. vou- 
loir faire quelque bien à Monfieur le Prince 
Charles, il faloit que ce fut lui même qui le 
lui demandâc , & qu’il s’en remit à la feule 
Volonté de V, M. de qu’il ne devoit pas croire 

qu’elle 
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■qu’elle fie quelque chofe de plus pour les in- 
ftances de l’Empereur, ni qu’elle foufrit que 
le Prince Charles pût croire , que ce fut la 
maifon d’Auftriche qui l’auroit rétabli & à 
qui il en auroit l’obligation. Cette affaire 
coula aiofi doucement fans autre répliqué : 
enfuite de ouoi il me dit que ce Prince & les 
Efpagnols étoient les deux feuls Alliez qu’ils 
avoient à ménager , que l’Empereur n’avoic 
rien perdu , que fes Maîtres n’étoient entrez 
en aucune obligation avec lui , ni avec les 
Princes de l’Empire -de les maintenir dans 
leurs Conquêtes, & il ajoûta même» comme 
One chofe fort fecrete, que les Efpagnols ne fe 
mettent pas fort en peine de la Franche Comté» 
& qu’il n’y a que l’Empereur feul qui infifte 
à la leur faire garder, parce que V. M. ayant 
( ces Pais avec Brifak & l’Alface Elle peut 
aller tout droit dans les Pais héréditaires. 11 
dit encore que V. M. auroit de la difficulté du 
coté de l’Empire à caufe que les Suédois ont 
beaucoup perdu j mais que fi une fois les 
Etats étoient convenus de leurs affaires avec 
l’Efpagne & nous, ils n’auroient qu’à ne plus 
donner de fubfides & de vaiffeaux , & que 
V.-M. faifant paraître une Armée on verrait 
bien-tôt les Suédois rétablis 

Nous avons crû, Sire, cette déclaration 
de confequence j en ce que tous les Ambafîa- 
deurs, & l'Auditeur du Nonce aufli , lorfqu’ils 
nous parlent de l’échange des places de Flan- 
dre , nous difent en même tems, qu’il les 
faudra donner pour le rétabliffement des 
Suédois, au lieu que Monfieur de Beverning, 
ne nous eu dit pas un mot > & qu’il affine 
Tom. III. G que 
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que les Etats ne font point obligez envers ces 

Princes. 

La conclufion de la converfation fut que 
Monfieur de Beverning , offrit de nous faire 
voir les Lettres du Prince d’Orange , par 
lefquelles nous verrions que perfonne ne fou- 
haitoitla Paix plus ardemment que lui , qu’il' 
nous prioit d’en bien informer V. M. & que 
fi nous pouvions avoir une bonne réponce , ’ & 
bien prompte, il aurait bien-tôt terminé toutes 
les affaires avec nous 5 qu'il étoit bien fâché 
même de n’avoir rien à dire de pofitif fur le 
Commerce aux Etats de la Province d’Ho'- 
lande , & qu’il eut été bien aife de profiter 
de cetre conjoncture, &avantquede mequiter 
il me demanda fi la nouvelle cAii fe debitoit 
étoit vraye, qu’on propolat à la Cour d’An- 
gleterre de faire une Armiftice , à quoi je, ‘ré- 
pondis quon ne nous en avoir rien mandé, 
mais que la Paix ferait auffi-tôt conclue qu’une 
Armiftice, qui ferait même inutile, à moins 
qu’on n’en fit une bien longue, & il répli- 
qua que ce n’étoit point leur intérêt, parce 
que pendant une longue Treve il faudrait qu’ils 
demeuraflènt attachez à l’Efpagne > & que 
c’éroit ce qu’ils ne voiHoient pas» qu’ils defi- 
roient une fois de fortir d’affaires avec hon- 
neur , & qu’ils ne retourneraient plus à s’enga- 
ger avec les Efpagnols. 

Voilà, Si RB un trop long difcours , mais 
nous avons cru ne devoir rien retrancher 
du compte que nous en rendons à V. M. 
afin qu’elle puiffe nous donner fes ordres 
fur cela , félon qu’elle jugera être de foa 
fervice, ’• 


Ce 
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Ce qui eft contenu ci deffus & qui regarde 
Monfleur de Beverning , eft, Si RE, le récit 
d’une convention , que moi d’Avaux eût 
avant hier avec lui , en lui portant la réponce 
fur le Mémoire du Prince d’Orange , & les 
propofitions qu’il nous avoit faites. Et ce qui 
fuit, dont nous rendons pareillement Compte 
à V. M., eft le fruit d’une autre converfation 
que ledit Sieur de Beverning, eut encore hier 
avec moi d’Avaux, dans une audience qu’il me 
demanda en forme , & dans laquelle il médit 
qu’il lui étoit échapé Je jour precedent quelque 
chofedela Mémoire, dont il étoit bien aifede 
me parler , qui étoft que pour marquer les 
bonnes intentions de fes Maîtres pour la Paix, 
& la (incerité avec la quelle il parloir , ilvou- 
loit bien nous avertir que les Impériaux & 
les Efpagnols l’avoientfort prefle, pour obte- 
nir des Etats qu’ils vouluflent encore s’en- 
gager pour la Campagne prochaine , mais 
qu’il les avoit refufezpofttivement. Que de- 
puis les Efpagnols lui ont fait une autre de- 
mande , de vouloir encore diferer quelque cems 
d’entrer en Négociation, mais qu’il leur avoit 
fait entendre qu’ils ne dévoient pas s’en flat- 
ter , & que fes Maîtres traireroient dè$ que 
nous le voudrions, difantqu’il ne faveit pas 
ce que pretendoient faire les Efpagnols avec, 
ce delay , qu’ils s’y tromperoient eux mêmes, 
& que leurs affaires ne font pas en état de 
devoir perdre les occaflons qui fe prefenteronr, 
qu’il favoit pourtant qu’ils fe flattent d’une 
penfée dont il vouloir nous informer fl nous 
ne la favions pas , qui eft qu’ils efpercnt faire 
révolter les peuples d’Angleterre contre leur 
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Roi , & que pour cela ils ont refolu de com- 
mencer eux mêmes une efpece de rupture avec 
l’Angleterre en faifant faifir tous les effets des 
Anglois , ce qu’ils s’attendent y devoir pro- 
duire du. defordre, & porterie Roi cl’Angle-- 
terre à fe déclarer contre nous : Mais que les 
Etats Généraux, & Iuienfon particulier, qui 
. connoiflent les intentions du Roi d’Angleterre, 
étoient perfuadez que cela ne reuffiroit pas , 
& que tout ce qui en pourroic arriver ne 
feroir qu’une Guerre inteftine qu’ils ne fouhai- 
toient pas , & encore moins , Monfïcur le 
Prince d’Orange : Que c’étoit de Monfîeur 
van Beuning qu ’ils avoient tous ces avis , auquel 
(es Maîtres avoient abfolument défendu par 
la Lettre qu’ils lui avoient écrite du 10. ce 
mois , de fe mêler en rien de cette affaire, qu’il 
dit être fufcitée par quelques Efpagnols qui font 
en Angleterre. 

Je remerciai extrêmement Monfîeur dcBe- 
verning , de cette confidence qu’il nous fai- 
{bit, lequel ajouta enfuiteque fi le Roi d’An- 
gleterre étoit fans argent , que nous pourrions 
craindre quelque chofe , mais que le Parlement 
lui en ayant accordé pour trois ans , il fe mo- 
quera. des Efpagnols , s’ils lui veulent faire 
quelque incident, étant en état de pouvoir ar- 
mer contre eux, & qu’avec ce que la France 
jui pourroic donner de fecours il en viendroit 
aifément à bout, puifque les Etats ne pren- 
droient point leur parti , & ne voudroient ja- 
mais entrer en cette affaire. De là paffant à 
d’autres chofes il me dit que faifant reflexion 
fur la converfation qu’il avoit eue hier avec 
moi , i] avoit fongé que puifque nous ne vou- 
lions 
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fions point de Traité nrovifîonnel, & que peut- 
être il y auroit bien des difficultez pour regler 
les Tarifs, il lui étoit venu une penfée qu’il* 
nous vouloir communiquer , que fes Maîtres 
ne lui en avoient pas donné ordre, mais qu’il 
favoit qu’ils y conientiroient dans le defir qu’ils 
ont de faire la Paix : cette penfée eft , que 
comme V. M. a permis la pêche par une dé- 
claration fans Convention, elle voulut de même 
permettre le Commerce dansfon Rojaumepar 
une déclaration fans faire aucun Traité avec 
les Etats, qui en feroient de même, & qu’ainfi 
tout le monde y trouverait fon compte', par 
ce que d’un côté les Hollandois trafiqueraient, 
& lesfujets de V. M. vendraient leurs vins 
& leurs Marchandifes dans cette faifon de ré- 
colté, & que les droits demeurans par là en 
leur entier, V. M. aurait ce qu’elle fouhaite, 
à quoi il ajouta que fes Maîtres ne rompraient 
pas , quapd même V. M. n’agréeroit pas cet 
expédient. 

Il répondis à cela que ce ferait toujours 
revenir adonner de l 'argent aux peuples d’Hol-- 
lande , & que l’avantage ne ferait pas réci- 
proque , en ce que les Etats n'ayant point 
d’Ennemis fur mer ils feroient leur Commerce 
librement , au lieu que les Efpagnols incom- 
moderaient nos Marchands. Là delfus il ré- 
péta encore que fi V. M. n’acceptoit pas cette 
propofition fes Maîtres ne rompraient pas pour 
cela , mais qu’il la faifoic à bonne intention, 
& dans le deflein de commencer à faire goûter 
à leurs peuples la douceur du Commerce, afin 
de leur faire fouhaiter plus ardemment la Paix> 
par la peur qu’on ne les en privât. 
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Il ajouta enfuire, qa’il devoir nous décla- 
rer une chofe> afin que nous n’euffions point 
iïijet de nous plaindre de lui , & de lui ob- 
jetter qu’il nous l’eût cachée, qui étoit qu’il 
ne pouvoir jamais faire un Traité de Com- 
merce fur le pied des Tarifs de 1664. & i6ôj. 
parce que les Droits y étoient mis à un fi 
haut point, que leurs Marchans lui avoient 
fait voir dans le Calcul qu’ils leur en avoient 
fait faire, qu’ils y perdroient un tiers, Difans, 
que lorfqu’on fit cette derniere Impofition on 
avoir deflèin de rompre avec les Etats j mais 
qir’àprefent que V, M. vouloir bien les rece 
voir dans 1 : honneur de fes bonnes grâces , Ils 
efperoient qu’on leur ôteroit l’un & l’autre. 

Je lui repartis, que je le pouvois aflurer, 
que V. M. ne confentiroit jamais à mettre 
leschofes furie pied de \66i. ce qui l’obligea 
de me dire qu’il ne falloit donc plus fongeràua 
Traité de Commerce , & que les Etats a - 
voient en veuë de prendre de certains expe- 
dicns qui feroient auffi avantageux à leurs Peu- 
ples, qu’un Traité de cette maniéré; Savoir, 
qu’ils feroient leur Traité de Paixindepen- 
demment , & qu’ils verroient apres quelles 
mefures ils auroient à prendre, revenant toûr 
jours à dire, qu’il croyoit qu’il accommode- 
roit toures chofes, fi à l’heure qu’il eft ils a- 
voient quelque liberté par une Déclaration ou 
autrement. 

Il dit enfuite, qu’il avoir auffi penfé à ce 
qu’il m’avoit dit avant hier touchant les afifeires 
d’Efpagne, qu'il trouvoit toujours que nous 
nous devions contenter de la Franche Comté, 
& me redit toutes les mêmes chofes, hors 

qu’il. 
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qu’il me nomma Cfaarleroi , dans le nombre 
des Places qu’il redemande, & qu’il me die, 
que les Efpagnols auroieni refolu d’infifter 
pour le Quefnoi j mais que pour cétte Place 
il ne la demandoit pas. Je jugeai bien qu’il 
ne reparloit des Affaires d’Efpagnc, que pour 
nommer Charlcroi, qu’il avoir apparemment 
oublié ; auflï lui dis-je, que s’il avoit fait a- 
vant-hier des Propofirions extraordinaires, V. 
M. feroic bien plus furprife quand Elle ver- 
roit qu’au lieu de diminuer, il les auroit aug- 
mentées. Je lui dis même, que Cbarleroi é- 
toit de ces Places qu’on ne pouvoir pas rai- 
fonnablemenr demander; parce qu’il n’étoit 
pas tantpour la fureté des Pays-Bas Efpagnols, 
que pour leur donner moyen d’entrer en Fran- 
ce, & lui fis entendre en général fur les au- 
tres tout ce que je lui avoisj déjà dit dans la 
première Converfation : Sur quoi il me répli- 
qua, qu’on nous laiffoit des .Chofes très con- 
fidérables en nous laiffant tout l’Artois, qui 
nous achevé une Province j tout le Cambrefis, 
qui nous en faifoit une autre j & la Franche 
Comté, que les Impériaux veulent abfolument 
qu’on redemande. Qu’ils parlent pour l’Ef- 
pagne & pour Monfieur le Prince Charles, & 
que quand V. M. aura bien voulu accorder 
à l’un & à l’autre ce qu’ils auroient jugé rai- 
fonnable, les Etats leur parleroient de ma- 
niéré à leur bien faire faire la Paix. On lui 
a dit, que ce n’étoit pas une affurance pofiti- 
ve de faire la leur feparée, & qu’il ne difoit 
rien fur la trop grande quantité de Places, à 
quoi il dit, que c’étoit affez dire, & peut-être 
trop à un homme de qui il n’avoit pû tirer la 
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moindre parole fur aucun Article ; mais qu’if 
efperoit que quand nous aurions écrit à la 
Cour nous aurions telle réponfe, que fi Vôtre 
Majefté vouloir bien faire l’honneur aux E- 
rats, & à lui en particulier, de nous laififer 
entrer en Conférences fur les Places de Flan- 
dres , il en conviendrait avec nous en deux 
Conférences : Et fur ce qu’on lui témoigna 
qu’il y avoir du hazard à fe communiquer* de 
cette forte dans une affaire qui peut-être n’au- 
roit nulle fuite , il me dit qu’il pouvoir arri- 
ver des Incidents en cela, comme en toute 
autre chofe. qui rendroicnt tous leurs Projets 
inutils s mais qu’il nous prioit d’écrire à V. 
M. qu’il vouloir perdre Phonneur de fon efti- 
me, qui eftla chofe du Monde qu’il teno/t la 
plus chere, s’il la trompoit , & fi les Etats 
avoient deffein, de tromper j qu’il nous en 
difoit de même du Prince d’Orange, duquel 
il avoir receu une Lettre depuis huit 
jours , comme il nous l’avoit déjà dit, 
& que depuis quatre jours il en avoir encore 
receu une autre du Penfionnaire Fa gel : 
'Que ceux qui difoient que ce Prince s’en** 
gagerait encore pour un An, etoient ou des 
Ëfpagnols qui le vouloient rendre fufpeél, ou 
des Gens mai informez, & qu’il favoitbien 
qu’on ne fauroit nous tromper, ni lui auffi, 
qu’il ne s’en aperçût bien -tôt, 8 c que dès 
qu’il le verroit il nous donneroit fa parole 
d’homme d’honneur, que comme il n’a nulle 
Charge dans l’Etat, & qu’il ne demeure ici 
que pour obliger Monfieur le Prince d’Orange 
qui l’en a prié, il fe retireroit un quart d’heu- 
re après dans fa Maifon de Campagne, 8 c 
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ne mettroit jamais le peid dans Nimegue j 
mais que c’étoit ce que nous ne devions pas a- 
prehender, & qu’il nous parloir trop fran- 
chement pour ne nous pas faire eonnoître, 
que quand nous aurions Tes Ordres de V. M. 
nous pourrions aifément traiter la Paix & la 
conduire, Nous fommes avec un très pro-- 
fond refpeft , 

Sire, &c*.- 

LETTRE 

Du Roy à CMeffieurs les Atnbafi- 
fadeurs. ■ 

JDh 2-0.* Septembre 1677. 

M OnCoufin, Meffieurs Colbert & Comte 
d’Avaux. Vos Lettres du7»&lo. 
de ce Mois contiennent feulement deux points, 
lur lefquels j’ai à vous répondre. L’un, qui 1 
regarde îa Vifite que vous aviez rendue à l’E- 
vêque de Gurk, premier AmbalFadeur del’Em- 
pereur : L’autre, le Mémoire qui vous avoir 
été remis par le Sieur Duker, touchant les 
Interets de l’Evêque de Strasbourg,. Pour 
repondre fur le premier, je vous dirai, que 
de même que j’avois aprouvé, que lcsVifires» 
que l’Ambafladeur d’Efpagne avoit rendues à 
celle de l’Empereur, euffenç été regardées 
comme d’une même Maifon, & fans confe- 

? uencej Non feulement par- l’exemple du 
’ape, mais encore par la Déclaration qu’ils 
eu avoienc faite entre fes' maius , j’ai wou- 
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vé bon que vous ayez Traité de même, & avec 
de femblables précautions, avec le premier 
Ambafladeur de I ’ Empereur . Je trouve même, 
quelque avantage qu’il fe veuille en cette forte 
feparer de Tes deux Collègues , puis qu’en vous 
vifuant dans le rang qui vous eft dü il témoigné 
aprouver que vous ayez refufé leurs vifites, 
lorfqu’ils ne vous ont pas rendu cequ?ilsvous 
dévoient. 

Quant à ce qui regarde le Mémoire que le 
Sieur Dukèr vous a remis , vous aurez vii. 
que le fonds de Tes demandes eft tout à fait fem» 
blable à l’écrit qu’en avoit dreffé ici l’Evêque 
de Strasbourg , & que je vous ai envoyé, l oue 
le refte du préambule qu’il y a ajouté peut être 
affez indiffèrent : 11 eut été mieux toutefois* 
au’il vous l’eût communiqué auparavant , & 
l’Evêque de Strasbourg fe remet à vous d’en 
ôter ou d’y ajoûter ce que vous jugerez à pro- 
pos. Comme l’eflemiél en eft bien , & que 
cet écrit n’èft point vôtre ouvrage > les fautes- 
de Latinité , ou quelques expreflions un peu* 
fortes retomberont feulement fur celui qui en 
eft reconnu l’Auteur. Vous retirerez cepen- 
dant cet avantage de ces propofitions , qu’elles 
Vous donneront lieu d’y demander une réponcej, 
en même tems que l’on nous prefle fi fort 
d’en rendre fur le Mémoire du Prince* 
Charles. 

Je n’ajoûte rien à ce que je vous ai déjà, 
înandé pour faire connoître au Sieur de Be- 
verning , combien' favorables font mes inten- 
tions pour fes Maîtres , foit en leur rendant 
ma première amitié par la Paix, foit en conve- 
nant dès à cette heure de favorifer leur Corn» 
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merce lorfqu’elle fera conclue. Sur ce je prie 
Dieu qu’il vous aie mon Coulîn , en fa Sainte 
& digne garde, & vous Meilleurs Colbert , & 
Comte d’Avaux, en fa Saintegarde. 

Ecrit a Fontainebleau, le 20. Sept. 16,77. 

LETTRE 

c T)e Monfieur de Pomponne à Mef- 
Jieurs les Ambajfadeurs . 

Du 10. Septembre 1677. 

L E Roi a été pleinement fatisfait Meffieurs,- 
ainfy que vous le voyez par fa dépêche, de" 
la conduite que vous avez tenue dans lavifite 
que vous avez rendue à Monfieur l’Evêque de 
Gurk. Il me paroit même très avantageux 
que lorfque vous refufez hautement de voiries 
autres Ambalfadeurs de l’Empereur , par ce 
qu’ils en ont vu d’autres avant vous, le Chef 
de l’ Ambaffade femble condamner leur conduite 
en prenant une differente. 

L’Evêque de Strasbourg , écrit fans doute 
au Sieur Duker , ainfî qu’il me la témoigné, 
defe regler touchant fon Mémoire j fur ce que 
vous en jugerez le plus à propos i le tout eft 
que les demandes foient. . . Ce qui vous a été 
communiqué du Traité de Moniteur 1 Evêque 
de Cologne avec l’Empereur eft conformeaux 
Avis que le Roi en avoir eus. Cetaccefoire 
fera peu confïderable dans le party de nos En- 
nemis, & un tel apuin’eft guerres capable de 
fe relever. Vous favez , Meffieurs , en quel 
-, , G 6 man- 
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mauvais état il fe trouve fur le Rhin , Mon» 
fieurle Prince Charles » afuivi ladeftinée duv 
Prince d’Eyfenach , & il doit pafler à Spire 
avec les reftes de fon Armée , à qui il coûte 
cher de s’être avancée jufques fur les fron- 
tières de Champagne. 

LETTRE 

^De MeJJîeurs les Ambajfadcurs 
au Roi. 

Du 21. Septembre 1 677. 

. Si R e. 

Nous avons reçû la dépêche dont V. 
nous a honorez du 13. de ce mois , mais- 
comme nous nous fommes donnez l’honneur 
de lui mander, par nôtre derniere Lettre quel- 
que chofe de politif des fentimens de Monfieur 
le Prince d’Orange , pour la Paix , & du defir 
qui nous paroiten Monfieur de Beverning , d’en 
conclure le Traité, nous avons crû devoir at- 
tendre les ordres que V. M. nous donnerafur 
cette dépêche , pour agir en fuite avec Mon- 
iteur de Beverning , en conformité de ce qu’elle 
nous aura ordonné. 

Vôtre Majeftéaura veuauffi par cette même 
Lettre que Monfieur de Beverning éroit aflez 
allarmé des liaifons de Monfieur de Munfter, 
avec Mefîieurs l’Éle&eur de Cologne, & le 
Duc de Neubourg , lorfque ce Miniftre a 
avoué qu’il voyoit bien que c’-écoit- uue ligue 

que 
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que l’Empereur vouloit faire, pour fe mettre: 
en état defoutenirla Guerre independemment 
des Etats Généraux , & fans avoir befoin de 
-leur fecours. Comme nous lui avons com- 
muniqué ce que nous avons peu avoir des Ar- 
ticles de ce Traité, nous continuerons dans la 
fuite de l’en informer » s’il en vient quelque, 
chofe de plus particulier à nôtre connoiflan- 
ce , & nous n’oublierons rien pour profirer. 
de tout ce que nous croirons pouvoir être: 
avantageux au fervicede Vôtre Majefté. Nous 
fommes avec toute forte de foumiilion & de. 
refpett. 

SIRE, &c. 

LETTRE 

*T)e MeJJîeurs les Jjmbajfadeurs à 
Monfieur de Pomponne . . 

Du i r. Septembre 1 677. 

N Ous nous fommes dçnnez l’honneur , 
Monfieur , de vous envoyer ce que nous 
avons peu avoir du Traité de Monfieur l’E- 
vêque de Munfber , avec Meffieurs les Duc de 
Neubourg & l’Ele&eur de Cologne : fi nous 
pouvons en avoir une Copie entière nous ne 
manquerons pas de vous la faire tenir. 

Sur ce que nous avons témoigné à Meilleurs 
lés Ambafladeurs de Suede , que les avanta- 
ges qu’on avoit fait efperer au Roi de l’enga- 
gement de Monfieur l’Eleéteur de Saxe* n’é- 
toient pas fi confiderable que ce qu’ils nous 
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en- avoient dit , fur les informations que le 
Sieur de Puffendorf leur en avoitdonné , Mon- 
fieur d’Oxenftiern nous-eft venu ce. rratinapor- 
ter cette Lettre , & quoi qu’elle ne dife rien 
de pofitif , ainfi que nous lui avons fait con- 
noître, & qu’au contraire elle confirme plu- 
tôt ce que nous avons déjà dit , il nous a ce- 
pendant prié de vous l’envoyer : c’eft Mon- 
iteur 3 ce que nous avons cru devoir faire 3 
quoique nous foynns perfuadez que vous e'tes- 
parfaitement iriftruit de cette affaire. Nous 
femmes Moniteur entièrement à vous* 

LETTRE 

2 Roi à Mejfieurs les Ambaf- 
fadeurs.. 

Du 24. Septembre 1677. 

M On Coufin , Meilleurs Colbert & Comte 
d’Avaux. La dépêche que vous m’a- 
vez écrite le 14 .de ce mois m’a rendu un 
Compte fidelle de deux entretiens que l’un de 
vous avoir eu avec le Sieur de Beverning. 
J’ai vu avec pfeifîr les bonnes intentions que 
ce Miniftre continue de témoigner pour la 
Paix , & les mécontentement du Prince d’O- 
range contre les Efpagnols , qui a paru dans 
tous ces difcours , mais comme il y a plus 
aprofondi qu-tl n’avoit fait jufqu’a prefent , 
les conditions fous lefquelles il croit que je 
pourrois faire la Paix avec l’Efpagne , ou 
mettre les Etats en état de traiter feparément 

fi 
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fi PEfpagne étoit peu raifonnable , j’ai jugé 
à propos de vous mettre en état de répondre 
fur les ouvertures qu’il vous a faites. 

Pour cela je veux que vous* lui- témoigniez 
que fouhaitant avec autant de vérité que je 
fais , de pouvoir rendre ma ptfcmiere amitié 
aux Etats Généraux , j’ai vû avec fatisfadlion 
les afïurances qu’il vous adonnées dudefir fin* 
cere qu’ils avoient de faire les pas neceflaires 
pour y arriver : qu’il, avoir dé/a apris que je 
ne m’eloignois pas du Traité de Commer*. 
ce , qu’il croyoit être d’une fi grande uti- 
lité à leur Etat , & qu’il avoir connu par vos 
réponfes * que je voudrois bien convenir des- 
Articles du Traité de 1662. fur ce fujet : 

» • que pour ce qui touche le point auquel il’ 
s’attache avec tant d’inftance , que je voulufle 
fixer les impofitions qui fe leveroient fur les 
IVlavchandifes d’Hollande fur le même pied 
qu’elles étoient en cette année, il devoit corn- * 
prendre aifément qu’une telle ftipulation ne 
pouvoic entrer dans un Traité que le droit 
d’impofer félon la volonté du Prince fur les 
Marchandées qui entrent ou fortentd’un Etat, 
eft tellement Domanial & marque de telle 
forte la Souveraineté , que ce feroit y faire 
quelque préjudice que de fe donner des liens 
par un Traité fur cette matière : qu’ainfi je 
ne pouvois m’engager, à ces Articles, mais- 
qu’en cas que les Etats repriiïent avec moi les 
mêmes liaifons , qu’ils ont eues durant un ü 
long-tems , ils pourroient fe promettre toutes 
fortes de marques de mon amitié , & que je 
ferois mêmebien-aife de leur en donner, dans 
un point qu’ils jugent fi important au fervice 

de 
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de leur Etat. Vous voyez que mon inten-i 
tion eft que fans qua vous preniez aucun enga- 
gement fur ce fûjet , vous laifliez envifagerau 
Sieur de Beverning tous les avantages qui 
pourraient revenir à fes Maîtres , lorfqu’ils 
finiraient une guerre qui les accable , & qu’ils 
prendraient une confiance entière en mapro- 
teftion. Après lui avoir parlé en cette forte fur 
leurs intérêts particuliers ? je trouve bon que 
vous entriez avec lui fur ceux de l’Efpagne , 
& que vous examiniez même les conditions 
qu’il vous a propofées, pour former cette bar- 
rière qu’ils croyent fi neceflaireaux Pays-Bas, 
non moins pour la fureté de l’Efpagne qu& 
pour celle de la Hollande : il vous fera aifé de - 
lui faire connoître que j’ai mis au nombre de 
ces premières propofitions vagues , & qui fe 
font d’ordinaire fans deflein de les obtenir dans- 
les premières ouvertures des Traitez, tant & 

♦ de fi importantes Places qu’il a demandé , 
que je remifle aux Efpagnols , mais que pour 
les réduire dans une plus jufte difcuflïon , je 
veux bien entrer dans chacune d’elles en par- 
ticulier j que comme il cherche à alfurer le 
pays qui relierait à l’Efpagne , & le Yoifina- 
ge de la Hollande , je dois de même pour- 
voir à la fureté de mes frontières. 

Je ne parle point de Cambrai , d’Aire & 
Saint Orner, par ce qu’il a témoigné lui même 
qu’elles me dévoient demeurer , mais je veux 
bien que vous lui faffiez connoître que les 
Places de Bouchain, Condé, Valenciennes , 
Tournay , & Courtrai ne me font pas moins 
necefiaires. Je ne pourrais me défaire de 
pas une de ces quatre qui font fi tuées fur 
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l’Efcauld,fans ouvrir à mes Ennemis l’Artois,. 

& mes conquêtes en Flandre au deçà de cette 
Riviere qui m’ont été cedées par des Traitez 
de Paix , & je laiflerois mes propres Etats 
expofez , lorfque j’alfurerois ceux de mes En- 
nemis» 11 en eft de même de Courtrai à l’é- 

f ard de Pille, & je ne pourrois remettre cette 
'lace à l’Efpagne fans découvrir entièrement 
rifle , qui par fa puiffance & par Tes richefles 
fe peut dire la Ville Capitale de ce que je 
poflède aux Pays-Bas. Si le Sieur de Bcver- 
ning veut bien faire ces reflexions , il trouve- 
. ra fans doute que je ne puis fonger à abandon- 
ner aucune des Places dont une partie m’a été 
cedée par le Traité d’Aix la Chapelle , & 
l’autre m’a été acquife par le droit des armes 
> dans une Guerre que l’Efpagne m’a déclarée. 
Mais pour lui faire connoître que lorfque je 
fuis obligé de pourvoir en cette forte à la fu>- 
reté de mes frontières , mon intention n’eft 
pas de ne pas favorifer par un Traité de l*aix 
celles qui relient à l’Efpagne , & de ne pas 
contribuer au delîr que témoignent les Etats 
qu’il relie quelque barrière qui les fepare de la 
France , je veux bien que vous lui témoigniez* 
que je ne m’éloigne point de quelque échange.. 
Que de quelque extrême connderation que me 
foient les Places de Charles-Roi , Ath , & - 
Oudenarde, je voudrois bien qu’elles pafTalTent 
entre les mains des Efpagnols , & qu’en me 
privant de l’avantage qu’elles me donnent d’ê- 
tre toûjours par elles aux portes de Bruxelle, 
je confentirai qu’elles alTurent les Efpagnols 
contre l’inquietude qu’elles leur donnent pour 
la* Capitale de leur Etat.. 

Mais, 
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Mais en même tems que je contribue en- 
cette forte à leur commodité , j’attens qu’ils 
me donnent ailleurs pour ces Places un équi- 
valent qui me foit egalement commode , tel 
que je le pourrai demander & qui couvre de 
même les frontières de mon Royaume-. 

Vous n’aurez pas de peine à faire valoir au 
Sieur de Beverning combien par cette ouver- 
ture je donne au bien de la Paix , puifque je 
ne puis guerres me priver de trois places d’u- 
ne plus grande confideration qui m’ont été 
cedées par un Traité folemnel , & que j’ai 
fortifiées avec tant de dépenfe. Je ne vous . 
fpecifie point en particulier quel fera l’équi- 
valent que j’aurai à demander. Il fuffira que 
vous témoigniez au Sieur de Beverning que je 
le pretens proportionner à ce que je quite > 
& qu’il foit également commode .pour ma 
frontière & pour mes Etats. Vous entrerez 
d ’qutant moins avec lui fur le Chapitre de la 
Lorraine, qu’il vous a témoigné lui même que: 
fon avis étoit que le Prince Charles s’adrenar 
directement à moi , & qu’il fe mit en état de 
tenir de mes mains ce qu’il peut difficilement 
recouvrer par toute autre voye. 

Du refte vous ne pouviez trop entrer avec 
le Sieur de Beverning dans le juffe méconten- 
tement que le Prince d’Orange témoigné des 
Efpagnols , & comme il eft fort attaché à ce 
Prince , vous devez -prendre foin de lui faire 
eonnoître que le rérabliflTement dans fes Terres 
& dans fon Etat ne ferait pas le plus grand 
avantage qu’il trouverait dans la Paix , puif- 
qu’elle lui rendrait en même tems l’amitié 
que j’ar eu ci-devant pour lui , comme je 
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l’ai toujours eue pour toute fa Maifom En- 
fin faites fervir les ordres que je vous don- 
ne, pour faire connoîrreau Sieur de Beverning 
la confiance que je prends en lui , en lui ou- 
vrant mes fentimens fur toutes les propofitions 
qu’il vous a faites. 

Comme le Sieur de Beverning ne vous a 
point touché les affaires d’Allemagne , je 
defire feulement que vous lui fafliez remar- 
quer que vous né lui parlez point particu- 
lièrement des intérêts de la Suède , par ce 
que je prétens toûjours que toutes chofes a 
l’égard de cette Couronne , & pour tout 
ce qui regarde le refte de l’Empire , foient 
mifes en l’état qu’elles doivent être pour le 
Traité de Weftphalie , & au’ainfi le Roi de 
Suede foit entièrement rétabli dans ce qui lut* 
apartient. Sur ce je prie Dieu qu’il vous ait 
mon Coufin en fa Sainte & digne garde , & 
vous Meilleurs Colbert & Comte d’ Avaux en 
fa Sainte garde. 

Ecrit à Fontainebleau le 24. Septenw 
bre 1677. 
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LETTRE 

'De Monfièur de 'Pomponne à Mef- 
fieurs les Ambajfadeurs 

Du 14- Septembre 1677. 

F l n’ai rien * Meilleurs > de particulier à 
ajouter à la dépêche que le Roi vous écrit. 
Elle vous inftruira amplement des intentions 
de Sa Majefté, & j’ai feulement à vous donner 
part de la nouvelle du paflage de l’Armée du 
Roi fous Monfièur le Maréchal de Crequi , 
au delà du Rhin. Lorfaueles Ennemis avoient 
amufé tout l’Empire de faufles efperances de 
voir les Armes de l’Empereur s’établir au 
deçà de cette Ri viere , l’on verra que la mar- 
che de Monfièur le Prince Charles jufqu’a 
Mouzon, n’a fervi qu’à ruiner fon Armée, & 
que celle du Roi, aufli belle & auffi forte que 
jamais, va encore paraître au milieu.de l’Al— 
lemagne. 

Les chofes ne fuccedent pas en Flandre 
avec moins de gloire pour les Armes de Sa 
Majefté. Les Ennemis ne font occupez depuis 
là levée du Siège de Charleroi > qu’à manger 
leur propre pays Si la Campagne finira en- 
cette forte. 

je fuis , Sic. 
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LETTRE 

*De MeJJieurs les Ambajfaâeurs à 
Monfieur de 'Pomponne . . 

Du 24. Septembre 1677. 

N Ous n’avons rien cet ordinaire Monfieur 
qui merire de vous être mandé. Mon* 
fieur le Nonce & Monfieur Jenkins font venus 
nous demander une réponfe fur l'affaire de 
Lorraine , Sc nous ont fait entendre en même 
tems que Monfieur le Prefident Canon avoit été 
leur faire cette inftance de fa part, fans faire 
prefenter fon Mémoire par les Ambaffadeurs 
de l’Empereur comme il avoit fait jufqu’à 
cette heure.. Nous avons tenu de nôtre côté 
la même conduite que nous avons toûjours 
eue dans cette affaire , & nous avons infîfté à 
ce que les Ambaffadeurs de l’Empereur & 
autres euffent à reconnoître l’Envoyé de Mon- 
fieur de Strasbourg, dont jufqu’a prefent on n’a 
point voulu recevoir le Plein- pouvoir ni ad- 
mettre la vifite. C’eft furquoi nous nous ren- 
fermerons, jufqu’à ce que nous ayons réponfe, 
fur la Copie du Mémoire de Mr. de Strasbourg 
que nous vous avons envoyé. Nous fommes 
Monfieur entièrement à vous. 
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LETTRE 

2 )? Mejfieurs les Ambajfadeurs à 
Monfieur de Pomponne 

Du 28. Septembre 1 677. 

C Omme il ne s’eft rien paflé, Monfieur, 
dans nôtre Négociation depuis les der- 
nieres Lettres que nous nous Tommes donné 
l’honneur d’écrire au Roi & à vous , celle-ci 
ne fera que pour vous informer [des difficultez 
qui naiffent fur le fujet des Ceremonies , & 
qui ont empêché jufqu’a prefentque Monfieur 
le Comte Anthoine, premier Ambafîadeur de 
Dannemark, n’ait fait notifier fon arrivée. Il 
nous paroit, par plufieurs difcours que Mon- 
fieur Hœugh Ion Collègue & Madame Hoeugh 
ont tenu, qu’il a deflein de fe prévaloir du peu 
de diftance qu’il y a de fa Maifon à celle du 
premier de nous pour nous faire avertir les 
premiers , recevoir nôtre vifite avant celle des 
AmbafiTadeurs d'Efpagne & nous la rendre de 
même. Nous tâcherons d’en tirer des afluran- 
ces plus pofitives , avant que de prendre nos 
refolutions fur ce qui regarde la Médiation , 
. dont nous croyons qu’il eft: d’autant plus de 
l’intérêt de Sa Majefté de maintenir le privi- 
lège , que fi Monfieur Jenkins y laifioit don- 
ner atteinte en admettant quelque expédient 
pour lailfer palier les Impériaux devant lui , 
comme fa foiblefle nous le fait aprehender , 
nous nous trouverions réduits ou à fouffrir 

une 
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■une diflinétion des Impériaux a nous , trop 
prejudiciable à la dignité de Sa Majefté, ou à 
refufer à l’avenir aux Ambaffadeurs d’Angle- 
terre les honneurs que nous avons confenti 
jufqu’à prefent de rendre à la Médiation , & 
ne nous défendre devoir ledit Comte Anthoi- 
ne que fur ce qu’il auroit vû le Sieur Jenkins 
avant nous. Ainfi , Monfieur , pour éviter 
l’un & l’autre de ces inconveniens, nous avons 
crû devoir fortifier Monfieur Jenkins , en lui 
faifant efperer que quelque fatisfa&ion que 
Monfieur Je Comte Anthoine nous put don- 
ner, nous ne le verrions point , que lui Mon- 
fieur Jenkins n’eût affu rance d’être vifité de- 
vant les Impériaux. Cela a produit jufques 
ici une partie de l’effet que nous nous en pro- 
menons , en ce que ledit Sieur Jenkins n’a ad- 
mis aucun tempérament pour laiffer paffer les 
Impériaux devant lui j mais comme il n’a pas 
ofé donner une Négative abfoluë , & qu’ap- 
parement il aura laide entendre qu’il en écri- 
roit au Roi fon Maître, toutes chofes demeu- 
reront encore en fufpens , & nous donne- 
ront peut-être le tems d’aprendre les inten- 
tions du Roi fur les cas qui pourront arri- 
ver j le premier qui ne recevroit pas de diffi- 
culté, feroit que Monfieur le Comre Anthoi* 
ne, au lieu d’attendre la vifite de Monfieur Jen- 
kins l’allât vifiter le premier en Ceremonie , 
comme les Anglois en uferent à Cologne en- 
vers les Suédois Médiateurs > & qu’enfuite 
il reçût la vifite des Impériaux & la nôtre , 
puis celle d’Efpagne & des autres Ambaflà- 
deurs. L’autre que ne voulant pas donner 
latisfaftion à Monfieur Jenkins malgré les Im- 
périaux 
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periaux il offroit de nous voir immédiatement 
après ceux-ci. Surquoi nous venons de vous 
dire , Monfieur , les inconveniens & l’en- 
gagement dans lequel nous nous Tommes mis 
envers ledit Sieur Jenkins pour les éviter : le 
troifiéme & le plus embaraftantpour nous fe- 
roit , que ledit Sieur Jenkins eut ordre de Te 
contenter d’être vifité immédiatement après 
les Impériaux , & que du refte on offrit de 
nous voir avant les Efpagnols , & tous autres 
Ambaflàdeurs des Rois. Le dernier feroit 
que ledit Comte Anthoine fe contentât des 
vifites qu’il a faites Incognito à Tes Alliez & 

3 u’il a reçu de même , & ne voulut avoir 
'autre Commerce avec nous , que celui de 
nous voir dans les Affemblées publiques qui 
fe font chez les Dames j auquel cas il vous 
plaira nous faire favoir fi Sa Majeilé defire que 
nous lui faffions entendre, que nous-ne pour- 
rions fouffrir qu’il s’y trouvât , lors qu’elle fe 
tient chez l’une de nous. 

Moniteur Heyde arriva hier au foir , mais 
comme il y a lieu de croire qu’il prétendra, & 
avec raifon, que ce retour n’eft qu’une conti- 
nuation d’Ambaifade qu’il a déjà commencé, il 
ne donnera lieu à aucun embarras. 

Moniteur de Barillon nous ayant informé 
du peu de fuccès qu’a eu l’artifice dont les 
Efpagnols fe font fervis , pour faire croire au 
Roi de la Grande Bretagne que la France 
vouloir éluder fa Médiation, par une Négocia- 
tion à Rome entre le Duc d’Eftrées & Mon- 
fieur lè Marquis Del-Carpio , & que Monfieur 
Jenkins, fans nous en rien dire 1 avoit écrit que 
Meffieurs le Marquis de Balbafez & Dom 

Pedro 
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Pedro Ronquillo lui avoient donné le même 
tivis. Nous avons cru que comme il nous 
importe beaucoup que ce Miniftre &fes Col- 
lègues n’envoyent pas fi cruIWnt à l’avenir 
au Roi leur Maître les avis que leur donnent 
nos Ennemis, on plutôt les nneflesdont ils Te 
fervent pour donner à Sa Majefté Britanique 
quelque foupçon du procédé de la France , il 
étoit à propos de lui dire, comme nous fîmes 
hier , après lui avoir répété toutes les raifons 
que nous avons de preferer la Médiation du 
Roi fon Maître â toute autre , que nous efpe- 
rions de fon équité qu’il voudroit bien s’é- 
claircir avec nous de ce qui leur pourroitêtre 
dit à l’avenir par nos Ennemis» au préjudice 
de la fincerité des intentions de Sa Majefté, . 
comme nous concernions aufli qu’il en ufât 
avec les Miniftres des Alliez fur les faits que 
nous avancerions qui les pourroient regarder, 
lui faifant entendre que par ce moyen il pour- 
roit ajoüter aux avis qu'il donneroit au Roi 
fon Maître l’aveu ou la contradiction des Par- 
ties, & les raifons que les uns & les autres 
pourroient alléguer pour faire voir ou la pro- 
babilité ou l’impoflïbilité du fait. Quoiqu’il 
nous ait répondu fort honnêtement , néan- 
moins fi Sa Majefté Britannique ne lui témoigné 
qu’elle trouve raifonnable la conduite que nous 
lui demandons , il pourroic bien continuer d’a- 
gir comme il a fait. C’eft pourquoi nous en 
écrivons à Monfieur de Batilloh, afin qu’il faf- 
feaprouver nos raifons où il eft. Nous fommes, 
Monfieur, entièrement à vous. 

' . * • ' ' • ' / 

Tom. III. H L E T- 
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LETTRE 

Di ? MeJJîeurs les Ami a (fadeurs 

au Roi. 

Du i. OÜobre 1 677. 

Sire, 

La de'pêche dont il a plû à Vôtre Majefté' 
de nous honorer du 2-4. du mois parte, nous 
ayant donné moyen de répondre precifémenr 
aux principales proportions qui nous avoient 
été faites par Mr. de Beverning , nous lui avons 
premièrement fait connoîtce que Vôtre Ma- 
jefté > voulant bien convenir des Articles du 
Traité de \ 66 z . qui ont réglé la Navigation 
& le Commerce entre vos fujers & ceux des 
Etats Généraux , il fuffifoit de les renouvel- 
ler dans celui de Paix que nous ferons, fans 
y rien ajouter t & nous nous fommes iervis 
de toutes les raifons que Vôtre Majefté nous 
reïtere par cette même dépêche, pour lui per- 
fuader que la fixation qu’il demande des droits 
impofez fur les marchandifes d’Hollande, ne 
peut être en quelque maniéré que ce foit fti- 
pulée dans un Traité. Nous lui avons auflS 
fait valoir autant que nous le devons les bons 
effets que Meilleurs les Etats Généraux peu- 
vent attendre de l’amitié de V. M*, & tous 
les avantages qui leur reviendroient & pour 
leur Commerce, & pour tout ce qui regarde 
le bien du Gouvernement, lorsqu’ils finiroient 
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■une Guerre qui les accable » & qu’ils pren- 
draient une confiance entière en vôtre pro- 
tection. il nous a avoué que rien ne pouvoir 
être plus utile à fes Maîtres & à Monfieur le 
Prince d’Oran^e, que de rentrer dans les bon- 
nes grâces de V. M. & que s’ils avoient re- 
pris une fois les mêmes liaifons qu’ils ont 
eues autrefois, il ne falloir pas craindre qu’ils 
s’en départiffent jamais de leur propre mou- 
vement , mais que ce.-^e ferait pas regagner 
l’honneur de Vôtre amifié, fi V. M. ne leur 
en vouloit faire reflentir les mêmes effets dont 
ils ont joüi ci-devant : Que leurs Marchan- 
dées qui ne payoient avant 1662. que trois 
livres de droits , en payent à prefent jufqu’a 
huit livres ; que ces impofitions ne fs peuvent 
maintenir fans une interdiction totaüe de leur 
Commerce , fur lequel il eft impoflible d’é- 
tablir une bonne correfpondance : que fes 
Maîtres ne pretendoient pas ôter à V. M, 
la liberté d’augmenter les impofitions lorf- 
quelle le jugerait à propos , mais que fi elle 
vouloit bien s’expliquer feulement fur Ja grâce 
qu’elle avoit defifein de leur faire, il trouve- 
rait bien les expediens de l’aflurer, fans rien 
ftipuler dans le Traité qui pût donner la 
moindre atteinte aux droits des Souverains : 
qu’enfin un Traité de Commerce étoit entiè- 
rement inutile, jfi V. M.n’avoit la bonté d’a- 
porter quelque modération à l’excès des droits 
qui font impofez fur les Marchandées d’Hol- 
lande , en force que l’on puiffe faire voir des 
à prefent aux Marchands qu’en les portant en 
France ils y pourront trouver quelque profit : 
qu’il nous prioit encore d’en écrire à V. M. 

H 2 & 
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& de favoir ce qu’on pourrait promettre de 
pofitif aux Etats Généraux , & qu’elle dimi- 
nution Elle voudrait bien accorder d’Elle mê- 
me & fans ftipulation dans un Traité. 

Qu’à l’égard de l’impofition des $0. Sols par 
Tonneau . quoique vôtre M. n’en veuille point 
acorder la fuppreflion , au moins nous ne lui 
avons pas ôté toute efperance qu’elle ne voulut 
bien remedier, par quelque bon reglement, aux 
abus dont ils nous ont déjà fait plainte , & 
qui n’aporteroient guerres moins de domage 
à leur Commerce que l’augmentation des im- 
pofitions : Nous n’avons répondu à ces pref- 
ientes inftances qu’en termes généraux , fui- 
vant les ordres de V. M. lui remontrant feu- 
lement qu’il n’y a aucun Traité que la France 
ait fait avec les Etats Généraux , dans lequel 
on ait fixé les droits qui font impofez fur les 
Marchandées érrangeres , qu’ainfi la demande 
qu’il nous faifoit étoit toute nouvelle & au- 
rait des confequences trop prejudiciables à V. 
M. pour pouvoir être accordée, mais que les 
Etats Généraux dévoient prendre confiance en 
l’honneur de vôtre Amitié & que dans la 
fuite du tems ils s’en trouveraient bien. 

Nous lui avons même promis d’écrire en- 
core à V. M. pour un nouveau réglement fur 
la levée du droit de ço. Sols par Tonneau, 
afin d’adoucir par cette efperance le chagrin 
qu’il nous a témoigné de ne pouvoir rien ob- 
tenir de la diminution qu’il demande des im- 
pofitions. 

Nous fommes paflez enfuite à l’examen 
des conditions qu’il nousapropofées, pour for- 
mer la Barrière) qu’il foutient toujours être 

au- 
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autant neceifaire à la fureté de la Hollande , 
qu’à la confervation de ce que l’Efpagne pof- 
fede encore aux Pais Bas. Nous lui avons 
infinué fur tout cela les fentiinens de V. M. 
en la même maniéré qu’elle nous a prefcrit, 
& nous lui avons fait valoir, autant que nous 
devions, l’importance des places qu’elle veut 
bien échanger pour la facilité de la Paix , & 
dans un tems que l’heureux fuccès de fes Ar- 
mes , la retraite de fes Ennemis & les cfpe- 
rances prefque certaines des plus grands avan- 
tages dans la continuation de ia Guerre la dé- 
voient obliger à regarder ce qui peut le plus 
incommoder fes Ennemis , fi elle ne preferoit 
le bonheur de la Chrétienté aux propres intê- 
retz de fa Couronne. Nous l’avons informé 
auflG de tous les bons fentimens qu’elle témoi- 
gné avoir pour Moniteur le Prince d’Orange, 
& combien il lé devoit promettre de l'afFeéhon 
* de V . M. lorfqu’il fe mettra en état de l’aquerir. 
Nous avons ajoûré, que comme il fçait mieux 
que perfonne cous les mécontemens que les 
Efpagnols donnent à ce Prince , nous ne lui 
diiîons point' tout ce qui en étoit venu à nôtre 
connoiflance , qu’auiïï bien ce que l’on nous 
raportoit de leur ingratitude & calomnies 
contre ce Prince eft extraordinaire, que quel- 
que adouciffement que nous pourrions y don- 
ner, il paiferoit pour exagération , mais que 
nous pouvions l’aflurer que cela n’avoit en 
rien diminué de l’eilime que V. M. a pour 
Moniteur le Prince d’Orange, & qu’elle eil 
aflfez perfuadée qu’il a tout le mérite neceifaire 
pour acquérir une haute réputation, s’il étoit 
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dans le même parti que fes Predeceflèuts onc 
toujours fuivi. 

Moniteur de Beverning , nous a témoigné 

3 u’avant que d’entrer ferieufement dans la. 

ifcuiïion des conditions qui peuvent faire la 
Paix entre la France & l’Efpagne ; il feroit 
bien aife de favoir premièrement ce que V. 
M. veut faire en faveur des Etats Généraux ; 
que cependant il ne pouvoit s’empêcher de 
nous dire que fi V. M. ne remettoit que les. 
places de C harleroi , Ath , Oudenarde , entre 
les mains de Ëfyagnols, on pouvoit bien comp- 
ter ces places là & tout ce qui refte au * Pais 
Bas entre les mains des Efpagnols pour per- 
dues dès la première Guerre que V. M. re-- 
commencetoit contre cette Couronne. Qu’on 
auroit bien de la peine à obtenir de la Maifon 
d’Auftriche la Ceflîon delà FrancheComtéj 
que les Efpagnols y pourroient bienconfentir, 
mais que l’Empereur s’y oppofoit fortement, 
& qu’il étoit même fur le point de faire un 
Traité avec les autres pour les empêcher de 
ccder cette Province. Il nous a demandé auffi 
ce que V. IVlajefié vouloir faire pour le réta-- 
bliflèmcnt des Suédois» ôr quelle fatisfadiion 
elle vouloit bien donner au Prince Charles. 
Nous lui avons répondu fur l’un & fur l’autre 
points fuivant les demieresinftruéiions de V. 
IV1., &r nous ne l’importunerons point de tou- 
tes les contdlations que nous avons eu, tou- 
chant les rcponces que les IVlinilhesde ce Prin- 
ce nous demandent , & les inftances que nous- 
faifons en faveur de Moniteur de Strasbourg, 
parce que ce ne feroit qu’une répétition de ce 
que nous ayons ci devant écrit à V. M. & à 
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Monfieur de Pompone, mais à l’egard de la- 
Franche-Comté nous avons fait connoître à 
Monfieur 'de Beverning, qu’il n’yavoit point 
defTrairé qui pût ôter à V. M. cette Province 
qui lui efl fi légitimement acquife par le droit 
des Armes j & pour ainiî dire adjugée par u» 
commun confentement des Princes de l’Eu- 
rope qui en conviennent la plupart, & fur tout 
Meilleurs les EtatsGénéraux , ainfi qu’il nous 
l’avoit lui même témoigné i il en cftaufli de- 
meuré d’acôrd, & nous lui avons faic connoî- 
tre enfuite que nous n’aurions jamais crû {com- 
me il efl: vrai ) que V. M* eût bien voulu- 
cônfentir à l’échange d’une place auflï confi- 
derable qu’eft Charleroi non feulement pour 
incommoder , mais auflï pour défendre & 
maintenir tout ce qu’elle poffede au de là 
delà Sambre vers la France. Nous lui avons faic 
aufli confiderer Ath , comme la plus fortifiée 
de l’Europe, & en Général toutes ces trois 
Places jointes avec Mons & Namur & toutes ' 
les autres qui reftenr aux Efpagnols, comme la 
plus forrc & la plus fure Barrière qu’ils peu- 
vent defirer, quand ils voudront demeurer fur 
la défenfive & ne point attaquer , comme ils 
ont faic contre la foi des Traitez , les Etats 
qui apartiennent à V. M. 

Voilà , S 1 R E , en fubflance quelle a été' 
nôtre Conférence avec ce Miniftre, & nous 
femmes convenus enfemble de ne parler aux 
Médiateurs que de ce qui regarde le Ccmmer- • 
ce &r de tenir le furplus fecret. Cependant, 
Sire, il nous a paru par tous les difeours- 
de ce Miniflre, quiil n’a pas defiein d’avancer 
fort la Négociation avec l’Ëfpagne , qu’il no- . 
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foit aiïiiré de ce qui regarde la fatisfaftion dé 
fes Maîtres au fujet du Commerce , & nous 
croyons même que Tinquietude qu’à Monfieur 
Je Comte d’Oxenftiern, de ce qui fe paiïe en- 
tre nous & ledit Sieur de Beverning pourra 
bien nous faire quelque obftacle : car ce pre- 
mier eft venu trouver l’un de nous ce matin , 

& lui a dit par une efpece de confidence, que 
ledit Sieur de Beverning lui avoir fait enten- 
dre que fes Maîtres avoient deflein de Traiter 
féparément avec la France & la Suede , mais * 
qu’ils voudroicnt favoir auparavant quels 
avantages ils pouvoient efpercr de V. M. dans 
ce détachement des intérêts de leurs Alliez]; 
fi Elle voudroit bien leur accorder la Barrière 
qu’ils demandent , & même confier à leur 
garde les Places qui leur donnent le plus de 
jaloufie , jufqu’à ce que les Efpagnols foient 
convenus des conditions dont V. M. fe pou- 
roit fatisfaire. Comme cette propofition eft 
fore déraifonnable , on n’y a aufli répondu 
que par des difeours généraux, tant fur la fer- 
meté avec laquelle V. M. veut infîfter au ré- 
tablilfement des Traitez de WeftpTialie , que 
fur les intérêts que nous avons les uns & les 
autres de rejetter toutes ces propofitions fous 
main, que nos Ennemis ne font que pour don- 
ner jaloufie aux Médiateurs , ainfi que nous 
l’avons reconnu depuis peu, au fujet des pro- 
pofîtions faites par Monfieur le Marquis Del- 
Carpio à Monfieur le Duc d’Eftréess & enfin 
On a fini cet entretien par des raifonnemens 
fort vagues, dont il eft inutile de fatiguer Vô- 
tre Majefté, & par des Remercimensde cette 
prétendue confidence j mais il y a lieu de 
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craindre que les efperances que le Comte 
d’Oxenftiern donne à nos Ennemis } que Vôtre 
Majeftéfc relâchera en faveur de la Suede d’u- 
ne partie de fes présentions nous fera trou- 
ver beaucoup de difficultez dans nôtre Négo- 
ciation. 

’ Monfieur Duker ne nous a pas encore mis 
en main fa propofition, & nous ne l’en pref- 
fons point auffi, par ce que nous favons par 
Monfieur de Beverning , que lorfque nous la 
voudrons bien prefenter, nous memes, fi tous 
les Alliez font de fon avis, ils ne feront au- 
cune difficulté de la recevoir & d’y répon- 
dre , ce qui nous ôteroit tout fujet de diffé- 
rer plus long-tems à donner quelque réponfe 
à la demande du Prince Charles. Mais com- 
me Vôtre Majefté nous ordonne de prefen- 
ter nous mêmes cette propofition de Mon- 
fieur l’Evêque de Strasbourg , & qu’elle en 
fçait mieux que nous & les eonfequences > 
& ce qu’elle a refolu de faire fur ce fu- 
jet , c’eft à nous à exécuter fans delai les 
ordres qu’elle nous donne. Nous fouî- 
mes , &c. 
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De MeJJïetirs les Ambajfadeurs à: 
Monfieur de 'Pomponne. 

Du 1. Octobre 1677. 

N Ous répondons , Monfieur par notre dé-- 
pêche au Roi à celles que nous receumes 
hier de Sa Maiefté & de vous, en datte du 
2,0. & 24. Septembre. Vous jugerez bien 
par le Compte que nous vous rendons de notre 
entretien avec Monfieur de Beverning , qu’il 
lui faut laiflor un peu de terris pour digerer 
nos proportions ou réponfes& lavoir lesfen- 
timens de Monfieur Fagel'& même de Mon- 
fîeur le Prince d’Orange, qui doit arriver ail 
. premier jour à la Haye , s’il n’y eft déjà. Il 
nous a pari! dans cette vifite que ladifpofîtion 
qu’il témoigna, dans laderniere qu’il rendit il 
y a quelque tems à l’un de nous à fe defïfter, 
en cas de neccflitéj d’un Traité de Commerce, 
«toit apparemment pour obliger parla S. M. 
d’accorder quelque diminution des droits d’En~. 
trée, car on ne peut pas apuyer une deman- 
de avec plus de chaleur qu’il foûtinc hier celle- 
ci y qu’il nous a fait voir comme une condi- 
tion fans laquelle il n’y avoir pas lieu d’efpe- 
rer un bon accommodement entre nous. Nous, 
ne lui avons pas cependant laide la moindre 
efperance de rien obtenir de plus fur cette 
matière, que les adlirances pour fes Maîtres de 
recevoir à l’avenir toutes fortes de marques 
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de l’àmitié de V. M. lorfqu’ils feroienc recon- 
ciliez avec Elle. 

Monfieur Hceugh dit hier à l’un de nous 
que Monfieur le Comte Anthoineeft toujours 
dans le même embarras fur la maniéré de 
commencer fes vifites j que les Impériaux ne 
peuvent feulement fouffrir la propofiriondela 
rendre avant eux aux Médiateurs Anglois j 
que ceux ci ne fe veulent pas auffl départir de 
l’honneur que l’ufage & le commun confen- 
tement des Ambafladeurs des Rois leur ont 
déféré, à caufe de la Médiation , & qu’ainfi 
ledit Comte Antoine feroit réduit à arrendre 
les ordres du Koi fon Maître. Il a propofé 
pour expédient une feinte abfence des Im- 
périaux & Anglois j qui n’eft agrée ni des 
, uns ni des autres , puis une vifite Incognito 
à ceux ci qui ne les accommodé non plus que 
nous. Il nous a dit auffi qu’on prétendait 
bien nous fatisfoire en ce qui nous regarde , 
& fur cette afîiirance nous avons propofé l’ex-- 
pedient de voir les Ambafladeurs d’Angleter-* 
re avant que d’en être vifité, puis recc voirles 
vifites des Impériaux, de nous & enfuite des ■ 
autres , ce qui paroit agréer aux Ambaffadcurs 
de Dannemark > & apparemment fatisferoie 
le Roi d’Angleterre , quoique fes Ambaffa-- 
deurs ne fâchent pas encore les fentimens fur" 
cette ouverture , mais les Impériaux font fî 
difficultueux qu’ils rejettent toute forte d’ex-- 
pedients. Les intérêts de Sa Majefté qui 
n’admet point de dillin&ion entre fes Aro- 
bafîàdeurs & ceux de l’Empereur , touchent 
auffi tous lés autres Ambafladeurs des Rois $ > 
mais Jçs Danois craignent de choquer I’Em-- 
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pereur , à qui ils reconnoiffent devoir beau- 
coup : ainfi cette difficulté durera affez de tems 
pour recevoir vos avis , fur ce que nous nous 
fommes donnez l'honneur de vous écrire l’ordi- 
naire dernier. Nous fomi&s Monfieur entière- 
ment à vous. 


Ajouté 

Depuis nôtre lettre écrite Monfieur Hulfc, 
Secrétaire de l’Ambaffade d’Hollande, eft venu 
dire à l’un de nous que la réponfe que nous 
fîmes hier à Monfieur de Beverning ne lui 
laiffoit pas grande efperance d'accommode- 
ment , puifque fur ce qui regarde la diminu- 
tion des droits impofez fur les marchandées 
d’Hollande nous ne lui donnons aucune fatis- . 
fattion, & qu’a l’égard des abus quife com- 
mettent dans la levée des droits de 50. Sols 
par 1 onneau , nous n’avons point encore re- 
çu le reglement qu’il demande depuis fi long- 
rems, & qu’a moins d’être affurez d’une di- 
minution effeéïive defdites impofitions fur 
leurs marchandées j ils ne peuvent entrer dans 
aucun Traité de Commerce avec nous : qu’il 
nous laiffe à juger le mauvais effet que cela 
pourra produire parmi les Etats Généraux , 

• Jorfqu’ils s’affembîeront pour convenir du 
fonds pour la Campagne prochaine , & que 
quelque bien intentionné que foit pour la 
Paix Monfieur le Prince d’Orange, il pour- 
roit changer de fendaient lorfque ce fonds 
feroit fait , & les Etats n’étant plus Maîtres 
de l’argent n’auroienc plus les moyens de l’o- 
bliger à faire la Paix, Nous avons crû Mon- 
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fieur 5 qu’il étoit de nôtre devoir de vous ren- 
dre Compte fur ces particularitez , fur lef- 
quelles ledit Secrétaire nous fait entendre que 
Moniteur de Beverning attendra réponfe aupa- 
ravant que d’aller à la Haye , quoiqu’il eût 
fait deflein de partir cette femaine , s’il eût 
eu quelque chofe de plus pofitif à dire aux 
Etats fur le Commerce. 


LETTRE 

T>e Mejfieurs les Ambaffadeurs à 
tJMovJïeur de ‘Pomponne. 

Du 5. OBobre 1 677. 

N Ousavons, Monfieur, peu de chôfes à 
vous mander pour cet ordinaire ; quoi- 
que nous ayons écrit par le dernier , que 
nous remettrions fans delai entre les mains de 
Meilleurs les Médiateurs les propofitions.du 
Sieur Duker, Envoyé de Monfieur de Stras- 
bourg. Nous avons néanmoins jugé à propos, 
à fon inftance même , de retarder jufqu’a ce 
qu’on ait agrée fon Pouvoir , d’autant plus 
que cela nous donne un tems plus long pour 
répondre aux propofitionsde Monfieur le Prin- 
ce Charles. Le Sieur Duker nous a donné le 
prefent Mémoire de Monfieur l’Evêque de 
IPûderborn , dont nous vous envoyons la 
Copie. 

Monfieur le Prince d’Orange eft arrivé le 
a9- du pafle à Qnflaërdik, & fe préparé à 
partir clans quatre ou cinq jours pour l’An- 
H 7 gleterre. 
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gleterre. Nousfomm^s Monfieur entièrement 
a vous. 


LETTRE 

‘Du Roi à f JMeJJîeurs les Am - 
bajfadeurs 

Du 7. Octobre 167 7. 

M On Coufîn , Mefîteurs Colbert & Com- 
te d’ Avaux. La feule réponfe que 
j’ai à rendre à ce que vous m’avez faitfavoir 
par vôtre Lettre du aS. du mois pafîe regar- 
de la conduite que vous avez à tenir, dans les 
vifites que le Comte Anthoine, premier Am- 
bafladeur de Dannemaik, aura à rendre à fon 
arrivée à Nimegue. Je dois croire que le 
Sieur Jenkins ne fera pas allez foible, de le 
priver d’un rang qui lui a été déféré, comme 
Médiateur, par un confentement unanime, & 
qui lui attribué fans confequence d’être vi/îté 
avant tous les Ambaffadeurs des Parties inté- 
relfées.'Ainfi j’ai fort aprouvé que pour le for- 
tifier dans ce qu’il fe doit à lui même , vous 
vous foyez offerts de ne point vifiter le Com- 
• te Anthoine , s’il vifitoit les Impériaux avant 
lui. Il importe à l’Angleterre autant au’au 
repos de l’Aflemblée, que ce qui a été oofer- 
■vé jufqu’à cette heure, touchant les Ceremo- 
nies, ne foit point troublé. Les Ambaffadeurs 
de l’Empereur ne peuvent être diftinguez des 
autres, fans renverfer un ordre qui a paru fi 
. neceflàife, & ils nç pourroienc établir, cette 
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prétention fans marquer un deffei'n tropmani- 
fefte de brouiller. Vous ne pouvez avec trop 
de foin foutenir le Sieur Jenkîns fïir ce qu’il 
fe doit à lui même, mais comme il ne pren- 
dra pas fans doute, de lui feul, un- parti con* 
traire à ce qui s’éft pratiqué jufqu’à cetre heu- 
re , il elt comme impoflîble que les ordres 
qu’il recevra du Roi fon Maître ne l'obligent 
à demander d’être vifité devant les Impériaux. 
Je charge le Sieur Barillon de parler de cette 
affaire au Roi d’Angleterre, afin qu’il ordon- 
ne à fes Miniftres de maintenir fa Médiation 
dans tout le rang qui lui a été déféré. 

C’eft ce qui me fait croire que vous ne fe- 
rez pas réduit à la neceffité de refufer la vifi- 
te du Comte Anthoine , fi lorfaue Monfieur- 
Jenkins auroit fouffert qu’il vît îes Ambaffa- 
deurs de l’Empereur devant lui , il le vifïtoic 
devant vous. C’eft toutefois ce dont vous ne 
pourriez vous difpenfer , puis que fi l’ordre 
qui a été admis pour la Médiation étoit une 
fois rompu , il faudrait vous remettre dans 
celui qui cft naturel, & qui n’admet rien entre 
' vous & les Impériaux. 

Pour les expediens que vous propofez , il : 
rfy avoir pas fans doute de difficulté, que fi le 
Comte Anthoine, à l’exemple de ce qui s’é- 
toit pratiqué à Cologne par les Anglois, vi- 
fnoit d’abord le Sîcur Jenkins , il reçût en- 
fuire la vifite des Impériaux , la vôtre & celle 
des autres Ambafladeurs. 

Il n’en eft pas de même du fécond que vous- 
marquez , qu’en cas que l’Ambafladeur de 
Dannemark ne voulut pas voir le premier ce- 
lui d’Angleterre, il reçût fans l’avoir vû la vi- 
fite 
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fite des Impériaux, & la vôtre enfuite : Mon 
intention feroir en ce cas qu’en refufant favi- 
fise, vous vous declaraffiez non feulement en 
faveur de l’Ambafiadeur d’Angleterre , mais 
en faveur meme des régies de l’AfiTemblée qui 
feroient violées, fi les premieresvifitesn’étoient 
pas rendues aux Médiateurs. 

Pour ce qui eft du dernier tempérament 
que vous propofez , que le Comte Anthoine 
fe contentant des vifites qu’il a faites incognito 
à fes Alliez , & qu’il en a reçû de même, fe 
trouvât dans les Affemblées publiques qui fe 
font chez les Dames , & qui reviennent tour 
à tour chez l’un de vous , il y paroit peu 
d’inconvenient , pourvu qu’il n’eùt notifié 
fon arrivée à perfonne, pas même aux Média- 
teurs , que ceux-ci n’en fiflent point paroître 
de mécontentement, & qu’ainfi il agit pure- 
ment comme un particulier. Mais c’eft un 
parti au’il y a peu d’apparence qu’il prenne» 
& le lioi fon Maître ne permettra pas que 
le Chef de fon Ambafiade neparoiffe dans une 
Aflemblée fi célébré , avec toutes les formes 
& dans toutes les Ceremonies qui ont été 
obfervées à l’égard des autres Ambaffadeurs. 
Sur ce je prie Dieu qu’il vous ait , Mon 
Coufin en Sa Sainte & digne garde, & vous 
Meilleurs Colbert & Comte d’ Avaux en Sa 
Sainte garde. 

Ecrit à Verfailles le 7. Octobre 1677. 
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lettre 

T)e Mon fleur de Pomponne à Mef- 
fieurs les Ambaffadeurs . 

Du 7. Ottobre 1 677. 

L A dépêche du Roi que je vous envoyé 
répond fi amplement , Meilleurs à celle 
du 2S. du mois pafie, qu’il vous a plu de 
m’écrire , que vous jugez affez que je n’ai 
rien à y ajouter. Vous aurez à celte heure 
Monfieur Heyde à Nimegue. Tout le mon- 
de regarde le retour de Monfieur Temple 
comme capable de vous donner plus d affai- 
res , mais la principale attention eft fur le 
voyage de Monfieur le Prince d’Orange en 
Angleterre. Il y eft attendu vers le 1 5 ; 
ce mois. On ne voit pas bien quel peut-être 
le fujet qui l’y mène ; mais il ne paroit pas 
jufqu’à cette heure qu’il ait entrepris cette 
Courfe de concert avec les Ambaffadeurs , 
d’Efpagne. N , . 

La Campagne finit de toutes parts a Iagloire 
de Sa Mÿjefté , & Monfieur le Maréchal de 
Crequi met les Impériaux en état de perdre la 
penfée qu’ils avoient eue d’établir des quar- 
tiers au deçà du Rhin. 11 eft à fouhaiter que 
la ceflation d’armes, que la Saifon va faire 
prefque naturellement , foit portée bien loin 
par vos foins , & que la Paix foit vôtre ou- 
vrage durant cet hyver. Je fuis Mcfïïcurs en- 
tièrement à vous. , „ 
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LETTRE 

*De MeJJîeurs les Ambaffadeurs à 
Monjîeur de 'Pomponne. 

Du 8. Octobre 1 677 . 

L A vifîte que Monfieur le Nonce vient de 
nous rendre fera , Monfieur» toutlefujet 
de nôtre Lettre pour cet ordinaire , ou plû- 
tot nous ne nous donnons l’honneur de vous 
écrire que pour accompagner le Mémoire 
qu’il nous a mis entre les mains , qui con- 
tient premièrement une renouvellement d’in- 
ftances , en faveur de Monfieur le Prince- 
Charles, & finit par un offre d’entrer dans la 
difeuflion des voyes que nous jugerons les plus* 
propres pour parvenir promptement à la Paix, 
qui eft proprement réduire en peu de mots tou- 
tes les tentatives qu’ils nous ont déjà faites , 
pour nous obliger à parler les premiers & à- 
propofer. 

Meilleurs les Me'diateurs viennent auffi nous 
rendre vifîte , mais nous n’aurons le tems 
de vous en rendre Compte que par 1$ premier 
ordinaire. Nous fommes , Monfieur , entiè- 
rement à vous. 


V 
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LETTRE 

5D// Roi à Me Jjleurs les Ambafla- 
dcurs .. 

Du p. Oiïcbre 1677. 

1 

M OnCoufin , Meilleurs Colbert & Comte 
d’ Avaux. Comme vôtre dépêche du 
premier de ce mois, qui me rend Compte de 
l’entretien que vous avez eu avec le Sieur de 
Beverning, me faitvoirque ce Miniftre eft at- 
taché principalement aux conditions qui re- 
gardent les Etats Généraux , & qu’il avoir 
témoigné peu d’empreflTement de traiter fur 
celles d’Efpagne> lorsqu’il ne feroit pasfatis- 
fait fur cet Article , j’ai cru vous devoir met- 
tre en état de lui repondre plus particulière- 
ment fur le point de la diminution des droits 
d’Entrée dans mon Royaume. 

C’ert pour ce fujet, que comme il avoir té- 
moigné atendre la réponfe, que je vous pour- 
rois faire avant que de fe rendre à l’AlTem» 
blée des Etats d’Hollande , je trouve bon 
que vous lui témoigniez, que j’ai vit avec fa- 
tisfa&ionle defir qu’il vous avoir fait paroître 
que fes Maîtres rentraient dans leur première 
amitié avec moi : Que j’ai été touché des 
afîurances qu’il vous a données, qu’ils étoient 
dans le deîtein de reprendre les liaifons an- 
ciennes qui ont été fi utiles à leur Republique; 
que pour leur donner des marques de mou af- 
fection dans ce qui peut concerner le bien de 
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leur Etat , Si même dans ce qui regarde le 
Commerce qu’ils en confîderent comme le pre- 
mier fondement , je veux bien avoir égard au 
befoin extrême qu’ils m’ont fait paroître que 
je voulufle,pour le maintenir,diminuer les droits 
d’entrée dans mon Royaume^ 

C’eft pour ce fujet que je trouve bon que 
vous affuriez le Sieur de Beverning , que jé 
voudrai bien, après la Paix, remettre aux fujets 
des Etats Généraux le tiers defdits droits por- 
té par le Tarif de 1667. qui contient les mar- 
chandifes qui font manufacturées en Hollan- 
de , & qui font ordinairement aportées dans 
mon Royaume par les Hollandois. C’eft ce 
que vous devez lui dire precifément en ces 
termes > mais de bouche feulement , & en lui 
faifant voir , que rien de ce que je veux faire 
en ce point pour favorifer les Etats Généraux 
ne peut-être mis par écrit, oi entrer dans un 
Traité, par les raifons que vous lui avez ci- 
devant aportéts. Vous n’oublierez rienaufli 
pour lui faire bien connoître combien eft con- — 
fiderable cette preuve que je veux bien leur 
donner de mon affe&ion , & vous continue- 
rez à lui faire envifager qu’ils en peuvent ef- 
perer dans toutes les autres chofes de nouveaux 
témoignages , lorfque par la Paix ils auront 
pleinement rétabli l’alliance fincerc qu’ils ont 
toujours eue avec moi. 

Comme le Sieur de Beverning a touché 
particulièrement cet Article avec vous , & 
qu’il le regarde comme un préalable à difeuter 
les conditions qui touchent l’Efpagne , vous 
n’ajouterez rien aux ouvertures , que vous lui 
avez déjà faites touchant certe Barrière fur 
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laquelle les Etats infiftent fi fort , & atten- 
drez que dé lui-même, comme il y a de l’ap- 
parence , il reprenne cette Matière. 

Ce que je regarde en ceci principalement , 
eft de flatter les Etats par leur propre avan- 
tage , & de les arracher en quelque forte là» 
de l’attachement 011 ils font avec PEfpagne. 

Four ce qui touche le moyen de remédier 
aux abus dont ils fc plaignent pour l’exaétion 
•des 50. Sols par Tonneau , bien que je ne 
vous en envoyé pas un Mémoire précis # qui 
n’a pû encore être prêt, vous pouvez alfurer 
le Sieur de Beverning que mon intention eft 
telle qu’il la peut defirer fur ce«fujet, & que 
voulant feulement la continuation d’un droit 
qui eft établi par le Traité de 1 661. je don- 
nerois des ordres févéres, pour empêcher les 
exactions qui pourroientfe glifler par les Com- 
mis dans la preception qu’ils en font. Si 
lorfque vous recevrez cette dépêche, vous n’a- 
vez point encore remis aux Médiateurs le 
Mémoire de Monfieur l’Evêque de Strasbourg, 
mon intention eft que vous laiffiez ce foin au 
Sieur Duker: peut-être que les Miniflres de 
l’Empereur feront difficulté de reconnoître 
fon Miniftre, mais c’cft par là même que j’ai 
changé ma première refolution , par ce que 
ce me fera ,une occafion de porter plus loin les 
réponfesqu’ilspreffentpour le Prince Charles. 
Sur ce je prie Dieu qu’il vous ait mon Coufin en 
fa Sainte & digne garde , & vous Meilleurs 
Colbert& Comte d’ Avaux en fa Sainte garde. 

Ecrit à Verfailles le 9. Octobre 1677. 
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L E T T R E 

De Monfieur de ‘Pomponne à Mef- 
fienrs les Ambajfadeurs. 

Du 9. Oftobre 1677. 

» 

L A derniere dépêche Meffieurs que le Roi 
nous a écrite, vous apra fait voir ample- 
ment fes intentions} fur ce qui regarde lavi- 
fite de l’Ambafiadeur de Dannemark. Ainfî 
je n’ai rien paefentement à y ajouter. 

Sa Majefté a bien voulu accorder la conti- 
nuation du PafTeport qui vous a été demandé 
pour le Gentilhomme de Monfieur de Ronquil- 
lo , & je le joints à cette Lettre. Je fuis , 
Meffieurs, entièrement à vous* 

LETTRE 

‘De MeJJîeurs les Ambaffadeitrs 
au Roi. 

Du 12. OElobre 1677. 

Sire,. 

• X 

Dans la même audience, dans laquelle Mon- 
fieur le Nonce nous donna le Mémoire des 
Alliez, que nous avons Envoyé parle dernier' 
ordinaire , il nous remit entre les mains un 
.écrit qui regardoit les intérêts de Monfieur 
v l’E- 
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l’Evêque de Strasbourg. Nous fumes fort 
furpris d’y voir qu’on nous imputoit d’avoir 
déclaré à Meilleurs Barkley & Jenkins, que 
Moniteur de Strasbourg n’étoit point Allié 
de Vôtre Majefté ; mais comme Moniteur le 
Nonce étoit déjà parti lorfque nous lûmes 
ce Mémoire, & que les Ambafladeurs d’An- 
gleterre alloient entrer, nous voulûmes atten- 
dre ce qu’ils nous diroient avant de rien dé- 
terminer. Ils étoient chargez , Sire, des mê- 
mes écrits , ce . qui les mettoit dans un fort 
grand embarras , dans lequel, lî nous l’ofons 
dire , la timidité de Moniteur Jenkins les a 
jettez ; car les Alliez, lui ayant déjà dit, il y 
a environ deux mois, qu’il leur avoir témoigné 
le ao. Janvier que nous lui avions déclaré 
que Moniteur de Strasbourg n’étoit point vô- 
tre Allié, & ce Miniftre ayant trouvé dans 
Ton protocole tout le contraire, & qu’une des 
principales raifons qui nous avoit fait infifter 
ce jour là à ne vouloir point qu’on mît dans 
les pouvoirs la faculté de traiter feulement 
pour les Alliez à prefcnt en guerre , étoit à 
caufe que cette claufe nous exclurroit de trai- 
ter pour Moniteur l’Evêque de Strasbourg , 
qui étoit allié de Vôtre Majefté, & qui n’étoit 
pas en guerre ; il rendit bien le témoignage 
qu’il devoir à la vérité de ce que nous avions 
dit , mais il ne le lit pas avec alfez de force 
pour empêcher les Alliez de reprendre au- 
jourdhui les mêmes raifons , & de le charger 
lui-même de nous les dire. Il eft vrai, Sire, 
qu’ils lui avoient donné le papier tout écrit, 
& qu’il l’avoir reçu de leurs mains fans le 
lire. 11 nous témoigna donc qu’il ne favoit 
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quel parti prendre j par ce qu’il ne vouloir 
pas nous donner un écrit dans lequel il favoit 
être une fuppofition fi éloignée de la vérité , 
& dont il ne pouvoir même s’empêcher, en 
cas que nous le louhaitaflions, de donner une 
Atteftation contraire , & de le déclarer aux 
Ambafladeurs de l’Empereur comme il avoir 
déjà fait , mais auffi il avoit peur qu’il ne 
bleflat en quelque façon la Médiation du Roi 
fon Maître , s’il en venoit aux extremitezoù il 
voyoit bien qu’on vouloir l’engager. Nous 
avions déjà jugé, Sire, par l’écrit que Mon- 
iteur le Nonce nous avoit donné , & nous le 
connûmes encore mieux par les difcours de 
Monfieur Jenkinsj que le but des Alliez n’étoit 
autre que de mettre les Ambafladeurs d’An- 
gleterre dans la neceflicé de faire des déclara- 
tions , qui quoique conformes à la vérité ne 
laiflcroient pas de leur donner un leger pré- 
texte d’acculer la Médiation d’Angleterre de 
quelque partialité ; nous crûmes donc faire 
une choie agréable à Votre Ma efté de tirer 
d’intrigue Meilleurs les Ambafladeurs d’An- 
gleterre, & de leur faire éviter ce piège qu’on 
leur avoit tendu & à nous auffi. C’eft dans 
cette veuë , Sire , que nous convînmes avec 
eux que nous- irions le lendemain raporter à 
Moniteur le Nonce l’écrit qu’il nous avoit 
donné, en lui témoignant que nous n’avions 
rien à recevoir touchant les intérêts de Mon- 
fieur de Strasbourg, jufqu’à ce qu’on eût re- 
connu fon Miniftre & agrée fes pouvoirs , 
& afin qu’on ne vint plus à rebattre cette 
circonflance qui regarde Monfieur Jenkins , 
nous avons dit qu’en réitérant nos premières 
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déclarations que Monfieur de Strasbourg étoic 
Allié de V. M. nous faifions tour de nouveau 
inftance à ce que Ton Miniftre fut reconnu 
comme le devoit être celui d’un Prince Allié 
de V. M. & que comme nous étions perfua- 
dez que les Impériaux donneroient les mains à 
cette inftance, pour montrer cependant lafin- 
cere intention de V.M. pour l’avancement de 
la Paix, nous remettions dès ce moment entre 
les mains de Meilleurs les Médiateurs les pro- 
pofitions de Monfieur l’Evêque de Strasbourg, 
pour être délivrées aux Ambafladeurs Impé- 
riaux, aufti-tôc qu’ils auront agrée le ^pouvoir 
de fon Miniftre , & non autrement, déclarans 
cependant que jufqu’à ce que ce Miniftre foit 
■reconnu, nous ne repondrions point aux propo- 
rtions du Prince Charles. 

Voilà , Si&e, en fubftânce ce que nous . 
.avons dit à Monfieur Le Nonce , & à Mef- 
fieurs les Ambaftadeurs d’Angleterre à qui 
nous avons pareillement donné le Mémoire dç 
Monfieur l’Evêque de Strasbourg , ce que 
nous avons cru devoir faire , afin que les Am- 
bafiadeurs des Alliez n’eulTent pas unpretexte 
apparent de rejetter fur nous rie retardement 
de la Paix, & de dire que nous refufions mê- 
me de recevoir des Mémoires de la main des 
Médiateurs. Ainfi nous paroiflons avancer 
la Négociation en donnant les propofitions 
de Monfieur de Strasbourg. Cependant nous 
ne précipitons rien, puifque nous les donnons 
feulement en dépôt , & qu’elles ne peuvent 
'£tre délivrées que lorfqu’on aura agrée les 
pouvoirs de Monfieur Duker, auquel tems il 
faloit. neceftairement les donner: joint à cela 
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que ce Mémoire inftruit amplement les Mé- 
diateurs des.raifons que peut avoir Moniteur 
l’Evêque de Strasbourg, de paroître en cette 
AfTemblée en qualité d.’ Allié de Vôtre Ma- 
jefté. Nous fommes avec un profond ref- 
pe<a. 

t \ 

SIRET, &c. 

• . ; ** « , • 

L E T T R E 

P)e Mejfieurs les Ambajfadeurs à 
Monfieur de ‘Pomponne 

Du 12. Oftobre 1677. 

N Ous nous donnons l’faonnéur , Monfieur 
de vous envoyer le Mémoire que les 
AmbafTadeurs d’Angleterre nous ont donné 
|}e la part des Alliez. Vous y reconnoitrez 
par des ex p reliions un peu fortes, que ces Mé- 
diateur^ n’ont pas eu la liberté de retrancher 
ce que Monfieur le Nonce a eu le pouvoir de 
retrancher dans le lien > & de là Monfieur 
vous jugerez de la différence avec laquelle ces 
Meffieurs regardent ces deux Médiateurs. Les 
Anglois s’en aperçoivent affez , & en font 
fcandalifezj ils font au contraire très-fatisfait« 
de nous , & de ce que nous les avons tirez 
d’embarras en paflant par deffus des chofçs 
qui à la vérité ne font pas de grand poids 
pour nous , & peuvent être de confequence 
pour eux. Nous avons auffi en des Média- 
teurs d’Angleterre» en confidence, le Mémoire 
•• que 
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que les Alliez leur avoient donné touchant 
l’affaire de Monfieur de Strasbourg. Vous 
verrez , Monfieur , que Monfieur l’Evêque de 
Strasbourg , & en fa perfonne tous les Princes 
Souverains de l’Empire .font traitez de fujets 
de l’Empereur. Comme ce Mémoire ne 
nous a pas été donné publiquement, Monfieur 
l’Evêque de Strasbourg ne s’en peut fervir fî 
ouvertement que de celui que Monfieur le 
Nonce nous a délivré , car quoique nous le 
lui ayons rendu , cependant comme l’Envoyé 
de Monfieur l’Evêque de Strasbourg la eu 
pendant un demi jour des mains de Monfieur 
le Nonce même, on s’en peut prévaloir, pour 
faire conuoître dans quelle dépendcnce 
l’Empereur prétend de tenir tous les Princes 
de l’Empire. C’eft furquoi l’Envoyé de 
Monfieur de Strasbourg veut dreffer un Mé- 
moire , dont il vous envoyera Copie. Il y 
doit itiferer une penfée qui nous étoit venue, 
qui étoit de faire connoître que le Roi ayant 
toujours apuyé les droits de Souveraineté des 
Princes de l’Empire, il feroit à craindre fî 
l’Empereur vouloir les détruire , & que les 
Princes ne s’y oppofaffent pas avec plus de 
vigueur qu’ils ne font, ils ne fe miffent hors 
d'état de pouvoir faire à l’avenir des Alliances 
avec un Prince, & que dès à cette heure on ne 
fit difficulté de recevoir leurs Miniftres comme 
ceux des Princes Souverains. 

Pour ce qui eft , Monfieur , du Mémoire 
des Alliez, il eft tout aufli aifé d’y répondre 
qu’aux précédens qu’ils ont donné i mais com- 
me il ne tend pas plus que les autres à la Paix:, 
de l’avû non feulement des Ànglois , mais 
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-même de Monfîeur le Nonce , peut-être Sa 
Majefté trouvera-t-elle à propos que nous les 
.négligions de même , & que nous attendions 
que ces Meilleurs nous fafîent des propofîtions 
ferieufes , & fur lefquels on puifie faire un 
fondement folide pour une bonne Négociation. 

L’honnêteté, Monfîeur, que nous avons eu 
pour Meilleurs les Ambaflàdenrs d’Angleterre 
-nous attire leur confiance , & lie une efpéce 
d’intelligence fecrete entr’eux &,nous. 

Depuis nôtre Lettre écrite ils nous font ve- 
nus. trouver l’un & l’autre feparément, pour ne 
pas donner tant d’ombrage, & nous ont dit 
qu’ils avoient hier rendu nôtre réponfe aux 
Impériaux, qui avoient paru fort mécontens de 
ice que nous n’avions pas voulu recevoir le 
Mémoire touchant Monfîeur de Strasbourg , 
& qu’ils les avoient priez de nous le vouloir 
raporter, qu’ils s’en étoient long- tems défendus 
par deux raifons , la première qu’il y avoir 
un terme en parlant de Monfîeur de Strasbourg 
qui turfitudmem fuam nllcgat , qu’ils ne pou- 
voient Iaiffer dans un Mémoire qu’ils prefen- 
teroienr, qu’on leur avoit répondu que c’étoient 
des termes ufitez d’un Seigneur à fon Vaflal, 
qu’on s’en fervoit dans les Lettrés Avocatoi- 
ïes dans l’Empire en pareille occafion , & 
qu’ils ne pouvoient pas changer ce mot. La 
•fécondé raifon qu’ils avoient allégué, eft ce 
qu’on leurimputoit dans ce Mémoire avoir dit 
dont ils n’avoient aucun fouvenir, & dont leur 
protocole portoit le contraire ; qu’ils ne fa- 
voient pas ce que Meilleurs les Alliez pour- 
voient dire, lorfqu’eux Médiateurs feroient 
^obligez de mettre à la marge de cet Article 

que 
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que leurs Regiftres verifioient le contraire, fur- 
quoi Monfïeur de Gurk leur avoir répondir 
qu’ils pouvoient mettre ce qu’ils jugeroient à 
.propos. C’eft, Monfieur, ce qui nous con- 
firme de plus en plus, & eux auflï, dans la-pcn- 
fée qu*on veut les engager à faire ce pas fur' 
une affaire, qui d’ailleurs n’eft pas de confe- 
quence, & c’eft aufli ce qui nous le fera évi- 
ter avec plus de foin. Ces Meilleurs nous ont 
averti qu’ils voyent bien que les Ambafladeurs- 
de l’Empereur veulent prétendre dans la fuite 
qu’on ne peut trairer ici que pour les Alliez' 
qui étoient connus lors de la date des pouvoirs, 
& qu’ils étoient fécondez dans cette preten- 
tion par les Ambafladeurs de Dannemark &' 
par ceux des Etats Généraux , dont les pre- 
miers veulent exclurfe par ce moyen le Duc de 
Holftein de la Négociation, & les féconds le 
Duc de Courlande^maisc’eft une propofition qùi 
• ne fe peutfoûtenir. Lors du Traité de Munfter 
on mit dans les pouvoirs Alliez & adherans , 
& non feulement ceux qui furvinrent pendant 
que ce Traité dura , mais ceux qui changèrent 
de parti ne laiflerent pas d’être compris fous 
cette claufe , & à cette heure même fî cette 
raifon étoit valable , Monfieur l’Eleétèur de 
Cologne & le Ducde Néubourg ne pourraient 
être admis dans le Traité , n’étant pas lors de la 
datte des pouvoirs, Alliez de l’Empereur , & 
ce ne fut que pour éviter toutes ces chicanes v 
que nous infiftames.à faire mettre Alliez , fans - 
mettre Alliez à prefent en guerre, pour pou- 
voir comprendre dans ce Traité tous les Prin- 
ces qui fe trouveraient lors de la fgnature 
dans l’un des deux partis. Voilà Monfieur* 
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à peu .près les raifons que nous alléguerons » 
lorfqu’il en fera queftion. Cependant nouj 
attendrons Moniteur le Nonce & Meilleurs 
les Ambafladeurs d’Angleterre, qui viendront 
en Ceremonie dans deux ou trois jours nous 
aporter cette réponfe , & nous avons déjà à 
peu près refolu enfemble de nous en tenir à ce 
que nous avons déjà fait d’infifter à faire re- 
connoître les Pouvoirs de l’Envoyé de Mon- 
iteur de Strasbourg, fans entrer en rien de ce 
qui regarde Moniteur Jenkins , pour ne pas 
compromettre la Médiation d’Angleterre. 
Nous fouîmes , Moniteur entièrement à 
vous. 


LETTRE 

Du Roi à Mejfieurs les Ambajja - 
deurs. 

Du 14. Ottobre 1677. 

M On Coulîn, Meilleurs Colbert & Com- 
te d’ Avaux. Comme la Lettre parti- 
culière que vous avez écrite le 5. de ce mois 
ne contient rien. de conliderable» je vous con- 
fierai feulement les penfées que m*a fait naître 
le Mémoire qui y étoit joint, touchant l’Evê- 
que de Paderborn , & que le Sieur Duker 
vous avoir remis. 11 y paroit toûjours quel- 
que bonne difpofition de ce Prince en ma fa- 
veur} & je veux bien en regarder comme une 
marque l’avis qu’il me donne, desmefures que 
l’Empereur tâche de bonne heure de prendre 
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avec lui , pour aflurer par fa jon&ion , Iorf- 
qu’il feroit Evêque de Munfter, la Ligue qu’il 
médité fur le Rhin ; mais plus il feroit vrai 
qu’elle feroit forte ou affaiblie , félon qu’un 
Évêque de Munfter y entreroit ou n’y cntre- 
roit pas , plus je dois croire de mon fervice de n<r 
pas négliger les ouvertures que fait l’Evêque de 
Paderborn, & de l’engager s’il eft poffible dès 
cette heure dans mes intérêts, par l’utilité ou 
le préjudice dont il me pourroit être lors 
qu’après la mort de l'Evêque de Munfter il 
feroit en pofleffion de deux Evechcz fi confide- 
rables en Weftphalie. 

C’eft pour ce fujet que je defire que vous- 
lui faffiez penetrer par le Sieur Duker, puif- 
que c’eft à lui qu’il s’eft confié de fes penfées» 
que les Troubles qui ont commis depuis quel- 
ques années l’Empire avec la France, n’onc 
point éteint en moi l’eftime & l’affe&ion que 
j’ai toujours eue pour lui, & que je ferois dif- 
pofé à lui en donner des marques ou fecretes 
ou publiques , félon qu’il le jugeroit plus 
convenable à fes intérêts , & de faire dès à 
prefent comme un Traité éventuel avec moi, 
pour le tems qu’il viendroit à l’Evêché de 
Munfter. 

Mon intention n’eft pas que vous vous ex- 
pliquiez plus clairemenr de ce que je voudrois 
faire pour lui , ni fi je lui demandcrois qu’il fe 
déclarât ouvertement pour moi, ce qu’il y a 
peu d’apparence qu’il peut faire , ou demeu- 
rer Neutre , à quoi il fe porteroit plus vrai- 
semblablement; ni de quel avantage je voudrois 
accompagner les engagemens. Il fuffira qu’il 
connoille que je fuis dans la difpofition de lui 
. 1 4 - 
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rendre ma première Amitié , & qu’il peur 
prendre des mefures ou prefentement ou pour 
un tems qui; n’eft pas encore arrivé- A en ju- 
ger par fon inclination qui a toujours paru fore 
éloignée de la guerre , il y a lieu de croire 
qu’il préférerait le repos & la tranquilité aux 
armes & à l’aélion qui ont été la principale 
- occupation de fon Predecelfeur, & qu’àinfî il 
entrerait aflTez dans le fentiment de demeurer 
Neutre, que peut-être pour être en état de 
s’y maintenir il me demanderoit quelques fub- 
fidesj mais c’eft ainfi que je vous l’ai déjà fait 
remarquer , dont vous ne lui devez faire faire 
aucune infinuation par le Sieur Dukerj il fuf- 
fira que vous faffiez connoître à celui-ci la 
penfée que j’aurois de faire un Traité éven- 
tuel , avec l’Evcque de Paderborn , afin 
qu’il pénétre fespenfées, qu’il vous en rende 
Compte & que je puiflTe prendre mes mefu- 
res enfuite fur les liaifons que je pourrais - 
prendre avec lui. 

Vous avez vû par ma derniere dépêche que 
pour flatter les Etats Généraux dans J’inte- 
rêt dont ils font plus touchez , je trouvois 
bon que vous temoignafiiez de bouche feule- 
ment au Sieur de Beverning, que je voudrais 
bien remettre aux Hollandois, après la Paix faite 
lé Tiers des droits d’entrée qui font portez 
par le Tarif de 1667 & qui contient les Mar- 
chandées qui font manufacturées en Hollande, 

& qui font ordinairement aportées dans mon 
Royaume par les Hollandois: aujourd’hui que 
je fais encore pli*s de reflexion fur l’avantage 
que je puis tirer pour détacher les Etats Géné- 
raux du parti de mes Ennemis» de la diminu- 
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tiôn de ce droit , je vous permets de faire ' 
connoîrre au Sieur dé Beverning que je veux* 
bien la porter jufqu’à la moitié de ceux qui 
font contenus dans le Tarif de l’année 1667. 
]e defire qu’en luitlonnant cette nouvelle, qui 
lui fera fans doute très- agréable , vous luilaif- 
fiez encore envifager que je pourrois; félon la * 
conduite que fes Maîtres garderont avec moi • 
après la Paix leur donner encore de plus gran- 
des marques de mon affedtion pour eux. En-* 
fin en renfermant ce que je veux faire pour 
eux «à cette charge fi confiderable, vous ne bor- 
nerez pas leurs efperances fur ce qu’ils pour- 
roient attendre de plus de mon amitié, lorf- 
qu’après la Paix faite , ils fc mettroient en état 
d’en mériter les témoignages* Sur ce je prie -' 
Dieu qu’il vous ait mon Coufin en fa Sainte -' 
& digne garde , & vous Meilleurs Colbert iSc 
Comte d’ A vaux en fa Sainte garder 

Ecrit à Verfaillesle 14. Oftobre 

* 

L E T T R- E 

^De Monjîeur de Pomponne à Me fi- 
fieurs les Ambaffadeurs , - 

Du 14. OElobre 1677.'- 

T’Ajoûte feulement Meflieurs à la Lettre que ' 
J le Roi vous écrit la nouvelle fi confidera- ; 
ble, de la gloire que les armes de Sa Majefté- ' 
viennent encore de remporter dans un combat 
de Cavalerie non loin de Strasbourg»; IPa été 
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long & opiniâtré de part & d’autre , mai* 
enfin tout l’avantage efi demeuré aux Troupes 
du Roi, & vint cinq Efcadrons, dont à la vé- 
rité la Maifon du Roi faifoit partie ont battu 
trente des meilleurs de l’Armée de l’Empe- 
reur. Le Général Major Haren , le Comte de- 
Naflàu- Sarbruk , & divers autres Officiers* 
y font demeurez Prifonniers. Selon les appa- 
rences Monfieur le Prince Charles ne trouvera 
bientôt d’autre parti que celui de repafler le- 
Rhin , & d’aller chercher fes anciens quartiers- 
dans l’Empire. Je fuis très-veritablement, Mef- 
fieurs, entièrement à vous. 

LETTRE 

*De MeJJîeur s les t^Ambajfadeur s 
au Roi . - 

Du 15 . Ottobre 167 7-. 

Sire, 

L E Bruit du voyage de Monfieur le Prince' 
'd’Orange en Angleterre avoit fort allar- 
mé les Minières des Alliez : Ils en ont parlé 
dans leurs Conférences avec aflez de chaleur- 
à Monfieur de Beverning , & ce Miniftre les 
ayant affiné que ce Prince ne feroit jamais rie» 
que pour le bien de la caufe commune, il lui 
fut répondu par Dom Pedro Ronquillo, que 
s’il le croyoit de même qu’il le difoit, qu’il 
feroit la Dupe de Monfieur le Prince d’Oran- 
ge. Ces particularitez , Si RB, & beaucoup 

d’au-- 
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«Vautres qu’il feioit ennuyeux de raporter à' 
Vôtre Majéfté ,. nous font aflez connoïtreque 
ce voyage n’a point été entrepris de concert 
avec les Minières d’Efpagne , aufli Monfieur 
de Beverning qui étoit fenfiblement touché de 
tous les reproches qu’on lui en a fait , alla 
trouver il y a 8- jours Monfïeur le Prince 
d’Orange à Soesdik. Nous ne favons point- 
quel éclairci (Ternent il peut avoir eu en ce 
voyage , mais on nous a dit qu’il en eft venu 
a(Tez fatisfait. Les Atnbafladeurs mêmes des- 
Alliez ne nous paroiflent plus fl effrayez , & 
quoi qu’ils ne foient pas encore fans inquiet 
tude » nous y remarquons un peu plus de' 
rranquilité d’Efprit qu’ils n’avoient aupara- 
vant. Toutes ces reflexions , Sire, que - 
nous avons faites fur les differens fenrimens 
des Miniflres qui font ici, nous ont fait ob- 
ferver Monfieur de Beverning: plus exacte- 
ment dans la vifite que nous eûmes hier avec 
lui, pour tâcher de découvrir quelque chofede 
fes fentimens. Nous allâmes hier lui faire fa* 
voir ce que Vôtre Majefté nous avoir ordon-- 
né par fa dépêche du 9 de ce mois , & nous" 
ne manquâmes pas de raifons pour lui faire 
valoir ce que Vôtre Majefté vouloit bien fail- 
le pour les Etats Généraux en voulant après 
la Paix remettre à leurs fujets de tirer des- 
droits portez par le Tarif de 1067. qui con-- 
tient les marenandifes qui font manufacturées- 
en Hollande. Nous lui fimes auflï envifager, 
autant qu’il nous fut poflible , tout ce que 
les Etats peuvent attendre de l’aflfeCtion de 
Vôtre Majefté lorfque par la Paix ils auront 
établi une fincere Alliance avec elle , puifqu’el- 
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le veut bien- à" cette heure en .donner une • 
preuve fi confiderable. Nous l’avons pa- 
reillement afiuré , Sire, que l’intention de 
‘Vôtre Majefté eft telle qu’il la peut defirer, 
pour remédier aux abus qui auraient peu fe 
glifler dans la perception des cinquante Sols 
par Tonneau. Mais, Sire, nonobftant tout- 
ce que nous lui avons pii. dire , nous n’avons 
pas trouvé àceMiniftretoutes les facilitez que 
nous y avons rencontré les autrefois j il nous 
a fait beaucoup de difficultez que nous nedi- 
fons point à Vôtre Majefté, par ce qu’elles ne 
font point eflentielles , & que nous les avons 
levées fur le Champ, mais des deux principa- 
les fur lefquelles il a plus infifté. La premiè- 
re regarde la fureté que peuvent avoir Mef- 
fieurs les Etats Généraux, que Vôtre Majefté, 
après la Paix faite, diminué quelque choie des 
droits impofez fur leurs Marchandifes. Nous 
l’avons là-defîus fait fouvenir que lui-même il 
y a quinze jours nous dit, que fi une foisfes 
Maîtres favoient ce à quoi Vôtre Majefté vou- 
loit réduire fes Impofitions, il trouverait bien 
moyen de l’établir par une voye feure fans le 
mettre dans un Traité , & nous lui avons dit 

3 uc quand ils auraient accepté, comme nous ne 
outons pas qu’ils ne doivent faire , l’offre que • 
Vôtre Majefté leur faifoit , nous chercherions 
chacun de nôtre côté des expediens pour don- 
ner à Meilleurs les Etats Généraux toute fu- 
reté là-deftus. Monfieur deBeverning a fort in- 
fifté qu’on mit cela par un Article fecret. Il 
a auffi propofé qu’on pourrait avoir une Dé- 
claration de Vôtre Majefté , mais il l’a pro-- 
pofé comme un homme qui aurait quafi peur 
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d'être pris au mot j & fans rien conclure fur 
ce Chapitre il a pafle à l’autre difficulté qui 
regarde la levée des so. Sols p3r Tonneau. Il 
demande fur cet Article quelque chofe depo-- 
Irtif , & par écrit , & nous a dit qu’il n’a 
point voulu rendre Compte à Meilleurs les . 
Etats Généraux depuis très-long tems , parce 
qu’il attendoit toujours là-deflfus un Mémoire ■ 
de V. M. fur lequel on pût prendre un pied 
certain. j 

Voila , Sire, à quoi fe réduit la converfa- 
tion que nous avons eue avec Moniteur de Be- 
verning. U n’eft point entré avec nous fur les 
affaires d’Efpagne , comme il avoit accoutumé 
de faire, & bien loin de s’ouvrir à fon ordi- 
naire fur aucune chofe, ils’eli tenu referré pour * 
ne faire que répondre précifément à ce que 
nous lui difions. 11 ne nous a pas nommé 
même Moniteur le Prince d’Orange, ni parlé 
de fes intérêts ni de fon voyage : nous n’a- 
vons cru non plus lui en devoir parler , nous 
n’en aurions tiré aucun fruit , & il auroit 
peu croire que nous en aurions eu de l’in- 
quietude. 

Enfin , Sire , par les incertitudes de Mon- 
iteur de Beverning , & par l’embarras dans 1 er 
quel nous l’avons vu, nous avons fujet de croi- 
re qu’il a les mains liées jufqu’au retour de 
Monfteur le Prince d’Orange , & qu’il n’ofe 
s’engager à rien jufqu’à ce qu’on aitvû l’effet 
de ce voyage. 

Nous ne manquerons , Sire , d’exécuter 
exa&ement les ordres dont V. M. nous a ho- 
noré par fa Lettre du 7. de ce mois , touchant 
la viute du Comte Antoine, Tous les cas qui 
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peuvent arriver y font fi bien prevepus , que 
quoi qu’il fafle, nous agirons furemenc & fui- 
vant les intentions de V.M. 

V. M. aura apris par nôtre derniere dépê- 
che, qu’après avoir furcis jufqu’au onzième de 
ce mois l’execution de Tes ordres, pour donner 
les propofitions de Monfieur l’Evêque de 
Strasbourg , nous avons crû enfin- le devoir 
faire ce jour là pour le bien de fon fervice , 
mais la précaution que nous prîmes en même 
tems de le confier entre les mains de Mef- 
fieurs les Médiateurs, à la charge de ne les re- 
mettre aux Ambaffadeurs de l’Empereur, que 
lorfqu’ils auront reconnu les pouvoirs du Mi- 
niftre de Monfieur de Strasbourg, nous met eiï 
Etat de faire ce qui nous eft ordonné aujour- 
d’hui. Les Ambaffadeurs de l’Empereur, par 
tout ce que nous en avons pû juger, ne veuleat 
point reconnoître ce Miniftre , & comme la 
délivrance des propofitions de Monfieur de 
Strasbourg dépend de cette reconnoiffance 
auffi bien que les réponfes qu’on nous deman- 
de fur l’affaire de Lorraine , nous pouvons af- 
furer V. M. que c’eft une affaire qui n’eft pas 
prête d r être terminée. Nous fommes avec um 
tfès-profbnd refpeéL 

S I RE, &c. 

-o,, - v * v ; .. ; 
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LETTRE 

De MeJJieurs les Ambajfadeurs à 
Monjieur de Pomponne. 

Du 15. Octobre 1677. 

L A proportion , Moniteur, que nous alli^ . 

mes faire hier à Moniteur de Beverning* 
par ordre du Roi, eft lî avantageufe pour le 
Commerce de Meilleurs les Etats Généraux , 
que nous ne pouvons attribuer la froideur 
que nous avons trouvé en ce Miniftre, qu’a 
l’incertitude où il peut-être à prefent de l’éve- 
nement du voyage de Moniteur le Prince d’O- 
range, jufqu’à la fin duquel il n’a. pas appare- 
ment pouvoir- de Tien refoudre. 11 nous a 
pourtant dit qu’il nous donnerait un Mémoire, 
fur une explication plus precife de la volonté 
du Roi, touchant les Rabais des impofitions de 
1067. par ce qu’il voudrait bien favoir fi cette- 
expedition regarde les cinq fortes de Mar- 
chandées qu’il a mis dans fon Mémoire , ou 
fi elle peut s’étendre plus loin. Nous lui avons 
fait connoître que la réponfe du Roi écoic re- 
lative à la demande de Meilleurs les Etats 
& qu’il ne pouvoit y avoir aucun équivo- 
que. Cependant il n’a pas laiflede chercher 
des difficultez , & nous croyons que ce fe- 
rait plûtôt pour en faire naître, que pour en 
aplanir qu’il nous donneroit à prefent des Mé- 
moires. 

Nous avons heureufement prévenu les in-' 

tentions- 
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tentions du Roi, en fuivant néanmoins fes 
premiers ordres , puifque les propofitions de 
Monfieur de Strasbourg ne feront données- 
aux Ambaffadeurs de T Empereur , qu’après 
qu’ils auront reconnu le Sieur Duker , ce 
qu’ils ne font pas prêts de faire, & que Mon- 
iteur le Nonce , après avoir reçu des propofi- 
tions ouvertes, comme nous avons accoutumé-' 
de les donner , a fouhaité qu’elles fulTent ca-* 
chetées. Nous fommes entièrement à vous. 


Depuis nôtre Lettre écrite le Sieur Hulfft 
nous eft venu trouver de la part de Monfieur 
deBeverning, pour nous dire que ce Miniftre, 
après avoir confïderé. la diminution que le Roi 
.vouloir bien accorder aux fujets de Meilleurs 
les Etats , avoir trouvé qu’elle, ne les mettoit 
pas eh état de remettre leur Commerce. 11 
nous en a même donné un mémoire que nous 
mettrons au bas de cette Lettre , & qu’ainfî 
il ne jugeoit pas devoir rendre réponfe à fes 
Maîtres, depeur qu’ils ne priflent leurs refolu- 
tions là-deffus , & qu’il aimoit mieux atten- 
dre un plus grand effort de la bonté du Roi , 
fans quoi il aprehendoic que fes Maîtres qui 
n’auroienc plus d’efperance de rétablir le 
Commerce , pourroient perdre les bons fen- 
timens où ils font pour la Paix , & par la • 
défenfe des manufactures de France éloigner 
Jes affaires , & les rendre plus difficiles. Il 
donc renfermé à nous prier de lui dire 
fi le Roi ne vouloir rien diminuer de plus en 
.faveur de fes Maîtres. Nous ne vous dirons 

' point-, > 
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pornt , Monfieur , qu’on lui a fait ronnoître 
combien étoit confiderable la remife à laquelle 
Sa Majefté avoir confenri , & qu’on lui a ré- 
pété les mêmes chofes qu’on avoit dit à Mon- 
teur de Beverning. Ce que nous pouvons 
juger feulement de cette derniere Conférence* 
eft que ce Miniftre ne veut pas rompre cette 
Négociation j mais que fans trop l’avancer il 
la veut entretenir , & la mettre au point qu’on 
puiffe conclure quelque Traité au retour du 
Prince d’Orange , fi les chofes y font difpofées , 
& cependant ne fe point engager, pour être 
Maître de faire ce qu’il voudra, en cas que «par 
le voyage de ce Prince, les affaires priffent un 
chemin contraire. 

LETTRE 

*De MeJJîeurs lès Ambaffadeurs à 
Monfieur de 'Pomponne . 

Du 19. Ottobre 1677. 

N Os dernieres Lettres , Monfieur , vous*- 
auront fait juger qu’il ne faut rien at- 
tendre de nos Négociations avec Monfieur de 
Beverning , avant que Monfieur le Prince d’O- 
range, qui doit partir aujourdhui pour fe rendre 
auprès du Roi de la grande Bretagne, foitde 
retour. Il nous paroit en effet que le pou- 
voir de ce Miniftre eft réduit à traiter en 
l’abfence de ce Prince du feul Commerce. 
Il nous fait même aflez voir qu’il craint 

qu’on lui donne fatisfa&ion là defïus , & nous 
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favons, Moniteur , qu’il n’eft pas de l’intérê'r 
du Roy de le faire, à moins que fes maîtres nç- 
ta veudlenc mériter par de plus grands avan- 
tages pour fa Majefté. Ainfi nous laifferons 
travailler ledit Sieur de Beverning à rafliirer 
•comme il tâche de le faire, lesEfprits de fes- 
Alliez, & leur faire entendre que ce voyage 
produira , ou une rupture de l’Angleterre 
avec la France, à quoy Diçu mercy nous ne 
voyons aucune apparence, ou dèsConditions 
de Paix plus faisfaifantes pour eux , que 
celles qu’ils pourroient obtenir dans cette Af- 
ferfiblée : mais nous efperons qu’ils fe trom- 
peront auflî bien dan* le fécond -point que dans 
le premier. Cependant comme ils pourroient 
'tirer quelque avantage des derniers écrits qu’ils 
nous ont prefenté , par Iefquels ils imputent 
le retardement de la Paix a celuy que nous 
aportons aux demandes du Prince Charles , 
nous eftimons Monfieur qu’il feroit à pro- 
pos de répondre à ces écrits pour defabufer 
le public. En voicy un petit Projet que nous 
venons de faire • & comme ce ne feroit que 
pour être difté aux Médiateurs, nous l’avons 
rendu le plus fuccinél qu’il nous a été pofli- 
ble. Si vous jugez qu’on y doive ajouter 
quelque chofe , nous nous conformerons aux 
ordresque vous nous donnerez. Nous fournies 
encore obligez dé vous dire , Monfieur , que 
Monfieur Heyde s’eft plaint à l’un de nous, 
que quoique lui & fon Collègue fe foient fide- 
fetnent acquitèz de la Commiffion- dont ils- 
fe font chargez envers nous, de dire aux Alliez, 
que jusqu'à ce que le Minjftre de Monfieur 
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de Strasburg fort reconnu & Ton plein*-poir- 
voir reçeu, nous ne répondrions point aux 
demandes .de Monfieur le Prince , néanmoins 
leurs Alliez avoient mis fur leurs protocoles, 
que nous avions déclaré aufdits Mediateuts- 
que le refus d’admettre l’Envoyé de Stras- » 
bourg cauferoir la rupture de cette AiTembléei 
qu’eux Médiateurs étoient retournez dans 
l’Aflembléedefdits Alliez pour leur protefter 
que ni nous ni eux par confequent n’avoient 
parlé en cette maniéré. 

Les Alliez marquent par un procédé de 
» fi mauvaife foi une grande défiance de l’An- 
gleterre, & un deffein formé de donner quel- 
que atteinte à la Médiation, d’autant plus 
, v que dans le même tems ils nous font dire par 
P Auditeur du Nonce, que fi nous voulions- 
écouter favorablement de nouvelles propofi- 
lions de paix de la part desEfpagnols, Mon- 
fieur le Nonce fechargeroit de les faire com- 
me de lui même, afin d’exclurre la Médiation^ 
d’Angleterre de cette Negotiation, & pouvoir 
s’en fervir comme de celle qu’on a tenté à 
Rome avec Monfieur le Duc d’Eftrées, pour 
faire voir au Roy d’Angleterre que nous 
voulons éluder les offices de fes Ambaffadeurs : 
mais comme nous voyons où tendent toutes 
ces finefles , vous pouvez croire , Mon- 
fieur, que nous ne tomberons pas dans les 
piégés qu’on nous tend , & que nous conti- 
meirons à donner aux Ambaffadeurs d’Angle- ' 
terre tout fujet de fe louer de nôtre bonne 
foi, dont nous ne doutons pas qu’ils n’ayenc 
déjà rendu témoignage au Roy leur Maître. 
Nous fommes Monfieur entièrement à Vous. 

LET- 
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, t < î 

‘Du Roi à MeJJieurs les Ambaf- 
- fadeurs.. ■ 

Du il. Oftobre 1677. 

M On Coufin , Meilleurs Colbert & Com- 
te d’ Avaux. J’ai reçu votre dépêché du* 
fi. de ce mois & le mémoire des Ambafla- 
deursde l’Empereur, qui vous avoit été re- # 
mis par les Médiateurs» touchant l’Evêque de 
Strasbourg; & ceux qu’ils vous avoient don-- 
nez de la part de tous les Confcderez fur les 
conditions de la Paix. 11 eft fort étrange que 
l’Empereur veuille dans le premier exclurre 
l’Evêque de Strasbourg duTraicé, & remet: 
tre la difcution de fes Intérêt aus Jugement 
de la Dietre de l’Empire , lorfqu’il eft depo- 
fé violemment de fes Etats. Plus il eft vrai 
qu’il n'a jamais déclaré la guerre à l’Empe- 
reur ni a l’Empire, & qu’il cft feulement en- 
tré en liaifon avec moi lorfqu’il s’agiiïoit de 
retirer des mains des Holiandois les places 
qu’ils ufurpoient fur PEle&eur de Cologne , 
plus il eft jufte que lorfqu’il foufre une per- 
fecution H injufle dans fa Patrie, il trouve fa . 
prote&ion dans mon Alliance. Je l’ai mis de- 
puis le commencement de cette guerre dans le 
nombre de mes Alliez, & fans entrer dans 
Poubly qu’avoit fait le Sieur Jenkins de ce 
que vous lui en avez dit, toute l’Aflemblée 
connoic que vous vous ères déclarez de ce ti- 
tre- 
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•tre en fa faveur dès vôtre arrive'e à Nimegue. 

-Si les Princes de l’Empire ne s’aveuglent 
point fur le principal de leurs interets, ils 
foutiendront leur propre caufij dans celle de 
cet Evêque, Ils défendront la liberté qu’ils 
ont afermie avec tant de foin dans les trai- 
tez de Weftphalie de contrarier des Alliances, 

& ne verront pas fans quelque peine que 
l’Empereur commence à les traiter de fujers 
en la perfonne de ce Prince. Le tems mê- 
me, dans lequel PEvêque de Strasbourg s’eft 
lié avec Moi, ôte tout pretexte de l’accufer 
d’avoir pris des mefures contre l’Empire. Il 
ne s’agiffoit point alors de la guerre dans la- 
quelle la paffion de la Maifon d’Autriche a 
jetté l’Allemagne pour des interets étrangers. ' 
Ainlî vous devez tenir ferme en la maniéré 
que vous nvez fait jufqu’à cette heure, & 
pour faire reconnoître le Miniftre de l’Eve- 

3 ue de Strasbourg , & poiir le faire compren- 
re au nombre de mes Alliez. Iî doit & 
par lui même , & par la proteélion que je luT 
donne, 'agir en fon nom en cette Aflemblée, 
de même qu’y ‘agiffent les Alliez de l’Empe- 
reurs & du Roi d’Efpagne. Jufques là expli- 
quez vous que vous ne pouvez répondre aux 
propofitions du Prince Charles : faites que 
celles de l’Evêque de Strasbourg , que vous 
avez mis en dépôt entre les mains des Mé- 
diateurs, fervent feulement à faire connoître 
que ni de ma part ni de celle de mes Alliez 
il n’y a aucun retardement au Traité , & 
qu’elles n’en forrent point que vous n’ayez 
obtenu la jufte fatisfaélion que vous déniant 
4ez. - • ; 

Pou- 
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Pour ce qui touche les Mémoires des Con- 
federez qui vous ont été remis par le Nonce 
de S. S. & par les Ambafladeurs d'Angle- 
terre, comme ils ne contiennent que les pre- 
mières demandes fi vagues qu’ils ont déjà 
faites , ils fembleroient ne mériter que les 
mêmes réponces que vous y avez ci-devant 
rendues: Auffi n’aurez- vous rien de nouveau 
.à ajoûter. Je trouve bon feulement que lorf- 
que ces Mémoires vous aurpnt été communi- 
quez par fes Miniftres, vous puilïiez y répon- 
dre en termes generaux. 

Que comme vous connoiffez combien mon 
intention eft fïncere pour la tranquillité pu- 
blique, vous auriez .veu avec plaifir le defîr 
que les AmbafTadeurs dès Alliez font paraî- 
tre de l’avancer, fi vous aviez vû dans leurs 
Mémoires des nouvelles ouvertures pour en 
faciliter les moyens mais; que n’y ayant trou- 
vé que les mêmes prétentions de reftitutioni 
de dédomagement & de fureté pour l’avenir de 
la part de l’Empereur , de l’Empire & du 
Roi d’Efpagne même, fur le pretexte que cet- 
te guerre leur a été faite par la France, 
Vous jugez qu’ils ont oublié que cette mê- 
me guerre dont ils fe plaignent m’a été dé- 
clarée par l’Empereur, & le Roy d’Efpagne, 
que c’eft aflez pour faire connoître avec com- 
bien de Juftice vous avez propoféque toutes 
chofes demeuraient dans l’état où le fort 
dès armes les a mis , puifque j’aurois été en 
droit de prétendre la fatisfa&ion des domma- 
ges, & des dépences que cette gperre m’a 
caufée : qu’auffi vous voulez attendre que 
les Miniftres des Alliez fe portent à des pro- 

pofi- 
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polirions plus équitables que' celles qu’ils ont 
faites jufqu’à prefent. 

Vous pourriez aufli marquer que vous ne 
pouvez répondre à ce qui regarde le Duc de 
Lorraine, que l'on n’ait admis le Miniftre - 
& les demandes de l’Evêque de Strasbourg, 

& laiflez aux Ambafladeurs <ie Suede, à s’ex- 
pliquer fur les Articles qui regardent le Roy 
deDannemark, & l’Ele&eurde Brandebpurg. 
Vous continuerez feulement à faire regarder 
le rétabliflement entier des Traitez de Weft- 
phalie en tous leurs points, comme la réglé 
fur laquelle la paix doit être rétablie dans 
l’Empire. 

C’eft la fubftancede ce que je juge à pro- 
pos que vous repondiez à ces Mémoires. 
Les Médiateurs n’auront pas fans doute de 
peine à comprendre que tant que les Confede- 
rez fe renfermeront dans des bornes aufli 
vagues , ils ne peuvent attendre de moi que 
des reponfes femblables à celles que vous 
leur avez données. Surceje prie Dieu, Mon 
Coufin qu’H vous ait en fa Sainte & digne 
garde , & vous Meilleurs Colbert & Com- 
te d’ Avaux en fa Sainte garde. 

Ecrit à Fontainebleau lezi.OftobrÆl 677; 


$ 
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LETTRE 

P>e Monjïeur de ‘Pomponne à Mef- 
Jîettrs les Ambajfadeurs 

Du 21. Otlobre 1677. 

L A Lettre de Sa Maiefté répond amplement 
Meilleurs , à yos dernieres dépêches du 8. 
& 12. de ce mois, ainfi je n’ai rien à ajouter. 
Je vous dirai feulement que Sa Majefté a aprou- 
vé que vous ayez débarafle le Sieur Jenkins 
du mauvais pas où fon manque de Mémoire 
l’avoit jetté. Le parti que vous avez pris fur 
les propofitions de Moniteur l’Evêque de 
Strasbourg réduit les Ennemis ou à reconnoî- 
tre fon Miniftre, ou à ne pouvoir fe plaindre 
s’ils ne reçoivent pas la réponfe aux prétentions 
de Monfieur le Prince Charles. 

La Campagne qui fe termine de toutes parts 
ne nous fournit plus de nouvelles. Selon les 
apparences Monfieur le Prince Charles fera 
bientôt obligé de repaffer le Rhin , & l’Em- 

Î iirc fe verra chargé des quartiers d’hyver que 
'Armée de l’Empereur avoir publié avec -tant 
d’affeétion qu’elle devoit prendre au deçà de 
cette Riviere. La grande attention eft à cette 
heure fur le voyage de Monfieur le Prince 
d’Orange en Angleterre. Nous n’avons pasen- 
core nouvelle qu’il y foit arrivé. Je fuis Mef- 
fieurs entièrement à yous. 

m 


LET- 
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LETTRE 

• • * 

Qe Mejjieurs les Ambajfadeurs' 
au Roi. 

Du 21 . Ottobre 1677. 

IRE# 

Q uoique les vifites que Monfîeur de Bé- 
„ verning a rendues dépuis deux jours 
à chacun de nous en particulier, nous ayenc 
-laiflfé dans le même fentiment où nous avons 
-témoigné être par nos dernicres, que tout te 
pouvoir de eeMiniftre, en l’abfence de Mon- 
sieur le Prince'd’Orange,fe reduifoit à avan- 
cer le Traité de Commerce, Néanmoins nous 
-Tommes d’autant plus obligez à rendre Com- 
pte à V. M. de ce qui l’a porté à nous 
voir, & de ce qu’il nous a dit , que nous y 
trouvons beaucoup de circonftances, fur les- 
quelles nous avons befoin d’étre plus ample- 
ment éclaircis des intentions de V. M. pour 
nous y conformer dans la fuite de nôtre Ne- 
-gotiation. 

Trois jours après la derniere Conférence 
que nous eûmes avec ce Miniftre, dont nous 
-avons rendu Compte à V. M. il envoya 
Ton Secrétaire vers l’un de nous, auquel, a- 
près avoir excufé fon Maître de ce que lorf- 
que nous l’avions informé de la grâce que V.' 
•M. vouloir bien faire à Meffieurs les Etats 
•Généraux, de diminuer incontinent après la 

'ÿn. ILI. * K 
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Paix faite, un tiers des Droits impofez par le 
Tarif de 1667 , il n’avoit pas pu $’en éclair- 
cir allez à fonds avec nous, pour ne s’être 
pas reffouvenu du détail de les premières de- 
mandes & de nos réponces touchant le Com- 
merce, Il lui a dit en fuite de la part de ce 
Miniftre, qu’aprés avoir revu tous fes pa- 
piers il avoit fait un petit Mémoire qui nous 
feroit reflbuvenir, qu’il ne s’étoit pas redu# 
à demander la diminution des droits impofez 
fur quelques efpêces du cru du Pays, comme 
3 Jraps, Toiles, fucre rafiné, Tabac filé, ou 
fabriqué & tout ce qui eft dépendant de leurs 
pèches, comme les favons, 8c huiles de Ba- 
leines, Harang 8 c Saumon-falé &c. Mais il 
avoir auffi toujours prétendu étendre cette di- 
minution à toutes fortes de Marchandées dont 
les Sujets des Etats Generaux trafiquent en 
T rance, • 

Quoique cette prétention foit affez confor- 
me au Mémoire que le Sieur de Beverning 
nous a prefencé le zo. Août dernier, donc 
nous avons envoyé la copie à V. M. par le- 

3 uel dans l’article ao. il demandoit que les 
roits de toutes Marchandées indiftindetnent 
dont les fujets des Etats Generaux trafiquent 
en France fuéent fixez fur le pied qu’elles 
étoient en l’année 1661. néanmoins comme 
le precedent Mémoire qui fut mis entre nos 
mains le 18. Juin, & donc nous avons pa- 
reillement envoyé la copie à V. M. fait pa- 
reillement une dillindion particulière des cinq 
fortes de Marchandées du cm des Provinces- 
lUnies, à l’égard defquelles on demandoit la 
redudion des droits fur le pied de 16^3. & 

j>our 
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les autres il fe conteutoit du Tarif de i& 6 i. 
nous avons Jugé à propos de rendre au Se- 
crétaire dudit Sieur Beverning ce dernier Me- 
moire qu’il avoir donné à l’un de nous , Sc 
de lui dire comme nous avions fait aupara- 
vant à fon Maître, que la diminution que 
V. M. vouloir bien accorder ne devoir pas 
s’apliquer à d’autres Marchandées qu’aux 
cinq fortes qu’il s’eft plaint être trop furchar- 
gées, & même comme nous n’avions pas 
fujetd’étre fatisfairs,dufi!ence que ledit Sieur 
de Beverning avoir gardé fur toutes les autres 
conditions de Paix generale ou particulière, 
& encore moins du procédé de tous les Al- 
liez envers nous & les Médiateurs d’Angle- 
terre, nous avons crû qu’il étoit du fervree 
de vôtre Majcfté de dire à ce Secrétaire qüe 
fï fon Maître avoir quelques Mémoires à nous 
donner dorefnavant, touchant le Commerce 
ou la Paix, il dévoit fe fervir de la voye de 
Meffieurs les' Médiateurs d’Angleterre , par 
l’entremife défqüels nous lui ferions auflï fa- 
voir les intentions de V. M. Cette déclaration 
a fort alarmé ledit Sieur de Beverning , au- 
tant que nous en pouvons juger par les lon- 
gues juftificatiorts qu’il nous a faites, de la 
conduite qu’il a tenue envers nous , & qu’il 
pretendoit tenir jufqu’a la conclufîon de la 
raix , dont la fubftance eft qu’il a toujours 
le même pouvoir & la même intention d’en 
avancer par toutes fortes de moyens la Ne- 

f ociation que le voyage de Monfieur le 

•rince d’Orange en Angleterre n’y aporte- 
roit aucun retardement ,• que ce Prince même 
n’y étoit allé qu’à la priere^du Roÿ d’Angle- 

K 2 terre 
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tt.erre & fans favojr ce qu’il y feroic : Que 

quoi qu’il n’ait aucun empreflement à.fe ma- 
rier , Néanmoins la crainte qu’il a qu’on 
n’accorde la Prinçefic qui lui elt deftinée aux 
prenantes pourfuites du Roy de Suede, pou- 
yoit bien être la Caufe de Ion voyage plûtôt 
,que les afaires generales: Que même pour 
nous parler fans referve, les Etats Généraux 
étant fqrt mal fatisfaits du fuccès de cette 
Campagne , ce Prince /eroit très-aife de fe 
rétablir auprès d’eux par une bonne Paix , 
& que fi lui Beveraing la pouvoir faire en fon 
abfence , il étoit alluré d’en avoir bien des 
empreflemens à ;fon retour : Qu’auffi eft-il 
tout prêt .de traiter, .& conclure en tout 
ce qui regarde l’intérêt de les Maîtres : & 
<çpmme le Commette en fait la principale 
.partie > .il faloit .terminer premièrement les 
difficultezj qui nous relient qui ne lui paroif- 
{ ient pas être d’^flcz grande cqnféquence pour 
nous -devoir arrêter , puifque fi nous vouli- 
ons feulement examiner le Tarif de 1667. 
«nous trouverions que V. M. voulant bien 
accorder la diminution d’un tiers fur les droits 
impofez par ce même Tarif, la plupart des 
Marchapdifes qu’ils fe plaignent être trop 
furchargées ne payeraient gueres plus , en 
/:onfequence de cette diminution qu’elles ont 
été taxées en 1 66 %. & même quelques unes 
(moins. 

Nous lui avons dit que nous n’avons ja- 
«mais confideré le Traité de Commerce que 
.tomme une fuite du Traité de Paix, ou ge- 
r nerale avec tous ceux qui font à prefent en 
guerre, ou particulière ayec Meneurs les 
/ Etats 
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Etâts Généraux au cas que leurs Alliez ne 
voulurent pas concourir avec eux à faire cef* 
fèr une guerre qui leur réuffit fi mal : Que 
néanmoins V. M. voulant leur témoigner fa 
bonne difpofition à leur rendre fon amitié* 
nous avoit donné les moyens d’avancer l’af- 
faire du Commerce , & avoit accordé en leur 
faveur au de là de tout ce que nous pouvions 
efperer, en nous permettant de l’aflurer qu’el- * 
le voudra^ bien, après la Paix, remettre aux' 
fuiets des Etats Généraux le tiers des droits 
portez par le Tarif de 1^7. qui contient 
les Marchandées qui font Manufacturées en 
Hollande , & qui font ordinairement por- 
tées en France par les Hollandois i que c’é- 
toient les mêmes termes dont noos nous 
étions fervis pour lui faire connoître les in- 
tentions de V. M. qu’àinfi cette diminution' 
ne fe pouvoir etendre à d’autres Marchandi- 
fes qu’à celles qui étoient Manufacturées en 
Hollande , & qu'il a lui même fpecifiécs 
dans fôn Mémoire du 18- Juins qu’une dimi- ' 
nution fur routes fortes de Marcha ndifes in- 
définiment ruineroit toutes les fermes de V. 

M & donneroit autant d’avantage à toutes 
les autres Nations qu’aux Etats Generaux : 
que même la grâce que V. M. vouloit bien 
leur faire ne pouvant être flipulée par aucun 
Traité, mais feulement par un nouveau Ta- 
rif, qui feroit fait après la Paix , on ne pou-* 
voit pas y inférer une diftinftion favorable 
aux Etats Généraux, fïnon pour la diminution 
des Droits impofez fur les Marchandifes d» 
crû de leur Pais. 

Que d’ailleurs il fe trompait dans le Cal- 

K 3. col' 
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cul qu’il faifoit que cette diminution du Tiers 
dût être déduite fur le Total des droits im- 
pofez par le Tarif de 1 667. par exemple 
que la piece de drap d’Hollande qui écoit 
taxée à So. fût déduite à 4$. ou environ, 
qui fcroit une diminution de 27, mais que' 
fuivanr ce qui nous paroifloit des intentions* 
de V. M. cette diminution ne devoir s’en- 
tendre que de l’augmentation qu’il y avoir 
par le Traité de I667 ♦ fur les droits im- 
pofez en 1^64. qui ne pouvant monter fur 
la piece de Drap qu’à 40. ou environ, ne pou- 
voir être par confequent diminué que d’en- 
viron 17. & ainfi des autres. Que prefen- 
tement nous ne favions pas fi V. M. qui a-^ 
voit témoigné fa bonne volonté envers les 
Etats Généraux, fur le fait de leur Commer-.. 
ce dans la croyance, qu’elle avoir qu’ils ne défi-, 
roient pas avec moins d’ardeur de rentrer par 
une bonne Paix dans fes bonnes grâces » ne 
changeront pas de fentiment quand elle verrait 
par nos dernieres dépêches, que lui Monfîeur 
de Beverning ne nous aurait témoigné aucun 
emprefi'ement de convenir des conditions qui 
nous y pouvoient conduire. Nôtre conven- 
tion a fini par beaucoup de proteftations qu’il 
nous a faites, du preflant defir de fes Maîtres 
de rentrer au plûtôt dans les bonnes grâces 
de fa Majefté, mais fans parler ni de la Bar- 
rière qu’ils prétendent , ni d’aucune autre 
condition de Paix , que de ce qui regarde le 
Commerce, il a fort foutenu la prétention 
qu’il a que la grâce qu’elle veut bien accor- 
der d’un tiers de diminution des droits jmpo- 
fez par le Tarif de.zd.67 & qu’il efpere, dit- 
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îij qu’elle rendra encore plus confiderable dans 
la conclufion du Traité, doit s’entendre du 
Total des droits & fur toutes fortes de Mar- 
chandées dont les fujets des Etats Généraux 
trafiquent , & nous au contraire que nous 
ne lui avions parlé que d’une diminution de 
la nouvelle & derniere reapretiation faite 
par ledit Tarif de 1 667. & non pas des droits 
impofez auparavant, ni pour aucunes au— 
très Marchandées que les cinq fortes donc 
nous nous étions expliquez. Si nous nous fom- 
mes trompez fur l’un ou l’autre de ces points, 
nous aurons d’autant plus de moyen de lui 
faire valoir la grâce que V. M. veut bien 
leur faire , & ce qui lui plaira nous faire fa- 
voir de fes inrentions nous fervira d’Inftru- 
ftions dans la fuite de la négociation , qui 
apparronment languira ici jufqu’au retour de 
Monfieur le Prince, auquel on nous aéure 
que les Etats Généraux n’ont donné pouvoir 
que d’écouter les propofitions qui leur fe- 
ront faites pour leur être raportées. Nous 
femmes &c. 



2 24 Lettres des Ambajfâdetfn 

L E T T R E 

Mejjîeurs les Ambajfadeitrs, 
au Rot. 

Lu 22 . Qftobre 1677,- 

Sire, 


Après avoir rendu Compte à V. M. de 
l’entretien que nous avons eu avec Monfieur 
de Beverning dans les vifites qu’il nous a ren- 
du , nous avons recû la dépêche dont elle 
nous a honoré du 14. de ce mois , qui nous 

Î >erm?t de faire connoître à ce Minière, q u’el- 
e veut bien porter la diminution des droits* 
fur les cinq fortes de Marchandées d’Hollatv 
de, jufqu’à la, moitié de ce à quoi elles font 
taxées par le Tarif de 1667 & cette bonne 
nouvelle l’auroit fait partir dès demain, à ce 
qu’il a dit, pour en aller lui même faire part- 
à Monfieur Faghel , & obtenir la permif- 
lion & le confentement de Meilleurs les Etats. 
Généraux pour la conclufîon d’un Traité de 
Commerce , fi le fens dans lequel il reçoit 
cette grâce n’^toit, comme nous l’avons écrit, 
fort different du nôtre, en ce qu’il prétend 
toujours que cette diminution ne peut s’expli- 
quer que du total des droits , & nous au con- 
traire qu’elle ne peut s’entendre que de la 
nouvelle augmentation , ou derniere reapre- 
ciation faite en ladite Année 1667. & non- 
pas des anciens droits contenus dans les Ta- 

' ' ;• • nfcs.- 
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rifs pi'ecedens. Nous lui ayons même dit qu’il ” 
nepouvoit pas raifonnablement demander une 
fi grande diminution, puisqu’elle redûrroic ' 
les droits impofez fur les harangs » & quel- 
ques autres fortes de pêches, à moins qu’ellc.s 
n*étoient, non pas feulement en 1664 que les 4 
Etats Généraux n’avoient pas encore donné 
de fujets de mécontentement, mais en l’année' 
1 661. fur le pied de laquelle s’étoient bornées 
fes premières demandes; Que fes maîtres fedoi- * 
vent contenter de faire reffentir à leurs fujets, 
incontinent après la Paix faite, de fi avanta- 
geux effets de Paffeélion de V. M. & qu^ils* 
en pouvoicnt encore efperer de plus grandes ‘ 
dans la fuite du tems , Jorfque la confiance 
füroit parfaitementérablie, & qu’elleauroit au- * 
rant de fujet de fe louer de leur conduite qu’elle ' 
en a eu dans le commancement de fon régné. Il 
nous a répondu qu’il efperoit que V. M.ex- 
pliqueroit plus • favorablement que nous la' 
grâce qu’elle veut bien leur accorder , qui ne*' 
pouvoir pas contenter fes Maîtres &• encore" 
moins les Marchans, fi elle fe reduifoit à la r - 
moitié de ce qui a été augmenté par le Ta- : 
rif de 1667’. fur les Taxes precedentes : qu’il * 
fe promettoit auffi qu’elle la voudroit bien" 
étendre à quelques- autres Marchandées, donc'' 
les fujets des Etats Généraux trafiquent or- 
dinairement en France» qui ne font, pointé 
comprifes dans les cinq fortes fpecifiées dans -* 
fon Mémoire du premier Juillet, comme heu- 
re falé , fromage & quelques autres fembla- 
bles denrées donc il fe feroit donner un Me- ■ 
moire. ' •' 

II* nous a prefle auffi de lui faire fa voir air ’ 
K- 5- plutôt ^ 
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plutôt quel ordre il plaira à V. M.d’aporter-- 
à la levée des 50. fols par tonneau , en forte • 
que les fujets des Etats Généraux ne foient 
obligez de le payer, qu’à proportion de ce qui 
fera chargé dans levaifleau, & qu’il n’y puif- 
l'e avoir de vexation de la part des Commis . 
propofez à la levée de ce droit. 11 nous a en- 
core demandé quelle alTurance il pourroit 
donner à fes Maîtres , de la diminution des 
droits que V. M. accorde, & pour conclu- 
fion il nous a dit que lorsqu’ils auroient obte- 
nu de V. M. la fatisfa&ion qu’ils en efperent , 
nous verrions avec quelle chaleur il preflferoit 
leurs Alliez de confentir à la Paii, & qu’il 
voyoit bien que h elle n’étoit faite avant la 
fin de l’année, il faudroit encore eflfuyer une 
rude Campagne & peut-être plufieurs autres. 
Nous n’importunerons point V, M. de, tou- 
tes nos Répliqués, qui ont toujours été en ce 
qui regarde les droits impofez enl’annéei667. 
dans le même feus dont nous venons de nous 
expliquer , & à l’égard de la fureté de la 
diminution, nous lui avons dit que la plus 
grande que l’on pourroit prendre feroit de fai- 
re, après la Paix, un nouveau Tarif, dans le- 
quel fes droits feroient réduits en la maniéré 
que nous lui ayons déclaré, & que cependant . 
il pouvoir prendre plus de confiance en la pa- 
role que nous lui donnions de la part de V. 

M. qu’en tous les écrits qu’il pourroit de- 
mander. A quoi il a témoigné acquiçfccr*. , 
en forte qu’il femblequi fi nous nous Ibmmes * 
trompez dans l’explication que nous lui avons 
faite de la diminution que V. M. veut bien ac- 
corder, & qu’elle fe donne à entendre félon- le 

fens 
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fêns que lui donne ledit Sieur de Beverning, 

& que d’ Ailleurs V. M. veuille bien étendre 
cette diminution à quelques denrées, comme 
fromage , heure falé , & autres dont les Hol- 
landois trafiquent ordinairement, comme aufli 
leur acoorder quelque petite fatisfa&ion, fur ce 
qui regarde la levée des 50. fols par tonneau, 
nous pourrions finir promptement lavée lui 
l’afaire du Commerce , & peut-être faire 
prendre la refolution aux Etats Généraux 
d’obliger leurs Alliez à confentir à une Paix 
Générale , ou de faire leur accommodement 
particulier : & comme 1 * Affemblée des Etats 
d’Hollande fedoit tenir dans le 10. du mois 
. prochain, avant laquelle il eftdu fervice de V. _ 
M. que nous puiffions faire connoître audit 
Sieur de Beverning tout ce que fes Maîtres 
peuvent attendre d’Ëlle fur le fujet du Com- 
merce, nous efperons qu’elle voudra bien- 
éclaircir au plutôt nos doutes , & nous faire 
favoir précisément jufqu’où nous devons éten- 
dre la diminution qu’elle accorde, & fur quelles- 
forte de Marchandifes. La crainte que nous au- 
rons toujours d’outrepafier fes ordres, lorfque -1 ^ 
nous ne ferons pas aflezinftruits, nous pouvant' ~ 
faire perdre des momens fi importans au fer- 
vice de V. M. qu’il feroit deficilede les reparer 
même par des ofres trop tardives des conditions 
plus avantageufes à fes Ennemis, mais comme 
V.M feait prévoir, infiniment mieux que nous, 
ce qui peut avancer ou retarder les afaires qu’elle 
veut bien nous confier, nous devons feulement 
attendre avec foumiffiôn les ordres qu’elle ju- 
gera à propos de nous donner,, écaiv avec un ’ 
profond refpett. ■ 

S IR B, &c. K 1 6 . LET- - 
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L E T T R E 

*De MeJJîeurs les Amba ffadeurs à ; 
Monfieur de Pomponne. 

i 

Du 22, Oflobre * 

L Es deux Lettres que nous nous donnons 
l’honneur décrire au Roi vous feront 
voir , Monfieur, , quelle eft l'explication que 
nous donnons à fes derniers ordres , & vous 
jugerez facilement de quelle importance il 
eft de nous éclaircir au plutôt. Pour cela il : 
feroit bien neceflaire de nous envoyer un état 
de toutes les Marchandifes & Denrées, dont 
S r M. veut bien diminuer les droits en faveur 
de Meilleurs les Etats Généraux , & de faire 
mettre dans une Colomne ce qu'elles doivent 
payer par le Tarif de 1 667 . &dans une autre 
à combien monte la diminution que le Roi t 
veut accorder. Nous ferions par là pleine- 
ment inftruns des intentions de Sa Majefté , v , 
, & fans nous départir de l’ordre qu’Elle. nous . 
donne de n’en rien laifler par écrit » nous par- 
lerions avec plus de certitude à Monfieur de. 
Beveming , & nous ne ferions plus dans la, 
crainte de faire plus ou moins que ce que Sa. . 
Majefté defire. - 

Si elle veut bien auflî donner quelque fatis-, 
faclion touchant la levée du droit de 50. Sols, 
par Tonneau , il feroit bien à propos d’eti 
faire un Projet de reglement , foie par formel 
dç. Déclaration . ou d’arrêt du Confeifd’en- 

, haut t 
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hàut qu’on pût montrer au Sieur de Bever-r 
ning , ou lui en dire de bouche la fubftance , 
en raffûtant qn’apres la Paix l’exécution en* • 
fera infaillible.-. Nous vous prions encore , 
Monfieur , de nous faire favoir fi nous pou- 
vons lui promettre pofitivement qu’on fera ; 
jouir les fujets des Etats Généraux de la di- 
minution que le Roi accorde fur les droits 
d’Entrée, foit par le moyen d’un nouveau Ta- - 
ril qui en fera- fait après la Paix , fpit parune 
Déclaration de Sa Majefté en faveur des féuls 
fujets defdits Etats ,..011 par un arrêt, afin que 
fi le Roi veut que nous terminions prompte- 
ment tout ce qui regarde le Commerce, il n’y 
ait plus rien qui puifie nous arrêter. 

Le Sieur Duker.s’eft chargé defaiie favoir 
à Monfieur l’Evêque de Paderborn les bonnes 
intentions de Sa Majefté, fuivant le Mémoire 
que nous lui avons donné, ou plutôt l’extrait 
de ce qu’elle nous ordonne de faire entendre 
à ce Prince , avec lequel ledit Sieur Duker a ; 
un Chiffre, auffi-tôt qu’il en aura réponfe nous • 
ne manqueront pas d’en rendre* Compte à Sa* . 
Majefté. Nous fommes Monfieur emieremenc-- 

à_VQUS... ' .■ w. * . ! «■ 


w 

X . 
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L H T T !; H E 


De MeJJieurs les ^tnb'ajfadeurs à 
Monjîeur de T omponne. 

Du 1 6. Otlobre 1677. 

N Ous n 7 avons rien Monfieur , à ajoùrer à 
ce que nous nous Tommes donnez l’honr 
fieur de vous écrire par le dernier ordinaire , 
toutes chofes érant ici au même Etat. Nous 
vous dirons feulement parcelai-ci, que Mon- 
fieur de Beverning partit hier pour aller à une 
maifon qu’il a proche de la Haye , d’où ap- 
parement il né reviendra pas qu’il ri’ ait reçù 
des nouvelles de Monfieur le Prince d’Orangè. 
Le Paflèport que vous avez eu la bonté Mon- 
fieur d’envoyer, il y a quelque tems, pour 
Monfieur Voeller étant expiré , nous vous 
fuplions très humblement de vouloir le renou- 
veler pour trois mois , & d’être bien perfuadé 
de la vérité avec laquelle nous Tommes, Mon- - 
fieur , entièrement à vous. 


.«s : 
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LETTRE 

'Du Roi à Mejjîeurs les AmbaJJa -~ 
deurs. 

Du 28. Oflcbre 1677. • 

* ___ ’ • . j , t , 

M On Coufin , Meilleurs Colberr, & Comre 
d’ Avaux. Vos Lettres du 14. & 15?. 
de ce mois m’ont fait voir que vous croyez « 
avoir trouvé plus de froideur dans l’efprit du 
"Sieur de Beverning, lors de la derniere conver- 
fation que vous avez eue avec lui , & que • 
vous lui avez fait connoître la diminution que 
je voulois bien faire des droits d’entrée que 
payent les marchandifes d’Hollande , qui en-- 
trent dans mon Royaume. Soit que ce re- 
froidifïcment , ainfi que vous le foupçonnez , 
foit un effet de quelque efperance que les Etats 
ont du voyage du Prince d’Orange en An- 
gleterre, foit qu’il fur caufé par le peu davan- 
tage que le Sieur de Beverning croyoit trou-- 
ver dans le Commerce , je juge important de 
vous mettre en état de pourfuivre cette affai- 
re, comme une de celles qui touchent davan- 
tage les Etats, & qui eft plus capable de les 
porter à un Traité feparé , lorfqu’ils verront 
leurs Alliez peu raifonnables fur une Paix ge- 
nerale. . 

Ne vous ayant permis d’abord que d’offrir 
de remettre le tiers des droits impofez par le 
Tarif de 1667. fur les MarchandifesIManufa- 
élurccs eo Hollande & fur celles qui font apor- 

•iées 
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tées ordinairement par les Hollandois en mon 5 
Royaume , je vous ai déjà donné pouvoir de 
porter cette remife jufqu’à la moitié de ces 
mêmes droits. Peut-être vous en ferez vous déjà * 
expliquez au Sieur de Beverning , lorfquevous 
recevrez cette Lettre. Je veux croire qu’il 
aura été touché à l'avantage fi grand que je; 
voudrons faire à fes Maîtres, en même rems que 
je leur rendrois ma première amitié ; mais * 
afin d’augmenter encore ce que je veux bien ' 
faire en leur faveur , & reporter jufqu’à ûn * 
tems qui a été favorable à leur Commerce , • 
les impofitïons qu’ils payoient autrefois , je ; 
trouve bon que fans entrer dans la difeution, 
& la redu&ion du Tarif de 1^67, vous té-- 
moigniez au Sieur de Beverning que jepren- 
drai pour, réglé de ces - droits lé Tarif qui a ; 
été fai t> par mes ordres en l’année KÎ64. Il 
eft tel , (jue bien loin que les fujets des Etats 
euffent heu de s’en plaindre , ils en auroienc’ 
un extrême de s’en loüer , & que jamais le~ 
Commerce qu’ils ont fait dans mon Royaume* 
ne leur a été plus avantageux que dans cer 
tems- Auflî devez-vous lui faire connoîrre^ 
également l’utilité qui leur en reviendroit , &' 
combien eft grande cette marque de mon ami-’ 
tié. Il eft tellement inftruit des intérêts de : ' 
fonPays, que vous n’aurez pasbefoin d’exage-î 
rer celui que fes Maîtres trouveroient à ren- 1 
t«r avec ces avantages dans leurs anciennes 
liaifons, & par là vous pourrez de plusenplus* 
lui infpirer le defir de finir la guerre, foit par une * 
Paix generale» foit par une particulière. 

i Mais par ce que je ne puis m’engager par 
éaric.à renfermer dans de certaines bornes, la - 
\ , li«-- 
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liberté d’augmenter les droits d’entrée dans- 
mon Royaume , c’eft de bouche feulement 
que je vous ai permis d’accorder au Sieur de 
Beverning des diminutions que je ne puis faire 
entrer dans un Traité. J’ai vû qu’il vous a 
demandé quelle fureté fes Maîtres pourraient 
avoir d’en jouir après la Paix faite ; mais fur 
cela il fufEt que vous lui témoigniez qu’ils en. 
peuvent prendre une entière en ma parole , 
& qu’ils doivent- s’affurer que la leur donnant 
pofitivement par vous , je la ferai exécuter 
pon&uellement dans le tems > Se aux condi- 
tions que vous la. leur aurez donnée. C’eft 
furquoije ne puis prendre d’autre engagement, 
& ils doivent y prendre une confiance entière* 
Tout expédient blefferoit , ainfi que je vous 
l’ai déjà dit,. un des-droits le plus jaloux de la 
Souveraineté, C’eft furquoi je n’ai. pas aprou-. 
vé que vous ayez témoigné au Sieur de Beyer»- 
njng , que quand les Etats Généraux auraient, 
accepté l’offre qye je leurfaifois, vous tâche«y 
riez chacun de vôtre côté de trouver des ex- 
pediens pour leur donner route fureré là-deflus, 
il fufHroit que vous l’euffiez fait fou venir ’ qu’il 
vous avoit dit lui même, que fi une fois fes- 
Maîtres fa voient à quoi je voudrais bien re», 
duire les impofitions , ils trouveraient bien r 
moyen de l’établir par une voye fùre fans le, 
mettre dans le Traité, Ainfi ne paffez point, 
- au de là de la parole que vous lui donnerez en„ 
cnon nom » aflurez le non feulement qu’elle fera 
exaélement obfervée* 

"Il n’en eft pas de même de la réponfe que, 
vous ferez au Mémoire qu’il vous ^ donné , 

touchant Timpofition de cinquante Sols par. 

5 *• “ ' Ton-.- 
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Tonneau. Je trouve bon que vous la don- 
niez par écrit, lorfque vous le jugerez neceflai- 
re pour le bien de vôtre Négociation, confor- 
mement au Mémoire que je vous^nvoye. 

Comme la principale plainte du Sieür de 
Beverning regarde la perception , & non l’é- 
tabliffèment d’un droit convenu par le Traité 
de i66i. il verra que mon intention eft qu’il 
foie remédié aux abus qu’il fuppofe qui s’y 
commettent. Les arrêts & reglemensdemon 
Gonfeiî avoient déja fulfifamment pourvût que 
le payement du droit fe fît une fois feulement, 
& que la jauge des Vaiflèaux fe fit en prefcnce 
des juges des lieux , & des Maîtres des bârî* 
mens, avec tant d’équité , & de précaution 
qu’il ne - s’y put commettre aucun abus. Je 
donnerai de nouveaux ordres pour les faire 
obferver ponéluellemertt , • & en donnerai de 
même pour faire punir févércment les Com- 
mis, encas qu’il fe glifle quelque malverfation 
dans la fonélion dont ils font chargez. 

Ce que je veux bien faire un faveur du 
Commerce des Hollandois, eftd’ùne telle con- 
sidération qu’il doit pafler en quelque forte 
l’efperance que le Sieur de Beverning en avoir 
conçûé, & lui faire connoître que lorfque je 
veux bien rendre ma première affedtiôn aux 
Etats Généraux , je prens plaifir à ! la leur 
rendre accompagnée des mêmes avantages qn’ils 
en ont tiré autrefois. Par là il y aurok fujet 
de croire qu’ils prefereroient futilité de mon 
Alliance à la ruine qui eft attachée à celle qu’ils 
ont contraélée avec les Efpagnols. . ' 

J’ai vû le Projet que votis avez dreffé d’une' 
réponfe au Mémoire des Alliez > qui vous ■ 
"■ ■ f avoiti 
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avoir été remis par les Médiateurs. Ma der- 
nière dépêche vous a fait connoître quelle 
étoit celle que je jugeois à propos que vous y 
fifîîez. Ainfi vous pourrez vous fervir de ce 
que je vous avois mandé , & de vôtre Projet 
que j’ai aprouvé, pour faire connoître à l’Af- 
femblée combien peu raifonnables font les in- 
tentions de mes Ennemis, & combien vagues 
& peu juftes font leurs propofitions pour arri- 
ver à la Paix. Sur ce je prie Dieu qu’il vous 
ait mon Coufin en fa Sainte & digne garde , 
& vous Meilleurs Colbert 8c Comte d’Avaux 
en fa Sainte garde. 

EcritàVerfaillesle28. Oflobre 1677. 

* • y .* 

L E T T, R E 

S a 

'De Monjîeur de 'Pomponne à Mef 
fieurs les Ambajfadeurs .. 


Du 28. Octobre 1677. 


lE que je puis , Meilleurs , ajoüter à la; 
Lettre du Roi, eft de vous dire pour vô- 
tre inftru&ion particulière, que Sa Majefté ne 
veut en Aucune maniéré prendre d’autre enga- 
gement avec les Etats, touchant la diminution ." 
des impofitions, que la parole que vous leur 
donnerez. Ils peuvent y prendre une entière 
confiance , & fa Majefté fe refer veroit de les 
faire executer enfuite par l’Autorité de fes 
arrêts. Vous jugerez même qu’il lui eft im- 
portant d’en ufer de cette forte, pour fe mettre 
. u en.. 
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enétar,queles grâces qu’il voudra faire dépend 
dent des feules voyes qu’il jugera à propos de 
prendre, pour les faire exécuter fans qu’il foit 
affujetti à des conditions écrites- dans un 
Traité. 

' La feule nouvelle que je puis vous mander 
eft que Monlieur le Chancelier d’Aligre mou- 
rut Lundi dernier fubitement. Le Roi rem- 
plit hier fa place de Moniteur de Tellier. 
Vous jugez allez que ce choix a été fuivid’u*- 
ne approbation generale. Jê fuis Meilleurs 
entièrement à vous.- 

, - . t r . ’ 3 

L E. T T R E. 

. ' 

* De MeJJîeurs les Ambajfadeurs 
au Roi,- 

0 r « , . » . , ' * 

Du 2 p. Qftobre i 

Sire, 

Nous avons été voir Moniteur le Nonce 
lés Médiateurs d’Angleterre , fuivant les or- 
dres que nous en avons reçû de Vôtre Mâjefté,- 
& leur avons dit que comme nous connoif- 
fons combien l’intention de Vôtre Majefté eft 
fîneere pour la rranquilité publique , nous au- 
rions vû avec plaifir le defir que les AmbafTa- 
deurs des Alliez font paroître de l’avancer, fi 
nous avions trouvé dans leurs Mémoires de 
nouvelles ouvertures pour en faciliter les 
moyens i mais que n’y ayant trouvé que les* 
mêmes prétentions de reftitution, de dédoma— 
- - - ■ gemerçz c 
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<gement Sc de fureté pour l’avenir de la parc 
de l’Empereur & du Roi Catholique même, 
fur le pretexte que cette guerre leur a été faite 
par la France , nous jugions qu’ils avoient 
oublié que cette même guerre dont ils feplai- 
gnoient avoir été déclarée à V. M. par l’Em- 
pereur & le Roi Catholique : Que c’étoit 
allez pour faire connoître avec combien de 
Juftice nous.avions propofé que .toutes chofes 
demeuraient dans l’état où le forr.des armes 
les a mis, puifque V. M.avoit été en droit 
de prétendre .la. fatisfaélion des domages & des 
dépenfes que cette guerre lui a caufée. Qu’ain- 
fi nous attendons que les Miniflres des Al- 
liez fe portent à des proportions plus équita- 
bles que celles qu’ils ont faites jufqu’à pre- 
ifenr. 

Pour ce qui regarde Monfîeur le Prince 
•Charles de Lorraine , nous leur avons die 
,qu’après avoir admis fon Miniftre , reçû fon 
plein-pouvoir & fes propofitions , il eft 
étrange que Meffieurs les Alliez faffent dif- 
ficulté d’admettre auffi le Minifire &les de- 
mandes de Monfieur l’Evêque de Strasbourg, 
JSc qu’on veuille remettre la difcuflîon de fes 
intérêts au jugement de la Diète de l’Empi- 
ire, Iorfqu’il elt depofledé de fes Etats & qu’il 
doit, & par lui-même & comme Allie de 
V. M. agir en fon nom en cette AfiTemblée, 
de même qu’agilfent les Alliez de l’Empereur 
& du Roi d’Efpagne: àinfi jufqu’à ce que fes 
Miniftres & fes propofitions foient receües , 
mous ne pourrons répondre aux propofitions 
, 4 udit Prince Charles de Lorraine. 

Xçfdits Médiareurs.nons ont promis défaire 

• -- -••• .. • v ' un 
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-un raport exad aux Alliez de tout ce que 
nous leur avons Hit , & afin qu’il n’en écha- 
pât rien à leur Mémoire , ils nous ont prié 
d’agréer qu’ils le miflènt par écrit, ce qu’ils 
ont fait. ' • ’ 

Monfieur le Comte d’Oxenftiern, uousefi: 
venu prier de renouveller nos inftances près 
des Médiateurs, pour obtenir du Roy de Dan- 
nemark un paflage libre des Lettres , étant 
impoffible qu’il puiffe agir dans les afaires de 
la Paix, pendant qu’il ne reçoit aucun ordre 
du Roy Ton Maître. Nous leur avons parlé 
fortement là-deflus, & ils nous ont promis 
de porter l’afaire avec chaleur auprès de 1 * Am- 
balîadeur de Dannemark, Nous fommes avec un 
profond refpeél. 

• Sir b , &c 1 

LETTRÉ • 

‘De Mejfieurs les Ambajfadeurs à 
. . ■ Monfieur de ‘Pomponne. 

Dst 29. Odobre 1 6 y 7, 

t « • * . * 

« % t , 

V ous verrez Monfieur, par la Lettre du 
Roi que nous avons fatisfait à ce que Sa 
Majefté nous a ordonné, par la dépêche qu’el- 
le nous a fait l’honneur de nous écrire le J2. 
de ce mois. , •' , 

Nous efperons recevoir bientôt quelque 
nouvelle de ce que Monfieur le Prince d’O- 
range aura négocié en Angleterre, il cft arrivé. 

- à 
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à Londres le 23. de ce mois. Nous fomtnes 
Monfieur 'entièrement à vous. 

: L E T -.T R Ë 

* - -i - ■ f • • • • t *» - ... 


23 4 ? MeJJîeurs les Ambajfadeurs à 
Monfieur de Pomponne. 

« * î •• * > v 1 « ' .*»*! - ... .V . 


Du .39. Octobre* 1 677. ./ 


•/V 

>rt( 


: -f 3 J. J ■ i 1 - - î , . j - . 

L A dépêche du Roi que je vous envojai.. 
Meilleurs par le dernier ordinaire, vous a 
tellement inftruic des fentimens de Sa Maje- 
sté, fur ce qui regarde la faveur qu’elle veut 
faire: aux Etats Généraux touchant le Com- 
merce, que je n’aurois rien à y ajoûter, fi 
Sa Ma jette ne m’ordoanoit de repondre aux 
..éclairiffemens que vous demandez par vos 
dépêchesdu vingt un, & vingt deux de ce mois. 
Comme vous doutiez fi la reduftion des im- 
pofitions qui fe lèvent fur les Marchandées fe 
devoir entendre de la Nouvelle augmentation 
qui a été faite par le Tarif de l’année 1667. 
ou de tout ce que payent les dites Marchan- 
dées, & que vous doutiez encore fi cette di-' 
minuiion aevoit s’étendre à toutes les Mar- 
chandées que les Hollandois apportent en 
France ou à quelques efpeces feulement, 
la permiffion que Sa Majefté vous a accordée 
de convenir du Tarif de l’an 1664 leve toute 
cette difficulté. Toutes Marchandifes y font 
géuéialemenc comprifes; de comme les droits 
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qui fe payoient en cette année avoient été 
augmentez de la moitié par le Tarif de l’an- 
née 1667. vous voyez Meilleurs que c’efl 
propement la même Diminution de la moi- 
tié que Sa Majefté vous avoit donné pou- 
voir de promettre, mais qui eft plus net- 
te , & fujette à moins d’explication en pre- 
nant le pied certain du Tarif de 1664. déjà 
connu , & accoutumé par les Hollandois. 
Ainfî comme Monfieur 4 e Beverning avoit 
paru fort fatisfait de la redu&ion à la moi- 
tié , pourveu qu’elle s’entendit de toutes les 
fommes que payent leurs Marchandifes , & 
- qu’elle s’étendit à toutes fortes d’efpéces, il 
y a fujet d’efperer qu’il en fera un ufage 
avantageux en Hollande , & que la veuë 
4 ’un fi grand avantage y augmentera le de- 
üt qui y eft déjà -fi grand de la Paix. 

Pour ce qui regarde les 50. fols par ton- 
neau , je n’ai nen Meffieurs, à ajouter, 
à ce que le Roy vous écrit par fa dépêche 
du 18. , & il ne me refie qu’à vousaffurer de 
•la vérité vec laquelle je fuis, Meffieurs , en- 
tièrement à vous. .. , j * 



r. 
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LETTRE 

*De MeJJîenrs les Ambajfadeurs à * 
Monfieur de ‘Pomponne. 

Du z. Novembre 1 677. 

L E voyage, Monfieur, de Monfieur le Prin- 
ce d’Orange tient ici toutes chofes en fu- 
fpens. - Monfieur de Beverning eft allé à la 
Haye , & n’en reviendra que lorfque ce Prince 
fera de retour d’Angleterre. Monfieur le 
Marquis de Balbafez partit aufli hier pour 
Anvers, où il doit s’aboucher avec Monfieur 
le Duc de Villahermofla, de là il reviendra à 
la Haye, & apparemment il a pris fes Mefures 
pour y être dans le tems du retour de Mon- 
fieur le Prince d’Orange, pour aprendre & 
plutôt, & plus certainement, ce qui fe fera fait 
en Angleterre, & profiter de tout ce qu’il 

Î jourra dans une conjoncture aufli decifive pour \ 

a Paix ou pour la guerre. Nous fommes « 
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L E T T R E 

*De MeJJieurs les ^Ambaffadeurs 
àu Roi. 

Du Novembre 1677. 

Sire, 

C E que vôtre Majefté veut bien faire en 
faveur du Commerce de Meilleurs les 
Etats Généraux eft d’une telle confédération, 
que nous ne doutons pas qu’ils n’en foiéntpuif- 
fament foilicitez à faire la Paix, ou générale 
eu particulière , & nous fommes bien fâchez 
de ne pouvoir pas dès aujourdhuy rendre 
Compte à V.M. au premier effet que cela aura 
produit dans l’efprit de Monfîeur de Bever- 
ning. Ce Miniftre eft à la Haye, comme 
nous avons eu l’honneur de le mander , &on 
dit qu’il doit n’en revenir que dans iç Jours, 
On attend ici dépuis peu de tems le Sieur Hulfc 
fon Secrétaire s mais dans l’incertitude de fou 
retour , nous avons jugé à propos de lui faire 
dire de nous venir trouver ici. Nous avons 
(Cru, Sire, nous devoir fervir de cette voye 
pour faire favoir à Monfieur de Beverning les 
intentions de V. M., par ce.quec’eft le feul 
homme , en qui ce Miniftre a pris confiance 
pour cette affaire, & que le Sieur Hulft en 
ion particulier eft fort difpofé à faire valoir 
coût ce queV. M. veut faire d’avantageux pour 
le commerce des Hollandois. Nous n’avons 

pas 
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•pas crû en devoir parler à Moniteur d’Haren, 
quoi qu’il foit ici , non feulement parce que 
Moniteur de Beverning voulant fe faire valoir 
par ce rétabliflcmentde commerce, dans la Pro- 
vince de Hollande, laquelle y eft la plus in- 
tereflee , nous en ôterions tout le mérité , fî 
nous failions pafler la negotiation par un au- 
tre , & nous courrions rifque de perdre tout 
le fruit qu’il en peut tirer. 

Meilleurs les Ambafladeurs d’Angleterre, 
Sire, nous font venus dire aujourdhui que le 
Roy leur Maître n’avoit point aprouvé l’éx- 

Ï iedient qu’on avoit propofé, que Monfienr 
’Ambafladeur de Dannemark allât les vifiter 
les premiers en Ceremonie, & qu’aprés avoir 
reçû leur contre vifite, il fit lignifier fon arri- 
vée à tous le Ambaffadeurs qui tfont ici : ces 
Meilleurs difent que quoi qu’ils en euffent ufé 
à Cologne de cette maniéré, cependant que l’u- 
fage ayant été étably toutdifferament à Nime- 
gue par tous les Ambafladeurs qui y font, le 
Roi leur Maître croioit que fi on venoit à chan- 
ger ce nouvel ufage à loccafion du different, 
que les Ambafladeurs de l’Empereur ont fait 
n’aitre, ce feroit fe defifter en quelque chofe 
■du droit acquis à fa Médiation, & donner 
une efpece de fuperiorité à l’Empereur fur les 
Têtes couronnée qu’il ne doit pas pretendreÿ 
Si cette fermeté. des Ambafladeurs d’Angle- 
terre fait nairre quelques incidents par l'opi- 
niâtreté, dans laquelle font les Ambaffë*- 
deurs de l’Empereur à vouloir avoir la pre- 
mière notification', nous réglerons nôtre con- 
duite fuivant les ordres dé V. M. Nous fem- 
mes avec un profond rcfpeétr * s : - • 

Sire. La LET- 
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LETTRE 

c De iJMeJJieurs les Ambajfadeurs 
à Monjïeur de ‘Pomponne . 

Du 5. Novembre.. 1677. 

N Ous recevons, Monfieur, par la dépê- 
che du Roy du 28. du mois pafle, & 
par les vôtres du même jour , & autre du 30. 
du même mois , des ordres fi précis & fi nets 
fur la diminution que le Roy veut bien ac- 
corder à Meilleurs les Etats Généraux, que 
*ious efperons par là, prévenir toutes les diffi- 
culté/ que Monfieur de Beverning pourroit 
nous faire , & cette diminution à laquelle Sa 
Majefté confient eft fi avantageufie pour le 
Commerce des Hollandais, que nous ne dou- 
tons pas qu’ils n’aprennent avec une très gran- 
de joye, que le Roy y eut bien leur accorder 
ces nouvelles marques de l’honneur de fion 
amitié. Nous ne paierons pas nos ordres 
fur tout ce que Sa Majefté nous preferit, & 
vous aurez veu Monfieur , par nos dernieres 
Lettres, que nous n’avons point fait efperer 
d’autre fjûreté pour cette diminution que la 

Ï iarole du Roy engagée par nôtre entremife, & 
’ofre que Sa Majefté nous permet de lui faire 
À prefeut de rétablir le Tarif de 16 <54. Je 
contentera apparamenr, & le doit obliger à 
fie ftipuler autre Téureté, que celle de cette 
même.parolle de Sa Majefté. C’eft ce que la 
conduite qu’il a eu jufqu’à cette heure avec 
•il ' ' ."/.«ou* 
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flous nous donne lieu de croire, fi le voyage 
de Monfieur le Prince d’Orange ne lui lie 
les mains, & ne le mec hors d’état d’execir- 
rer les bonnes difpofitions qu’ils nous ont fait 
paroitre. Nous fommes Monfieur entièrement* 
a yous. ;; 

LETTRE 

*De Monfieur de 'Pomponne à Mef- 
feurs les Ambaffadeurs . 

Du 6 . Novembre 1677“. 

C Omme la Lettrè’particuliere qu’il vous» 
a plû, Meilleurs, de m’écrire du 20. 
du mois , paflfé, ne demande aucune réponce 
linon, touchant le pafleport de Monfieur Voe!~ 
1er que je vous envoyé , & que vôtre dépê- 
che au Roy du ap. contient feulement la ré- 
ponce que vous avez mife entre les- mains des 
Médiateurs, fur les dernieres propofitions des 
Confederez, je n'ai prefque aucune matière 
de vous entretenir aujourdhui. 11 paroit qu© 
nos ennemis n’ont point encore pris leur re- 
Iblution pour entrer à fonds dans la negocia- 
»on de la Paix, & peut-être attendent-ils 
ce que pourra produire ce voyage de Mon- 
fieur le Marquis de los Balbafez à Bruxelle , 
dans lequel les Miniftres d’Efpagne doivenpy 
à ce que l’on, écrit, faire un Projet fur ce qui 
regarde les intérêts du Roy leur Maître. Cz- 
pendant l’on eft d’une parc attentif à ce qu© 
produira le fejour de Monfieur le Prince d’O- 

L 3 • range- 
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range à Londres , où jufqu r à cette heure 
nous ne voyons pas qu’il Toit entré bien avant 
fur ces matières, bien qu’il témoigné au Roy 
fon Oncle le defir qu’il a de la Paix, peut-être 
s’ouvriva-t-il d’avantage des conditions fous 
lefquelles il la croiroit convenable aux Etats 
& à leurs Alliez. 

Les derniers avantages que le Roy vous a 
permis. Meilleurs, d’ofrir à Monfieur de Be- 
verning font d’une telle utilité pour fes Mai* 
.très," que lorfquil aura eu -le tems de les leur 
faire connoître, & de vous en rendre réponce, 
il y a lieu de croire qu’ils ne délireront rien 
d’avantage fur un article qui fera toûjoursleur 
premier intérêt. 

La Flandre où les Armées font feparéesne 
' nous fournit plus de nouvelles. La Campa- 
gne dure encore en Allemange, mais avec tant 
d’incommodité pour P Armée de l’Empereur,& 
avec fi peu d’efperance d’obliger Monfieur le 
Maréchal de Crequy à fe retirer le premier,, 
qu’il y a apparence de croire que les relies de 
cette armée repaieront bien tôt le Rhin, pour 
•aller charger l’Empire de nouveaux quartiers. 
Je fuis» Meilleurs, entièrement à Vous*. 

' : ~ t 


J . . 
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De Meffieurs les Ambaffadeurs â 
Monfieur de Pomponne 

Du 9. Novembre 1677. 

D Ans le TemSj Monfieur , que nous étiorr* 
fur le point d’écrire à Amllerdam , au; 
Sieur Hulfc Secrétaire de l’ AmbaflTade d’Hol- 
landé, pour l’avertir que nous avions quelquo 
çhofe à communiquer à Monfieur de Bever- 
ning , il nous eft venu trouver de la part de 
ce Miniftre', pour favoir de nous quelle éten- 
due il plaroit à Sa Majefté donner à la dimi- 
nution de la moitié des Droits de Douanne, 
que nous avions déclaré qu’elle vouloir bien 
accorder en faveur du Commerce des Provin- 
ces Unies; & il ne nous a pas été difficile de 
lui faire voir, par les moyens qu’elle nous 
donné, qu’elle fatisfaic pleinement aux defirs 
dudit Sieur de Beverning , & par confequent 
à ceux de Meffieurs les Etats Généraux , en 
voulant bien prendre, pour réglé de tout ces 
Droits, lé Tarif qui a été fait par fes ordres 
en l’année 1664 lorfque les Marchands Hol- 
lândois qui fe plaignent d’être vexez > étoienc 
contents du traitement qu’ils recevoient en 
France. Ce Secrétaire nous a paru l’ctre 
fort auffi d’être porteur d’un» fi favorable ré- 
ponce , pour l’excution de laquelle nous lui 
avons encore répété, qu’on ne pouvoir riem 
ftipuler dans un Traité, à caufc du préjudi- 
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ce qu’en recevrait un des Principaux Droits 
de la Souveraineté, mais que les Etats Géné- 
raux pourront prendre une entière confiance 
en la parole que nous en donnerons de la part 
de Sa Majefté,& qu’elle fera executée ponctuel- 
lement. Il nous a dit fur cela qu’il lailfoità 
Monfieur de Beverning , de convenir avec nous 
de ce qui feroit jufte, mais que cependant if 
nous pouvoit aflurcr que Meffieurs les Etats^ 
Généraux vouloient agir honnêtement avec 
le Roy, pour mériter d’autant mieux fes bon- 
nes grâces. 

Pour ce qui regardé le Droit de ço. fols 
par Tonneau, apres lui avoir fait valoir au- 
tant qu’il nous a été poffible les foins que Sa 
Majefté veut prendre d’en retrancher les abus 
par la feverité de fes ordres, nous avons jugé 
a propos de lui donner par écrit la réponcc 
qu’elle y a bien voulu faire, & nous aprenons 
que ce Secrétaire eft reparti d’ici le lendemain: 
ainfi nous ne doutons pas que Moniteur de 
Beverning ne foit à prefent inliruit & fort coû- 
tent, de ce que le Koy veut bien accorder à 
Meffieurs les Etats Généraux, auffitôt qu’ils 
l ? y auront obligé par une bonne Paix , à leur 
renffre fa première amitié s & nous efperons 
que ce Miniftre qui parait bien intentionné' 
faura faire un bon ufagedes preuves effe&ives 
que nous lui donnons de là bonne volonté de 
Sa Majefté pour les. Provinces Unies, mais 
nous ne croions pas en pouvoir aprendre le 
fuccès avant lâ tenue des Erats d’Hollande. 
Nous Tommes, Moniteur, entièrement à vous. 


t E T- 
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*De MeJJieurs les AmbajJ'adeurs a 
Mon fleur de T omponne ^ 


Du i i. Novembre \6yf. 


N Ous avons reçû , Monfieur , la Lettré ' 
que vous nous avez fait l’honneur dé 
nous écrire du fixieme de ce mois , & com- ‘ 
me elle ne nous ordonne rien de nouveau , 
nous n’avons auffi aucune matière qui mérité - 
là connoiflance de Sa-Majeflé ni- la-vôtre, Si 
apparement tant que Monfieur de Beverning: 
fera à fa maifon de Campagne ou à la Haye, . 
& Monfieur le Marquis de losBalbafez, nous 
Saurons rien d’important à négocier- ni à 
écrire.- 

Il y a même lieu de croire que cette fur-- 
feance d’afaires pourra bien durer jufqu’au re- 
tour de Monfieur le Prince d’Orange , & la 1 
plûpSrt des Ambafladeurs & Miniftres que 
nous voyons le plus Couvent , font perfuadez ■ 
que le Mariage de ce Prince fera fuivi de quel-* 
■que projet de Paix<- 

Les Ambafladeurs d’Angleterre ne paroif-^ 
fént pas fore informez de ce qui fe pafle chez' 
eux, & même Monfieur Heyde qui a négocié- 
auprès -dudit Prince fon paflàge en Angleter- 
re, nous aflura hier qu’il n’avoitpas crû que 
Ton Mariage fé fit avant la conclufion de la 
Paix,& il n ? âttribuë la refolution que le Roy 
fen Maître, & Monfieur le Duc d'Torck onti 
L 5 , pris^ 
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pris de l’avancer, qu’au defir qu’ils ont dé 
contenter par là les peuples trop défians & 
jaloux de l’adherence du Gouvernement aux 
intérêt de la France. Enfin l’un & l’autre 
de Tes Miniflres font fort retenus fur ce Ma- 
riage 3 mais Madame Temple en témoigné une 
joye extraordinaire , & fait croire que fon 
Mary y a beaucoup contribué. Pour nous 
Monfîeur fans vous importuner de nos raifon- 
nernens, fur l’avantage ou préjudice qu’il peut 
aporter aux affaires du Roi , nous attendrons 
avec impatience le retour de Monfieur de Be- 
verning, dans l’cfperance que nous avons que 
ce Miniftre étant bien informe des bonnes in<- 
tentions du Roi pour les Etats Généraux , il 
nous donnera à fon retour les moyens de con- 
clure avec eux une bonne Paix. C’eft Mon- 
fieur , tout ce que nous en pouvons dire quand 
à prefent. , . 

Monfieur le Nonce nous fit part hier, tant 
de la furfeance que le Roi a bien voulu accor- 
der àfes prières, de toutes les procedures com- 
mencées par Monfieur l’Intendant de l’Ifle con- 
tre ceux qui poffedent les terres dans les dé- 
pendances de Sa Majefté , & qui font enga- 
gez dans le fervice d’Efpagne, que des ofres 
qu’elle fait de cafler & annuller toutes ces 
procedures, pour vû que le Roi Cathôlique en 
ufe de même de toutes celles qui ont été faites 
contre Monfieur deQuincy* & contre tous 
Jes autres qui ont pris party dans le fervice de 
France. ( , 

Quoique Monfieur de Ronquillo , ne nous 
ait point parlé à fonds de cette affaire, il nous 
a, aile z fiait entendre que fon fentimem n’eft 

pas.. 
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pas d’accepter ces ofres» & qu’elles pour-- 
roient bien faire perdre au Roi Ton Alaïtre 
beaucoup d’autres Gentilshommes , & bons 
Officiers & Soldats , qui ne font retenus que 
par la crainte du Procès fait audit Baron de 
Quincy. Les diligences que fera Monfieur le 
Nonce pour l’ajuftement de cette affaire» nous' 
donneront bientôt lieu de vous mieux infor- 
mer de ce qu’on en peut attendre. Il nous 
a fait dire auffi que Sa Majefté avoir bien 
voulu donner à fes prières les Paffeports pour 
les Députez du Chapitre de Strasbourg, fans 
néanmoins les traiter autrement que comme 
particuliers venans à cette affemblée , &il fe 
loué fort en ces deux points de la conlîdera- 
tion que Sa Majeflé a eue pour lui, Nous^ 
fommes Monfieur, &c. 

L E T T R ~E 

‘De Monfieur de ‘Pomponne à Mef- 
fieurs les Ambajfadeurs 

Du 13. Novembrè 16 7 7. 

C Omme î’abfence de Monfieur de Beyer- 
ning, & le peu d’adlion des Confedcr 
rez à Nimegue , vous avoit donné , Meilleurs, • 
peu de matière d’écrire par les ordinaires du j 
2 & 5. de ce mois , j’aurai de même peu de 
chofe à répondre à vos Lettres. Le Roi a 
veu l’ufage que vous aviez fait du tempéra- 
ment fi avantageux pour le Commerce que Sa * 
Majefté avoit bien voulu aporter à la 'per- - 

L & teprion 1 
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ceptiondcs droirs d’entrée dans fon Royaume? 
elle a aprouvée qu’en attendant le retour de- 
Moniteur de Beverning, vous lui ayez fait 
communiquer cette affaire parle Sieur Hulft, 

& que fans vous en ouvrir à Monfîeur d’Ha- 
ren vous lui ayez confervé tout le mérité- 
auprès de fes Maîtres, d’avoir avancé fi fore, 
un point qui leur eflfï important* 

U y a cependant beaucoup d’aparence que 
le long féjour de ce Miniftre à la Haye cftr 
pour y attendre le retour de Monfîeur le. 
Prince d’Orange. L’un s’y flate fans doute 
q.ue le Mariage de ce Prince aportera une- 
nouvelle face aux affaires, particulièrement à., 
celles de la Paix: mais je dois vous dire, 
Meflieurs, que le Roi d’Angleterre a fait don- 
ner de nouvelles affurances à Sa Majefté, que 
fes difpofitions & fon affettion pour fes in-».. 
téçêts feroient toujours les mêmes : Qu’il s’é- 
tpit crû obligé de guérir par cette Alliance les 
inquiétudes , que fon étroite Alliance avec la 
France, & la Religion de Monfîeur le Duc 
d’York avoient excité dans fes fujets, mais- 
que comme elle lui acquerroit plus.de créance 
& d’autorité fur l’efprit de ce Prince , il fai- 
fait état de s’en fervir pour le porter plus 
aifement à une Paix raifonnable & dont Sa- 
Majefté eût fujet d’être contente. La fuite 
fera, voir fl Monfîeur le Prince; d’Orange 
aura plus de deférence pour fes confeils, mais- 
Sa. Majefté a. plus de fujet que jamais d’être- 
perfuadée que. les feno'mens de ce Prince ne. 
changent point pour elle. Cependant il fem- 
ble que ce Mariage fait regardé avec peine. 
dc.nos.Lanemis', & les .EfpsgnoIs qui con- 
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noifllnt à quel point Monfieur le Prince d’O'- 
range doit être ofFenfé des dilcours injurieux 
qu’ils ont répandu contre lui, depuis la levée 
du Siégé de Charleroi, femblent craindre tour 
au moins qu’il n’époufe pas toutes leurs paf- 
flons t lorlqu’il s’agira des conditions de la 
Baix. 

La manière dont Meffiéurs les Ambafladeurs* 
d’Angleterre à Nimegue ont refufé devoir les* 
Ambafladeurs de l’Empereur hors de rang-, 
marque qu’ils ont deflèin de foutenir tout ce- 
lui qui a été accordé à leur médiation. Après* 
s'en être déclarez par ordre du Roi leur Maî- 
tre, il y a lieu d’efperer qu’ils y demeureront* 
fermes, & c’eft tout ce que vous pouvez de^ 
firer , il eft bon que l’Empereur ne fe diftin- 
gue pas en cette forte de la conduire que le 
Roi & les autres Princes ont bien voulu pren- 
dre, que fesMiniftreS vifitent les Médiateurs 
les premiers, & qu’ils vous voyent enfui— 
te. 

La faifon où nous fômmes ne paroit gue*- 
re propre , Meflieurs, à vous donner la nou- 
velle de quelque entreprife des armes de Sa 
Majefté. Cependant lorfque du coté d’Alle- 
magne on n’étoit plus occupé qu’à des quar- 
tiers que les armées dévoient prendrej Motn» 
fleur le Maréchal de Crequy, après avoir parâ 
marcher vers Sainte Marie aux mines a paffié * 
le Rhin tout d’un coup, & a formé le Siégé 
de Fribourg;. Comme cette place efe mau- 
vaife, & que Monfieur Te Prince Charles qui 
étoit vers Landau, lui laifle beaucoup de jour 
devant lui, il y a fujet de s’en promettre un 
prompt & heureux fuccès. En ce cas la Cam* 
L J pagne 
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pagne ne pourroit finir plus glorieufemenrî 
& cette place, qui rendroit le Roi Maître da 
Brifgau, changerait fort les difpofitions que 
l’àrmée de l’Empereur avoit faites de pren- 
dre fes quartiers au deçà du Rhin. Je fuis 
Monfieur. entièrement à vous. 

L E T T R E 

*. \ ? , . 

De MeJJieurs les Ambaffddeurs à 
Monfieur de 'Tomfionne. 

Du i 6- Novembre 1677. 

V Ous verrez, Monfieur, par la Copie de fa 
Lettre que nous vous envoions, tout ce 
que nous avons à vous mander par cet ordi- 
naire. .. o ! ■ \ 

Celle du Sieur Hulft, Secrétaire de l’Am- 
bafifaded’Hollaride, nous marque que Monfieur 
de Beverning auroit fouhaité qu’on fe fut expli- 
qué plus clairement, fur les plaintes qu’il nous 
avoit faites des vexations que les Commis des 
Douannes font fur le fret des vaiflfeaux, tou- 
c-haiit les 50. fols par Tonneau. Il nous a 
parû qu’il s’eft fatisfait de la réduction des 
droits impofez en l’année 1667. puis qu’il va 
travailler avec fes Maîtres pour les faire con- 
tenter de ceux de l’année 166+. 

Le Sieur Duker nous a témoigné avoir 
bonne efperance de la Négociation qu’il a 
entamée, avec Monfieur l’Evêque de Padcr- 
born. Nous efperons , Monfieur , avoir plus 
de matière de vous entretenir lorfque Mon- 

_ fleur; 
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iîcur le Prince d’Orange fera de retourd’An- 
gleterre. La Province d’Hollande s’afïemble le 
*8. de ce mois, ce qui pourra bien hâter fon, 
voyage. Nous femmes , Monfîeur , entière- 
ment à vous. 

LETTRE 

'De MeJJieurs les Ambajfadeurs à 
Movjieur de 'Pomponne. 

Du 19* Novembre. 1677.. 

4 * 

N Ous avons reçü , Monfîeur la dépêche 
que vous nous avez fait l’honneur de 
nous écrire du 1 3. de ce mpis, & nous avons 
apris le Siégé de Fribourg, par Monfîeur le 
Maréchal de Crequy, avec d’autant plus de 
joye qu’une telle entreprife dans une faifon fi 
avancée , marque d’àvanrage la puiffance du 
Roi & la foibleffe de fes Ennemis, qui avoient 
fait courre le bruit par tout que l’Armée de 
l’Empereur prendroit fes quartiers d’hiver en 
France. • 

, Nous avons jugé à propos de faire parc de 
cette nouvelle à Monfîeur d’Oxenftiern & de 
lui marquer par là combien cette diverfîon 
écoit avantageufe aux affaires du Roi fon Mais- 
tre, puifque l’exemple de Sa Majefté qui 
agit au de là du Rhin avec fon Armée, en y 
attaquant une place fi.confîderable, doit exci- 
ter la Garnifon de Scetin , & celle du Fort de 
Rugen, à continuer la vigoureufe refiftance 
qu’elles ont fait jufqu’à prefcnt. . 


Le 
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Le Sieur Hulft Secrétaire de l’Ambaffâdè ' 
d’Hollande nous eft venu trouver aujourdhur, 
pour nous dire que Monfieur de Beverning a 
reçu avec grande joyela nouvelle de la reduétiom 
que Sa Majefté vouloir bien faire des Droits 
d’entrée dans fon Royaume , fur le pied du Tarif 
de i<s$4, & que pour répondre de fon côté à la 
bonne volonté que Sa Majefté teir.oignoit pour 
Meilleurs les Etats Généraux , il étoit allé 
dans les principales Villes d’Hollande, pour 
mettre cette affaire en état d’être terminée à 
fon retour-, qu’il auroit bien voulu leur don- 
ner plus de fatisfa&ion fur les vexations que 
les Marchans foufrent dans le jaugeage, qu’ils 
prétendent ne fe faire pas toujours fidèlement 
v en France, & que pour ce fujet il nous prioic 
d’écrire à Sa Majefté, à ce qu’il lui pleûc 
agréer l’expedientqu’il à propofé que tous les 
vaiffeaux- Hollandois fuflenc marquez lors de 
leur conftru(ftion,enprefence'du ConfulFran- 
çoi s, d’une marque qui- feroit connoitre le 
port de leur batiment , ainfi que les Etats 
l’ont arreté avec la Suede & le Dannemark, 
par leur dernier Traité de Commerce. 11 
nous a aufli prié, Monfieur, de ne point pren- 
dre en. mauvaife parc lé retardement de Mon- 
fieur de Bêverning , qui n’eft caufé que par 
la lenteur de leurs- deliberations, & le rems 
qui à été neceflaire pour communiquer cette 
affaire à quelques Députez des Villes, atifquels 
H a jugé à propos d’en faire part, nous aïïit- 
rant que Monfieur de Beverning. feviéndroic 
dàns deux jours, & qu’il nous donneroit une 
pleine fatisfa&ion fur le Commerce , & me- 


de France à Nimegue. i ^7 

me, qu’il auroit un plein pouvoir pour reglèr 
feurs autres intérêts. 

, Nous cfperons, Moniteur , terminer dans 
une Conférence avec Moniteur de Beverning, 
tout ce qui regarde le Commerce, & nous 
croions devoir vous dire , que nous concer- 
terons aufli avec lui la conduite que nous au- 
rons à tenir avec fes Collègues, & Meilleurs 
Tes Médiateurs, qui jufqu’à prefent n’ont au- 
cune connoifiance de cette affaire. 

Nous Tommes encore obligez de vous dire., 
Moniteur , que félon que nous pouvons juger, 
ledit Sieur de Beverning , ne fera pas ft-tôt 
convenu avec nous de ce qui regarde le Com- 
merce , qu’il nous prelTera fur les intérêts de 
Monlîeur le Prince d’Orange , fur là Bar- 
rière qu’il prétend être abfolument necef- 
faire pour la fureté des Etats Généraux , même 
fur toutes les autres conditions de Paix avec 
PEfpagne . Si s’il ne nous parle point de celles 
qui la peuvent faire avec l’Empereur , & en- 
,tre les Rois & Princes du Nord , dans les 
intérêts defquels les Etats Généraux ne pren- 
nent autant de pan que les Traitez qu’ils ont 
avec eux les y obligent , au moins apuyera.- 
t’il fort fur ceux de Moniteur le Prince 
Charles, A l’égard de ce dernier, les de- 
mandes de Moniteur de Strasbourg font pour 
nous de bonnes armes défenfïves, contre les 
inllances publiques que tous les Alliez nous 
fbnt; mats comme dans la Négociation par- 
ticulière que nous aurons avec Moniteur de 
Beverning , il ne manqueroit pas de nous 
accorder tout ce que nous fouhaiterionspour 
ledit Prince- de Strasbourg , afin d’obtenir 

quel- 
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quelque chofe en faveur dudit Prince Char- 
les , nous pourrons lui dire que comme- 
. nous ne traitons pas avec lui de ce qui re- 
garde PEmpereur, dont l’opiniâtreté a courir 
nuer la guerre ne nous doit pas faire efperer 
de la voir finir fi-tôt en Allemagne; & quç 
ledit Prince eft tropengagé dans les intérêts 
de Sa Majefté Impériale, pour s’en pouvoir 
fi-tôt départir, on ne peur difcuter fes inté- 
rêts que lorfqu’on fera prêt de conclure une 
bonne Paix avec tout l’Empire. Mais à 
l T égard des autres points, vous pouvez bien 
juger, Monfîeur, que nous ferons'prelTez bien 
plus vivement. Nous avons pour nous dé- 
fendre nos dernieres inftruétions ; maiscom-. 
; me nous les avons entièrement épuifées dans 
les dernieres Conférences avec ledit Sieur de 
Beverning. , ce fera à Sa Majefté à juger fi 
« Elle à quelque chofe à y ajoûter pour ga- 
gner tems, ou fi enjes rabattant encore dans 
lés premiers entretiens que nous aurons avec 
ce Miniftre v elle attendra lès ouvertures qu’il 
nous pourra faire , pour nous honorer de 
fes ordres. 

Nous avons jugé à propos Monfieur , de 
faire un compliment à Meilleurs lés Média- 
teurs, fur les nouvelles aflurances que le Roi 
d’Angleterre a donné à Sa Majefté, que fes 
difpoutions & fon affê&ion pour fes intérêts 
étoient toûjours les mêmes , & que le Ma- 
riage de Monfieur le Prince d’Orange lesaug- 
menteroit plutôt que de les diminuer. Nous 
leur avons aufli témoigné que le Roi nous 
commandoit d’apuyer leurs fentimens, fur la 
fermeté que le Roi leur Maître temoignoit 

dé: 
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dfe ne vouloir rien relâcher fur là prétention 
nouvelle des Impériaux, touchant les premie- 
res vifites. Meilleurs les Médiateurs nous 
ont paru fort fatisfaits de la Déclaration que 
. nous leurs faifions , qui ne peut être que fort 
agréable au Roi leur Maître, à qui ils doivent 
rendre Compte par le premier ordinaire. 

= O Nous envoyons, Monfieur , la réponfe de 
Moniteur l’Evêque de Paderborn , à ce, que 
-nous lui avons fait écrire par le Sieur Duker: 
mais comme elle ne contient rien de pofitif, 
& ne donne aucune ouverture à un Traité 
avec ce Prince , nous avons dit audit Sieur 
Duker que nous ne pouvions nous charger 
d’en rendre Compte à fa Majefté, niàvous, 
& qu’ri faloit que cç Prince s’expliquât plus 
clairement fur ce qu’il prétend faire , & fur 
ce qu’il defîre. Nousfommes, Monfieur , en- 
tièrement à vous. 

LETTRE 

' Du Roi à Meffieurs les Ambajfa - 

deurs. 

Du 20. Novembre 1 677-. 

> . 

M On Coufïn , Meilleurs Colbert & Com- 
te d’ Avaux. J’ai été inllruit par vos 
dépêchés des 4. & douzième de ce mois, de 
la maniéré dont vous vous êtes expliqué au 
Sieur Hulft, de ce que je veux bien faire en 
faveur du Commerce des Provinces- Unies ; 
& j’ai été bien-aife de voir qu’il vous ait » 
v' v te-- 
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témoigné la joye que lui donnoir en fou par- 
ticulier une nouvelle fî agréable, & celle même 
que les Etats Généraux en reflentiroient. El- 
le leur fera prefentement connue , puifque ce 
Secrétaire étoit parti dès le lendemain pour 
en aller donner part au Sieur de Beverning y 
mais je doute que ce Miniftre vous fafle con- 
noître la refolution- de fes Maîtres avant' 
qu’ils ayent apris l’intention du Prince d’O- 
range. 

(Quoique l’on ne puifle pas douter que ce 
Prince n’employe fes foins en Angleterre 
pour quelque Négociation pour la Paix , 
je ne vois pas jufqu’à cette heure qu’il ait 
rien- avancé fur ce fujet , & je puis être 
allez fatisfait des nouvelles afifurances del’af- 
fèdliorr dli Roi d’Angleterre pour ce qui eft 
de mes intérêts. Sur ce je prie Dieu qu’il vous 
ait, mon Coulïn, en fa Sainte & digne garde , 
& vous Meilleurs Colbert & Comte d’ Avaux- 
en fa Sainte garde; 

Ecrit à Saint Germain en Laye le 20. jour 
de Novembre ‘1677. 
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LETTRE 

*De Monfieur de 'Pomponne à Mef 
Jieurs les Ambajfadeurs . 

Du 20. Novembre 1 677. 

Q Uelque grande quepuifie être, Meffieurs, 
la fatisfa&ion qu’auront eu les 'Etats 
✓ Généraux de la nouvelle qui leur a été 
donnée, de ce que le Roi veut bien faire pour 
leur Commerce* vous ne devez pas efperer , 
ce me femble , que Monfieur de Beverning 
vous faffe connoxtre la refolution qu’ils au- 
ront prife fur cette affaire, avant qu’ils en 
donnent part à Monfieur le Prince d’O- 
range. 

11 y a affez d’apparence que la joye que 
Madame Temple a témoigné du Mariage de 
ce Prince, eft une marque de la part que fon 
Mari a eu à le faire ; mais ce qui eft très- 
afliiré eft, que le Roi n’a pas lieu en façon du 
monde, de regarder cette affaire comme pou- 
vant aporter quelque préjudice à fes in- 
térêts. 

Ce que Monfieur de Ronquillo vous a fait 
paroi tre fur les offres qui ont été faitéfc par 
Monfieur le Nonce, pour lafurfeance des pro- 
cedures commencées à PIfle, contre ceux qui 
poffedent des terres dans les dépendances de 
Sa Majefté , pourvu qu’à Bruxelle on en ufe 
de la même maniéré à l’égard de Monfieur de 
Quincy & autres , n’eft pas une marque 

que 
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que les Efpagnols veuillent aporter beaucoup 
de facilité de leur côté pour lefuccès de cette 
affaire. 1 

Je vous mandai il y a huit jours que Mon- 
iteur le Maréchal de Crequi avoit inverti Fry- 
bourg , & prefentement Meilleurs je puis vous 
donner part de la nouvelle que Sa Majefté 
vient de recevoir de la prife de cette Ville. 
Les Ennemis fe font retirez dans le Chateau, 
•où l’qn fe préparé à les attaquer avec la même 
vigueur 3 & félon toutes; les apparences avec 
le mêmeîuccès. Je fuis Meflieurs entièrement 
à vous. 


LETTRE 

*De MeJJieurs les Amba ffadeurs à 
Monfieur de ‘Pomponne. 


Du z J. Novembre 1S77. 

N Ousavonsi Monfieur, peu de chofe à vous 
mander par cet ordinaire > mais nous 
tfperons en recompenfe avoir beaucoup plus 
de matière parle prochain. Monfieur de Be- 
verning arriva ici avant hier au foir- Il nous 
envqj’a hier le Sieur Hulft, nous dire que s’il 
li’étoit pas venu nous voir , il avoit crû de- 
voir donner ce jour là aux Alliez> d’autant 
plus que c’étoit un jour de Conférence à la- 
quelle il fe vouloir trouver , & que s’il étoit 
venu d’abord chez nous > ils en auroient pris 
de l’ombrage ; mais qu’il y viendroit fans 
faute aujourdhui ou demain. Nous ne pou- 
vons 
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■vons juger par le difcours de Monfieur H ulft, 
fi Monneur de Beverning fe renfermera dans 
l'affaire du Commerces ou bien fi dans cette 

Î >remiere Conférence, il entrera avec nous fur 
e point de la Barrière dans les Pays-Bas. 
Nous nous donnons l’honneur, Monfieur, 
rde vous envoyer l’écrit que Monfieur le Non- 
ce & Meilleurs les Médiateurs Anglois, nous 
ont donné de la part des Alliez. Ces Mef- 
fieurs qui nous l’ont aporté , jugent, comme 
vous le ferez fans doute en lelifant, de l’inu- 
tilité de ce Mémoire. Auffinous ne croyons 
pas y devoir répondre , ou au moins ne le 
pas faire fi tôt Nous verrons par les Con- 
férences que nous aurons avec Monfieur de 
Bevern ng, quel train prendront les affaires, 
& nous fouîmes perfuadez > que quand les 
Impériaux auront des intentions finceres pour 
l’avancement de la Paix , ils admettront fans 

S eine l’Envoyé de Monfieur de Strasbourg, 
îous fommes, Monfieur , entièrement à vous. 


L E T ; T R E 

. c i 

■ * t . . 

l Du Roi à Mejjieurs les Ambaf 
fadeurs . 


Du 25. Novembre 1677. 

M On Coufin , Meflieurs Colbert & Com- 
te d? Avaux. Ce que j’ai bien voulu 
faire en-faveur du Commerce des Etats Géné- 
raux » lorfque je vous ai donné pouvoir de 
confentir que les droits d’entrée quife lèvent 

rv fur 
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■fur leurs Marchandées fuiïenr reglez fur le 
Tarif de Idô4. leur eft fi avantageux que je 
ne doute pas que le Sieur de Beverning n’en 
ait été' pleinement fatisfait ; ainfi je me pro- 
mets, conformement à ce que le Sieur Hulfc 
en a écrit , qu’il en fera un bon ufage pour 
difpofer fes Maîtres à la Paix. Ce n’eft pas 

â u’il n’y ait affez d’apparence qu’ils nepren- 
ront aucune refolution precife jufqu’au re- 
tour du Prince d’Orange ; mais ce fera tou- 
jours beaucoup que la conclufion d’un point 
fi important, fade naître dans leurs Efprits des 
difpofitions très-favorables à la Paix. 

Ils m’ont écrit depuis peu touchant quel- 
ques bârimens qui leur ont été pris à la pêche, 
pour me demander d’en faire ordonner la 
reftitution , fur ce qu’ils prétendent que ces 
prifes ont été faites au préjudice de l’ordon- 
nance que j’avois fait publier. Je n’ai point 
jugé à propos de leur repondre moi même,& 
j’ai crû qu’il ferait mieux que je vous char- 
geaflc de le faire. Pour cela mon intention 
eft, que vous témoigniez au Sieur de Bever- 
ning que j’ai reçu la Lettre que fes Maîtres 
m’ont écrite , que j’avois déjà ordonné que 
cette affaire fut difeutée & éclaircie dans 
mon Confeil, que quelques uns de ces Vaif- 
feaux y avoient été déclarez de bonne prife, 
par ce qu’ils s’étoient défendus , & qu’ils 
avoient agi hoftilement contre mes fujets : 
que pour ceux qui reûoient encore, & dont 
le jugement étoit indécis , bien que les Ar- 
mateurs üflènt voir qu’ils étoient fortis de 
mes Ports avant que mon ordre y eûf été pu- 
blié, & que le placcard des Etats Généraux 

y 
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y eût pu être connu , je voudrois bien les 
faire relâcher & dédommager les batimens 
François que leurs Armateurs onr pris à la 
pêche, qu’ils retiennent encore dans leurs Ports 
•ou aufquels ils ont fait payer rançon. Du 
relie le peu d’utilité que j’ai éprouvé que mes 
fujets reçoivent de cette Ordonnance , lorfque 
tout l’avantage en demeuroit aux Etats Géné- 
raux m’a fait prendre la refoîution de la ré- 
voquer, & c’eft en partie ce qui me porte à 
ne point répondre à la Lettre qu’ils m’ont 
écrite, par ce que fouhaittans fans doute, au 
point qu’ils font, la continuation de cette Or- 
donnance j ils ne pourront rien trouver dans 
ma Lettre qui fatisfafle leur defir & leur ef- 
perance. Sur ce je prie Dieu qu’il vous ait, 
monCoulin, en fa Sainte & digne garde , & 
vous Meilleurs Colbert & Comte d’Avaux , 
en fa Sainte garde. 

Ecrit à Saint Germain en Layc le 
Oâobrc Id77 . 

L E T T R E ■ 

*De Monfieur de Pomponne à Mef 
fieurs les Ambajfadeurs . 

Du 25. Novembre 1677. 

% . • * j, * * ¥ * { -♦ î { ^ *1 

V Ous aurez apris» Meilleurs', que Mon- 
fieur le Maréchal de Créquy s’e(t rendu 
Maître non feulement de la. yiUe de hry- 
bourg, mais meme du Château. Cette con- 
Tom. III. M quête 
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tquête, fi glorieufé pour les Armées du Roi, 
finit avamageufemmt la Campagne , & chan- 
gera fans doute les mefures que les Impériaux 
.avoienc prifes pour rétabliflTemcnt de leurs 
quartiers, le fuis Meilleurs entièrement à 

VOUS, 

LETTRE ’ 

*De Mejfîettrs les Arnbajfadeurs 
au Roi. 

Du 16. Novembre \6jj. 

S I R E , : 

Monfieur de Beverning nous vint voir Me- 
ciedy au foir. Il nous témoigna la joye qu’il 
avoir des nouvelles marques que V. Majefié 
donnoit à fes Maîtres de l’honneur de fon af- 
fedion, en voulant bien remettre le Tarif de 
i^«?4. quedès qu’il avoir apris cette Nouvelle , 
ii s’étoit glifie fans bruit de Ville en Ville , 
pour parler à ceux de qui dépend ladiredion 
de ces affaires pour examiner celle-ci & pren- 
dre avec eux une derniere rcfolution ; que 
c’étoit la feule voye dont il avoit pu fe fervir 
pour tenir cette Négociation fecrete , & ne 
pas faire âffembler les Etats en forme : Qu’il 
reftoit encore quelques difficultez , mais avant 
rie nous les expliquer , qu’il étoit bien-aife 
rie nous dire que ces difficultez n’arrêteroienr 
pas la fignature du Traité, puifqu’en un mot 
fes Maîtres étoicnt conrens de la diminution 

f . i - \f 
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que V. M. avoit bien voulu leur accorder , 
qu’ils l’acceptoient & l’en remercioienc très- 
humblement , mais qu’ils la fuplioient en 
même tems de confiderer que dans le Tarif 
<le 1664 - on paye des Jroics cxceflifs pour le 
rafinage du fucre qui eft impofé à iç. le 
quintal que l’on vend en France 30. ou en- 
viron j & qu’il eft impoflîble que les rafineurs 
du fucre y trouvent leur Compte; cependant 
quec’étoit une des principales chofes donc la 
Ville d’Amfterdam trafiqnoit. 

* Après avoir témoigné à Moniteur de Be- 
verning la joye que nous avions que fes Maî- 
tres eulfent reçu comme ils dévoient ces mar- 
ques dePamicié de Vôtre Majefté, & luiavoir 
fait nos complimens fur la diligence &: l’ha- 
bilite" avec kfquelles il avoit ménagé cette 
affaire, nous lui avons fait connoître que V. 
M. prenant un tarif general pour réglé des 
impofitions à l’avenir , on ne pouvoir y rien 
changer fans de grands inconvenîens , & que 
nous ne croyons pas qu’il pût à prefenemême 
propofer cette affaire avec bienfeance. Il en 
eft en quelque façon convenu avec nous , & 
nous a dit qu’il efperoic que V. M. y feroit 
reflexion , lorfque fes Maîtres feroient rentrez 
dans l’honneur de fes bonnes grâces ; qu’il 
nous prioic feulement que nous l’en infor- 
maffions , afin que lorfque fes Maîtres en fe- 
roient un jour parler à V. M. , par leurs 
Ambafladeqrs , il ne lui parût pas , que ce fut 
une nouvelle demande , & qu’elle fcût que dès 
xette heure ils nous avoient témoigné qu’ils en 
étoient grevez. 

Moniteur de Beverning , inlîfta un peu d’a- 
M z vantage 
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.vantage fur ce qui regarde la levée de l’fm- 
pofition de 50. fols, par Tonneau, il nous 
a demandé premièrement fi lorfque V. M. 
s’explique, que ce droit ne fera levé qu’une 
feule fois fur chaque VaifTeau j elle vouloir 
bien le marquer nettement & decifivement , 
en forte qu’il fut dit que l’acquit qui feroit 
donné à lin Vaifleau en fortanc d’un Port , 
lui ferviroit de décharge , lorfqu’il iroit dans 
un autre prendre le .relie .de fon charge- 
ment. 

En fécond lieu il nous a dit , que lorfqu ? un 
Vaifleau eft chargé de S.cl , par le Traité de 
j 661. il n’eft: obligé de payer que la moitié 
jdu droit: cependant un Vaifleau qui prendra 
Ja moitié de fon chargement de vin , & qui 
pour fon entière chargeaifon ira prendre du 
Sel tn un autre endroit * il ne fera pas jufte 
qu’on lui fafle payer la capacité enriere de fon 
bâtiment fur le Pied de 50 Sols par Ton- 
neau , mais qu’il n’en devra > par exemple, 
.que la moitié fur ce pied là, & la moitié de 
l’autre moitié , dont il fera chargé de Sel. 

Nous lui avons témoigné que toutes ces 
.chofes .fe regleroient aifément , lorfque dans 
la fuite ils feroient connoîrre à V. M. qu’on 
y commettoit des abus 5 mais qu’il métoir 
queftion à cette heure que de regler le gros 
de l’affaire , .& furquoi il nous a demandé fi 
pour le troifiéme chef de plainte on ne pour- 
roit pas y aporter dès à prefent un reglement. 
Ç’eft pour le Jaugeage. ïl ne demande pas, 
.comme fon Secrétaire s’étoit fait entendre ^ 

3 u’on le fafle chez eux lors de la conftruélion 
es f3àtimens i mais il demande que lorfque 

leurs 
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leurs Vaiflcaux entreront pour la première fois 
dans un Port de France on y fafle le Jaugeage 
avec toutes le? formalitez qu’il plaira à V. 
Majefté d’y preferire ; que le Conful qu’ils 
auront dans cette Ville y foit apellé , & 
qu’enfuite on faflè une , deux , ou tant de 
marques qu’on voudra au Vaifleau de fa ca- 
pacité , après quoi ce VaifTeau ne fera plur 
Jaugé : il prétend qu’il n’y peut avoir d’abus, 
en ce qu’on peut mettre ces marques en des 
endroits d’où il ne foit pas poffible de les 
ôter, & d’ailleurs que lès Marchands s’adon-- 
nent chacun à une certaine forte de Trafic , 
de forte que c’eft quafi toùjours les mêmes* 
Vaiffeaux qui vont dans les mêmes Ports. Il 
nous a encore ajouté que fi on vouloir faire 
de nouveaux jaugeages, toutes les fois que ces 
bàtimens arriveroient , il ne s’y oppofoit pas- 
pourvû qae ce fut fans fraix , mais qu’il n’é- 
toit pas jufte de les faire aux’ dépens des Tra- 
fiquai , & de leur faire inutilement tant de 
dépenfes. Après avoir un peu difeuté cette 
matière avec Monfïeur de Beverning , & l’a- 
voir afluré que nous en rendrions Compte 
à Votre Majefté , il nous a témoigné qu’il 
étoit bien-aife d’avancer tellement cette af- 
faire, quelorfque l’on fera convenu de l’autre 
Traîré, il n’y ait plus qu’à ligner celui-ci , 
de forte qu’il s’eft chargé de nous envoyer ce 
matin, comme il a fait, un Projet de Traité- 
tel que'fes Maîtres le fouhâitcnt, & afin que 
nous ayons l’honneur de l’envoyer à Vôtre 
Majefté ; & que fi Elle confent d’accorder 
tous les Articles qu’il drelfera, fuivantlcs de- 
mandes de Mclfieurs les Etats, ce que nous 

M 3; lu* J 
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lui avons marqué être les intentions de V. 
M. nous gardions de part & d’autre une co- 
pie dece Traité, pour le ligner quand nous fe- 
rons convenus du refte. Nous fommes tom- 
bez d’accord avec lui fur ce point , & d’un 
aurre fous vôtre bon plailir , qui regarde la 
maniéré dont il faudra nous comporter , dès 
que nous aurons reçû réponfe de V. M. C’eft 
à favoir que lui Moniteur de Beverning , & 
Moniteur d’Haren iront' trouver Meflieurs les 
Médiateurs, & leur donneront un Mémoire 
fur leurs prétentions touchant le Commercei 
que nous y répondrons par un autre Mémoire, 
& qu’enfuite étant convenus enfemble, nous 
drefl'erons avec les Médiateurs un Projet pareil 
à celui que V. M. auraaprouvé. 

Il reUoit à nous parler de la fureré qu’il 
demande pour fes Maîtres de l’execution de 
ce que V. M. leur fait efperer, touchant la 
diminution des droits fur les Tarif de 1 664 . 
Il nous à dit qu’il lui étoit venu une penfée, 
qui étoit que nous donnaffions nôtre parole 
à Meflieurs les Médiateurs ; mais en même 
tems il nous a dit , qu’il ne les croyoit pas 
trop favorables pour ce qui regarde le Com- 
merce. Il nous a donc demandé fi nous ne 
pourrions lui donner un Ecrit , par lequel 
nous promettrions que V. M. reduiroit les 
chofes fur le pied de 16 64. Car, Sire, nous 
ne vous aifons point que nous avons en- 
tièrement rejette lapropofition d’en rien met- 
tre dans le Traité & pour ce qui eft de cet 
Ecrit , nous lui avons dit que nôtre parole 
valoit un Ecrit , & que s’il pouvoir croire 
qu’on y dût manquer , il s’imagineroit de 
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même , qu’on pourroit manquer à un Ecrit j 
qu’en un mot nous n’en pouvions point don- 
ner, puifqu’il feroic d ? une même confequence 
à V. M. que fi nous en mettions quelque 
chofe dans le Traité. Il s’eft donc reftreinr 
à nous demander que nous lui promiflions que 
lorique V. M. nous enVoyeroit fa ratification. 
Elle nous envoyeroit en même tems un arréc 
de fon Confeil, ou une déclaration en la ma- 
niéré qu’il lui plairoit, pour le rérabliflement 
du Tarif de 1664. Nous lui avons fait quel- 
que difficulté de faire paroître aucun Ade de 
V. M. de même datte que la ratification , 
& nous nous fommes Amplement chargez de 
lui en rendre Compte. Monfieur de Bever- 
ningnous a témoigné enfuite, qu’il ne croyoir 
pas que nous enflions enfemble beaucoup de 
difficulté fur ce qui nous refioit à l’égard de 
Meilleurs les Etats Généraux , qu’il ayoit 
écrit à Monfieur le Prince d’Orange pour fes 
intérêts , & qu’il en attendoit au premier 
jour un entier éclairciffement. Il nous a feu- 
lement dit en paffant, qu’il efperoit qu’en cas 

S ue V. M. retint la Franche Comté, Elle ren- 
roit à Monfieur le Prince d’Orange tous les 
biens dont il croit en jouïflance.lorfquc V. M. 
conquit cette Province , qui font ceux dans 
lefquelsles Princes d’Orange ont été rétablis 
par le Traité fait à Munfter entre l’Efpagne& 
lès Etats Généraux. Comme nous n’avons nuis 
ordres précis fur ce qui regarde Monfieur le 
Prince d’Orange , nous nous fommes conten- 
tez de dire à Monfieur de Beverning, que quand- 
il auroit reçu fes inflations fur ce qui regarde 
les intérêts de ce Prince , nous les difeute- 
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rions enfemble, & qu’il pouvoir bien croire 
que V. M. lui donnereroit toujours des man- 
ques de fon amitié, lorfque ce Prince prendroit 
les fenrimens qu’il devoir avoir pour Elle. 
De là Moniteur deBeverning eft tombé fur la 
reftitution de Maflricht : Nous lui avons allez 
fait comprendre, qu’avant de parler de cet Ar- 
ticle, il falloir favoir à quoi s’en tenir avec 
l’Efpagne& avec les Etats. Il entrevoit même 
allez quelle peut être là-delTus l’intention de 
V M. de forte que cela lui a donné lieu denoufr 
faire connoitre qu’il n’eftpasàprefent en état 
de parler de l’affaire des Pays Bas : il nous a t , 
dit qu’il en avoir écrit à Monfieur le Prince 
d Orange » mais qu’il n’en avoir pas reçu de 
réponfe bien politive ; qu’il ne favoit fi on ne 
feroit point quelque Projet en Angleterre 
dont Monfieur Temple feroit chargé , & 
qu’on n’auroit plus qu’à y changer ici peu de 
chofe pour quelques Places plus ou moins : 
que peut-être auffi feroit il obligé, lui Bever- 
ning, d’aller à la Haye au retour de Monfieur 
Je Prince d’Orange,pour favoir plus precifément 
les intentions de ce Prince qui ne lui en avoir 
écrit que fort confufément , & qu’en un mot 
jufque là il ne pouvoit entrer en matière avec 
nous furcette affaire. Voilà, Sire, en quels 
termes nous en fommes demeurez avez Mon- 
fieur de Beveroing, qui nous paroit agir avec 
grande fincerité, & avoir un très-grand defir 
de conclure un bon Traité de Paix. 

Monfieur le Comte Oxenffiern nous vint 
voir, Sire, hiermatin, & nous dit que Mon-- 
fieui le Comte Horn l’avoit prié de nous faire 
favoir que l’Armée des Suédois en Livonie 
.... ; étoit ■ 
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étoit pièce à marcher , mais qu’il n’ofoit le ’ 
faire, fur ce que Monrfieur Paths lui avoit fait 
favoir qu’il s’oppoferoit à fon paflage. Il nous 
a fort exaggeré cette affaire , lui laquelle nous 
lui avons répondu que Monfieur le Marquis 
de Berhune, qui étoit fur les lieux, étoit celui 
qui y pouvoir donner ordre plus favorable- 
ment : qu’avant que les réponfes de V. M. 
fadeur arrivées, le tems de pouvoir agir avec 
fes Troupes feroit écoule. Nous lui avons 
promis toutefois d’en écrire à V. M. quoique 
nous ayons quelque foupçon que ces plaintes 
de Monlieur Oxenftiern font peut-être affectées, 
& que les Suédois ne font peut-être niende- 
iïr ni en état de faire fortir leurs Troupes de 
Livonie , c’efi: dont Monfieur le Marquis de 
Bethune peur informer V. M. plus préci- 
fenient que nous qui n’en parlons que par 
conjecture. 

En même tems que nous aprenons , par la' 
Lettre de Monfieur de Pomponne, la réduction 
de Frybourg à l’obeiffance de V. M. nous 
aprenonspar les Lettres d’Allemagne la prife 
du Chateau de cette Ville. Une fi grande con- 
quête qui termine fi glorieufemem une fi belle 
Campagne', doit faire voir aux Ennemis de 
V.M. que plus ils éloigneront la Paix plus ils 
travailleront à fa gloire. Nous fommes avec 
un profond refpeCt. ■ 

VS3 R E, &c. 
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LETTRE 

De MeJJîeurs les Ambaffadcurs à: 
Monfaur de 'Pomponne. 

D:t 26. Novembre 1677. 

V Ous verrez, Monfieur , par la lettre que 
nous nous donnons l’honneur d’écrire au. 
Roi, que Monfieur de Beverning n’a pas atten- 
du le retour de Monfieur le Prince d’Orange, 
pour terminer entièrement avec nous l’afaire 
du Commerce. Un procédé fi fincere de fa 
part fait bien efperer de la fuite , & nous de- 
vons croire qu’auflïtôt que ce Miniftre fera. 
Maître de Travailler aux autres affaires, il le 
fera avec la même diligence & le même fe- 
cret. 

Nous attendons, Monfieur, les ordres du 
Roi fur la maniéré dont nous en uferons avec 
Meffieursles Médiateurs. Si Sa Majeftéaprouve 
l’expedient que nous avons pris , & fi elle 
Juge être defon intérêt de faire au plutôt con- 
noïtre aux peuples d’Hollande, l’avantage 
qu’ils ont trouvés pour le Commerce aufll-tôc 
qu’on aura figné le Traité de Paix. 

Nous avons apris, Monfieur, que les Im- 
périaux ont quelque aprehenfion que les Etats 
Généraux ne s’accommodent avec nous , & ne 
traitent en même rems pour les Efpagnols , 
de forte que l’Empereur fe trouveroit aban- 
donné de deux Alliez fi confiderables. lis 
ont dépêché lundy dernier à la Cour de Vierc- 
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ne pour favoir ce qu’ils doivent faire dans 
cette conjoncture. 

Comme nous ne faifons que de recevoir ce 
Projet , & que nous n’avons eu ni le rems de 
l’examiner ni de le faire Chifrer , nous avons 
crû Monfieur , y devoir mettre le titre que 
vous y trouverez, qui n’eft que pour tromper 
ceux entre les mains de qui il pourroit tom- 
ber, qui ne doivent pas faire grande refleiion 
fur un Projet que nous aurions formé de nô- 
tre tête, & qui n’auroit encore été prefenté à 
perfonne. Vous verrez Monfieur dans l’ar- 
ticle , que Monfieur de Beverning a mis les 
claufes qu’il demande, comme fi elles étoient 
a , ccordées,quoiqu’elIes ne le foient pas: Ain- 
fi on en retranchera ce qui plaira au Roi. Pour 
ce qui regarde auffi le préambule & quelques^ 
autres enonciations de ce Traité, vous nous 
ferez l’honneur, s’il nous plait Mr. de nous 
mander fi Sa Majefté veut que nous y chan-- 
gions quelque chofe,ou fi elle veut nous pre* 
ferire elle même la maniéré dont elle veut 1 - 
que ce Traité foit conçu. Nous fonames Mon* 
freur entièrement à vous. 
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LETTRE 

'De Monjîeur de 'Pomponne à 
fieurs les Amba (fadeur s. . 

Du 50. Novembre 1 677. 

L A Lettre, Meilleurs , qu’il vous a plu m’é- 
crire le 19 de ce mois, avoir fait connoî- 
tre au Roi ce que vous aviez apris par le Sieur 
Hulft, des fentimens de Moniteur de Bever- 
ning, touchant la redu&ionqueSa Majeftéveut - 
bien accorder des Droits d’entrée fur le pied 
duTarifde 1664 lorfque vôtre derniere Let- 
tre du a apris à Sa Majeflé le retour de 
ce Miniftre à Nimegue. Comme il dévoie 
vous voir le lendemain. Sa Majefté attend avec 
quelque curiofité de favoir ce qui fe fera paf- 
fé entre vous. Elle ne peut douter que la 
Hollande n’ait été touchée de l’ouverture fi 
favorable que vous avez faite» & que l’avanta- 
ge qui lui en doit revenir pour fon Commsr-. 
ce ne la rende plus difpofée à la Paix. Peut- 
être ne s’arrêtera-t-il pas tellement à ce point 
qu’il ne pafie aux autres qui peuvent condui- 
re à la Paix, particulièrement à celui de la 
Barrière en Flandre à laquelle les Etats pa- 
roiflent fi forts attachez, fi ce n’eft qu’avant 
que d’entrer plus avant en matière, ils ayent 
voulu attendre le retour de Monfieur le Prince 
d’Orange en Hollande. Par toutes les affu- 
rances que le Roi d’Angleterre a pris foin - 
d’en faire donner au Roi, les intentions de ce 
• ' • - *' ; Prince ; 
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Prince font bonnes pour la Paix & auront 
encore été augmentées par le Roi fon Oixle. 
C’eft toutefois ce dont il faut remett re à juger 
par les effets, & par la maniéré dont les Am- 
balfadeurs d’Hollande agiront à Nimegue. IL 
n’y a gueres, Meilleurs, de réponce plus aifée 
à Faire que celle que demande le Mémoire 
qui vient de vous être remis par Jes Média- 
teurs. On ne voit pas pourquoi les Alliez 
prétendent que vous répondiez à leurs propo- 
rtions , lorfqu’ils ne répondent pas aux vôtres, 

& quel Droit ils ont de vous demander une 
explication, lorfqu’ils nevous en donnent pas 
fur les demandes que vous avez faites. Il yt 
a encore plus de J uflice d’infîtîcr que les cho- 
ies demeurent en l’état où le fort des armes 
les amifes, que de prendre des refl itutions &r 
des dedomagemehs dans une guerre qui a été 
déclarée à la -France. IL n’y a pas moins * 
dünjuftice à reconnoître le Miniüre de Mon- 
iteur l’Evêquî de Strasbourg , de traiter ce 
Prince de fujet de l’tmpereur', & de refufer 
de le comprendre au Nombre dçs Alliez de Sa 
Majefté. Ainfi tant que les Confédérés fe 
tiendront dans ces termes généraux, vous 
pouvez encore , Meflieurs , avec plus de rai- . 
fon vous renfermer dans les premières propo- 
rtions que vous avez faites, & attendre des 
ofres plus proportionées au mauvais état. de 
leurs affaires. 

Le Roi aveu la copie de l’écrit que Mon- 
iteur l’Evêque de Paderborn a Pünvoyé au 
Sieur Duker. Sa Majeflé a cté bien aile d’y <. 
aprendre que ce Prince ert libre de tout enga- 
gement julqu’à cette heure, & qu’il eft en 
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état d’écouter les propofitions qui pourroienr 
lui être faites. Il voit ce que Sa Majefté peut 
delîrer de lui qui feroit d’entrer dès à certe 
heure dans un Traité de Neutralité, de rapel- 
Ier les troupes qu’il a dans le party des En- 
nemis du Roy , &• de s’obliger de même à 
demeurer neutre, lorfqu’il feroit Evêque de 
Munfter. Il femble qu’il fuffife qu’il connoifte' 
ce que Sa Majefté defire de lui , ce feroit à 
lui à déclarer à quelles conditions , il vou- 
droit s’y engager , & c’eft ce que le Sieur Du- 
ker pourroit lavoir de lut. L’on ne doute 
pas qu’il ne demande des fubfides , & l'on 
fuppofe qu’il les demandera differens , les uns* 
proportionnez à ce qu’il eft prefentemenr, 
les autres à la confédération plus grande où il 
peut arriver, par l’Evêché de Munfter. Le 
tout eft qu’il s’explique fur l’un & fur l’au- 
tre , afin que fur fes demandes Sa Majefté 
puiffe regler ce qu’elle juge à propos de fai- 
re: au lieu qu’il femble attendre les ofres qui 
lui feront faites, il importerait de le faire 
ouvrir de fes prétentions. C’eft ce qui peut 
être ménagé par le Sieur Duker , & il eft bien 
jufte que comme il eft déjà inftruit de ce que 
Sa Majefté defire de lui, Sa Majefté foit In- 
formée des conditions qu’il voudrait attacher 
* aux engagemens qu’il voudrait prendre avec 
elle. C’eft; Meilleurs , ce qu’elle remet à vos 
foins, & vous jugerez affez fans doute, qu’il 
eft important de faire parler ce Prince le pre- 
mier, fur les conditions qu’il attendrait de Sa- 
Majefté lorfqu’il s’engagerait avec elle. Je 
fuis très véritablement , Meilleurs entièrement 

à. VOUS. ' «- 
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LETTRE 

'De MeJJïenrs les Ambajfadeurs à’ 
Monsieur de 'Pomponne. 

D:i 30 . Novembre 1677. 

I 

S 'il eft vrai, Monfieur, que les Alliez n’at* 
tendent que le retour de Monfieur le Prin- 
ce d’Orange pour parler de Paix, comme il* 
nous l’ont fait entendre, la prife de Fribourg 
& toutes les facheuces fuites pour ceux que 
cette conquête, & celle de Walquerk 8 c Hoch- 
berg leur donnent fujet d’apprehender , leur 
doit faire fouhai ter avec une extrême impa- 
tience de voir bientôt ce Prince, pour favoir 
de lui de quelle maniéré ils pourront termi- 
ner une guerre, que le Roi trouve moyen de 
faire douze mois de l’année, fans aucune in- 
terruption d’une Campagne à l’autre. 

On ne peut pas vous exprimer , Monfieur 
dans quelle confternation ces dernières con- 
quêtes ont mis les Ambafladeurs de l’Empe- 
reur, & avec quel etonnement & quelle ad- 
miration tous les autre* Miniflres qui font ici 
parlent de la puifiance&de la conduite de Sa 
Majefté, pendant qu’ils font leurs reflexion* fur 
le malheur qu’il y a d’être fes Ennemis, & la 
preflfànte nceffité d’une prompte réconciliation 
avec la France. Nous avons fait les nôtres 
fur le Projet de Traité que Monfieur de Be*- 
verning nous a remis entre les mains, 
que nous envoyâmes l’ordinaire dernier. Vous 
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verrez Monfieur par le Mémoire ici joint 
toutes nos observations, dont les principales - 
font premiererfient en l’Article VII del’omif- 
fion de l’exception faite parle 20. de »6-é2.’ 
à caufe du privilège accordé à la Co npagnie 
qui a entrepris la pêche des baleioes, en forte 
qne fi ce privilège fubfifte encore, ce que nous 
ne Savons pas , nous ne dojtons point que Sa 
Majefté ne nous ordonne de faire remet- 
tre la claufe qui le maintient. 

l’ Autre remarque de quelque confédération 
eft fur l’Article XII. qui ôte aux Officiers de 
l’admirauté le pouvoir de retirer des vaifleaux 
Hollatidois les ÎYlatrelots François, & autres' 
fujets de Sa Majefté, & quoique le recipro- 
que Soit ftipulé en faveur des Navfves Fran- 
çois, peut-être que Sa Majefté n’y trouvera 
pas un avantage égal, non plus que fur l’Ar- 
ticle XIII. qui confondant les XXVI. & 
XXXVI- du Traité de l6<Sï. étend la faeul-< 
té du Commerce de l’un avec les Ennemis 
de l’autre, jufqu’à ôter la liberté d’examiner 
à qui la propriété du navire, '& des Mar- 
chandises apartientv en forte qu’un Maître 
avec l’équipage Hollandois dans un navire.dont- 
toute la propriété , & tout le chargement' 
apartiendront aux Ennemis de la France, les 
mettra à couvert de route confiscation par ces 
mots (fans diftinétions de qui en font les 
proprietaires) ce qui eft directement contrai- 
re à toutes les Ordonnances de Marine. Vous 
verrez Monfieur, que véritablement les Arides 
XXVI. & XXXVI. de l<S6i. ont quelque 
chofe qui equipole, mais il nous Semble que 
cela ne va pas jufqu’à la Totalité du vaftfcau' 
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& des Marchandées, & que lefdits Articles 
ne fe doivent entendre que pour quelque par* 
tie de Marchandées apartenanres aux Enne- 
mis & chargées fur les vaiftcaux amis. Si cet- 
te obfcrvarion paroit confiderable à Sa Maje- . 
fie nous infifterons à remettre dans ce Projet 
ce qui eft contenu aux Articles XXVI. & 
XXXVI. de 1662. & à fuprimer entièrement 
le XIII. du Projet. Il y a encore plufieurs 
petits changemens dans la Diétion qui ne 
font pas bien intelligibles, & qui alterans un 
peu de Cens ont befoin d’être reformez en ter- 
mes plus purs & plus François j ou plutôt aux 
mêmes dont on s’eft fervi au Traité de 1662; 

Pour ce qui regarde le préambule, nous 
joignons, Moniteur-, à nôtre Lettre un petirPro- 
jet de celui de i 66 z. & plus convenable fé- 
lon nôtre fentiment à la dignité du Roi : ce 
qui vous plaira Moniteur y reformer, foit en 
ajoutant ou diminuant le rendra encore plus 
de nôtre goût. 

Quoique le dernier écrit que les Miniflres 
des Alliez nous ont fait donner par Meilleurs 
les -Médiateurs ne doive être confideré. que 
comme un Verbiage inutile qui ne mérité au- 
cune réponce, neanmoins, Monfieur, quel- 
ques uns d’èux & entr’autres Monfieur de Kon- 
quillo , nous ayant accufez de n’avoir pas le 
pouvoir de faire le moindre pas qui ne fut. 
dirigé par de nouveaux ordres, nous avons 
crû qu’il étoit du fervite du Roi, & de l’hon- 
neur de fon AmbafiTade, de leur donner fans 
delai la réponce dont nous vous envoyons la 
copie, d’autant plus qu’elle eft prefque fem- 
blable à celle que vous avez déjà vu , & que • 
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vous nous , avez écrit être aprouvée de Sa 
Majerté , cependant Meilleurs les A mba (fa- 
deurs d’Angleterre font venus nous faire de 
grandes inftances pour reformer cet écrit, nous 
difam que le Roi leur Maître leur a ordonné 
de ne s’en charger d’aucun qui puïfle faire 
naître quelque aigreur entre les Parties. Nous 
leur avons répondu que le nôtre ne contient 
que des veritez qui- leur font connues , & que 
nous ne croions pas avoir excedé la modéra- 
tion qui doit être gardée dans cette aflemblée; 
que néanmoins nous remettions entièrement 
à leur prudence, ou de i ’en dire verbalement 
que la fubftance , ou de di&er nôtre écrit en 
la maniéré qu’il eft conceu j qu’ils favent bien 
que nous avons toujours foutenu la première: 
voye comme la meilleure , & que ce n’eft qu’à 
force d’être fatiguez des écrits des Alliez qui' 
rejettent fur nous Je retardement de la Paix, & 
amufent les peuples de ces fornettes, que nous 
nous fommes veûs obligez de faire une petite 
isecapitulation.de. toutes les diligencesqui ont 
été faites de la part du Roi, pour donner lé 
repos à la chrétienté. Les dits Médiateurs ont 
encore pris tems pour confulter entr’eux ce 
qu’ils auroient à faire. Nous vous rendrons, 
compte par le premier ordinaire de la refo- 
lution qu’ils auront prife. Nous fommes Mon- 
teur, entièrement à vous-. 


LET- 


Digitized by Google 


de France k Nimegut 283 

L E T* T R E 

ÜDe MeJJIcurs les Amha(fadeurs à 
Monfieur de V ompotme . . 

* * * * i • • . 

Du 3. Drre./dre. 1 677. 

I A Lettre que vous avez reçu de nous 
_j Monfieur, l'ordinaire dernier, & celle 
que nous avons aufli écrite à Monfieur de Sei- 
gnelai ont répondu par avance à ce que con- 
tient la dépêche du Roi du 2Ç. Novembre, 8 c 
épuifé entièrement ce qui nous pourroit fair 
re prendre la liberté d’écrire à Sa Majefté. 
Nous ne croions pas même qu’avant le retour 
de Monfieur le Prince d’Orange, ou la ré- 
ponce touchant la conclufion du Traité de 
Commerce femble être attachée , il ne fe 
pafle rien ici quimerite que nous aions L’honr 
neur de l’en informer direftemenr. 

Nous avons cependant laifie, tant à Mon- 
fieur le Nonce qu’aux Ambaffàdeurs d’Angle- 
terre toute la liberté de tourner nôtre réponce 
au premier écrit des Alliez, en la maniéré qu’ils 
le jugeroient à propos , & nous croions qu’ils 
fe réduiront à leur faire voir de bouche que 
l’ndmiflion du Miniftre de Monfieur l’Evêque 
de Strasbourg eft d’autant plus jufte, que les 
mêmes raifons que les Impériaux allèguent 
pour le renvoyer à la Diette de Ratisbonne, 
ont été difeutées avant l’expedition des Paf- 
feports, &que fans y avoir égard l’Empereur 
a été obligé d’accorder le fien en faveur du- 
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dit Miniftre , & de ftlonfîeur l’Evêque de' 
Strasbourg, comme Plénipotentiaire; qued’ail- 
léurs la claufed’ Alliez qui font en guerre, in- 
férée par les Confederez dans le Projet des 
plein«,pouvoirs aianc été rejettes par nous, & 
réduite d’un commun confentement au feul 
terme d’AlIiez, fans aucune autre- addition, 
& par la feUlc raifon que l’Evêque de Stras- 
bourg.quoiqu’Alliéde la France, n’étoit point 
en guerre , ce différend doit être cenfé termi- 
né & jugé par ces deux aéles. A vous dire 
le vray Moniteur , nous étions refol us de re- 
ferver pour une autre répliqué ces deux rai- 
fons peremptoires Si decrfives, de crainte quel- 
les ne fiffent trop tôt finir un different que 
nous avons intérêt de prolonger, pour n’être 
pas obligé de répondre aux demandes de Mon- 
iteur le Prince Charles: mais Moniteur Du- 
ker a fi fort preffé Meilleurs tes Médiateurs 
de s’en fervir, qu’il ne nous a pas été loifible 
de nous oppofei à ce qui fait encore plus 
pour nous, que ce que nous avions donné par 
écrit, & que nous n’avions obmis que pour 
un deffein que nous ne devons pas laifier pé- 
nétrer, Nous fommes Moniteur , Sic. 

QG» 

* 4. - . 
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LETTRE 

Pe MeJJieurs les /Imbaffadcnrs à 
Monfieur de ‘Pomponne. 

Du 7 D ecen.br e 1677. 

N Ous avons reçû , Monfieur la Lettre 
qu’il vous a plû nous écrire le qo. du 
mois paffé. Vous aurez vû par nos dernières 
depêcnes ce qui s’eft paffé dans la conven- 
tion que nous avons eue avec Monfieur de 
Beverning touchant le Commerce. Nous 
croyons qu’il attendra le retour de Monfieur 
le Prince d’Orange, pour s’expliquer fur la 
Barrière que Meffieurs les Etats Généraux ont 
toujours témoigné fouhaiter. 

Nous avions donné une réponfe aux Mé- 
diateursfur les derniers Mémoires des 'Alliez, 
qui ne nous engageoit à rien , & dont nous 
vous avons ehvoyé la Copie : mais ils nous 
font venus trouver depuis, & nous ont prié de 
trouver bon qu’ils ne la remiffent pas fi-tôt, 
parce que le Roi d’Angleterre n’avoit pas 
aprouvé qu’ils fe fulfent trouvez aux Confé- 
rences avec Monfieur le Comte Anthoine , 
& qu’il leur avoir même défendu de s’y join- 
dre , jufqu’à ce que ce Minifire eut rendu ce 
qu’il doit au Cara&ere des Médiateurs : ainfî 
i ls ont les mains liées & ne peuvent agir depuis 
ces derniers ordres. 

Nous craignons que la fermeté du Roi 
d’Angleterre , à refufer les expédients qui 

avoienr 
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avoient été propofcz pour faciliter, ces vifites, 
n’attire un plus .grand inconvénient , & que les 
incidents qui pourront naître dans la fuite de 
cette contefiation, ne portent les Impériaux 
& les Efpagnols à chercher des moyens de 
s’exempter, autant qu'ils pourront , de pàfler 
par les mains des Médiateurs d’Angleterre. 
Nous fommes demeurez d’accord avec eux de 
la refolution qu’ils ont prile de ne point don- 
ner aux Alliez de réponfe de notre part qu’ils 
n’ayent reçu les nouveaux ordres qu’ils atten- 
dent du Roi leur Maître, fur la maniéré dont 
ils doivent en agir dans cette affaire. Nous 
nous conformerons , Monfieur , dans cettç 
réponfe aux intentions, du Roi & à ce que 
vous nous preferivez par vôtre dépêche. 

Nous avons, Monfieur, fait connoître au 
Sieur Duker que le Roi avoir aprisavec plaifir 
que Monfieur l’Evêque de Paderborn n’avoit 
pris encore aucun engagement • & nous l’a- 
vons prié défaire entendre à ce Prince que con- 
noiffant comme il fait ce que Sa Majeliépeut 
defirer de lui , qui feroir qu’il entrât dès à 
cette heure dans un Traité de Neutralité, 
qu’il rapellât les Troupes qu’il a dans le par- 
ti des Alliez , & qu’il s’obligeât à demeurer 
Neutre , quand il deviendroit Evêque de 
Munfter , c’étoit à prefent à lui de s’ouvrir 
des conditions fous lesquelles il voudroit pren- 
dre des engagemens. Le Sieur Duker , à qui 
nous avons fait voir qu’il y avoir peu de 
tems à perdre pour cela, nous a promis d’en 
écrire cet ordinaire. Nous fommes, Monfieur 
entièrement à vous. 

LET- 
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LETTRE 

*De Moufic ur de Pomponne à Mef~ 

- fieurs Les Ambajpadetirs ^ 

_Z).v 9. Décembre 1677+ 1 

s . • •* • 

B ien que j’aye reçu , Meilleurs , vos dépê- 
ches du 16. & 30. du mois paflTé , & 
que j’aye eu l'honneur de les lire au Roi , 
que je lui aye même fait voir le Projet de 
Traité de Commerce qui vous a été remis 
par Monficur de Bevcrning avec les marques 
que vous y avez faites. “ Je ne vous ferai 
point encore favoir fesfentimens fur ce point: 
Sa Majeflé a voulu examiner auparavant ce 
que les Etats changent ou ajoutent au Trai- 
té de 16 61. aufli bien que ^explication qu’ils 
défirent fur la perception des 5c. Sols par 
Tonneau. Je remettrai donc Meilleurs à un 
autre ordinaire à vous inftruire plus précifé- 
inent de fes intentions fur ces Articles : mais 
je crois vous pouvoir dire par avance , que 
conme ces différences font peu eflenticls , il 
ne fera pas difficile ou de les accommoder 
ou de porter les Etats Généraux à s’en re- 
lâcher. Ce qui cft d’imporrant pour eux , eft la 
grâce que Sa Majefté leur accorde en voulant 
bien remettre les impolitions fur le pied du 
Tarif de 1&S4. Lorfque Sa Majefté aura dif- 
cuté cette matière , Elle vous fera favoir fes 
fentimens , fur la maniéré dont vous pourrez 
ündre la Convention de ce Traité publique, 

en 
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en la depofanc , fi elle le juge à propos » en- 
tre les mains des Médiateurs, pour n’avoir 
lieu qu’après la Paix. Je ne doute point 
qu’elle n’aprouve de même le changement 
que vous jugez à propos d’aporter au préam- 
bule, & de lui donner plus de raport , ain* 
fi que vous l’avez projette au Traité de 
1662. ’ - 

La réponfe que -vous avez donnée au 
Mémoire des Miniftres des Alliez , ne con- 
tenant rien qu’un fimple récit de la maniéré 
donc les chofes fe font paflfées depuis que 
vous êtes à Nimegue , & des Facilitez que 
Sa Majefté y a aportées pour la Paix , ne pou- 
voir donner aucun jufte ‘pretexte aux Média- 
teurs de refufer de s’en charger ; mais la li- 
berté que vous leur avez laiflee ou de don- 
ner l’hcrit même ou de faire connoxcre vos 
fentimens aux Ambafladeurs de l’Empereur 
les aura mis en état de les convaincre de l’in- 
juftice avec laquelle ils rejettent fur la France 
la longuaur d’une Négociation qu’eux feuls 
ont rendu inutile. 

Tout l’Article qui touche Monfieur l’E- 
vêque de Strasbourg ne peut mieux Faire voir 
les raifons que vous avez eues, de garder à 
l’égard de Monfieur le Prince Charles la 
même conduite que gardent les Miniftres de 
l’Empereur à l’égard des Alliez de Sa Ma- 
-jefte. Comme Monfieur de Beverniug écoit de 
retour à Nimegue , je ne doute point Mef- 
fieurs > que vous ne l’ayez informé, félon 
l’ordre que je vous en avois envoyé de Sa 
Majefté, de ce qu’elle avoit jugé à propos 
de faire touchant les Vaiflèaux que les Etats 

Géné- 
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Généraux fe font plaints qui avoient été ar- 
rêtez par les Armateurs François , & des 
raiions qui avoient porté Sa Majefté à ne 
point répondre à la Lettre que Meffieurs les 
Etats Généraux m’avoient adreflee pour El- 
le. , en même rems qu’elle prenoit la refolu- 
tion de révoquer l’ordonnance , par laquelle 
elle avoit accordé la liberté de la pêche. 
J’attens Meffieurs par le premier ordinai- 
re la réponfe que vous me rendrez fur ce 
fujct. 

Le Siège de Saint Guillain où la tranchée 
eft ouverte en quatre endroits s’avance de 
telle forte, & avec fi peu de refiftance de la 
part des Ennemis , que félon les affùrances 
que Sa Majefté en a reçues aujourdhui , Elle 
eft en état d’attendre que cette place fera de- 
main ou après demain entre fes mains. Cet- 
te conquête produira fans doute en Flandre 
le même effet, que celle de Frybourgacaufc 
en Allemagne , & achèvera de remplir une 
année déjà fi pleine de gloire pour Sa Majefté. 
Je fuis Meffieurs avec vérité entièrement à 
vous. 
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*De Mejfeurs les' Ambajfadeur s à 
Monfieur de Tomfonne. 

. ■ • • ■ • ■ t-*î 

r Du io. Décembre 1677. 

. ■ . > • • , - .• .7» ..*1 n , 

L E retour de Monfieur le Prince d’Orange 
étant retardé par le vent contraire ; & 
toutes lés affaires de ce Pays-ci étant en fuf- 
pens jufqu’à fon arrivée, nous n’avons rien, 
Monfieur, à vous mander par cet ordinaire. 

; L’Aflemblée d’Hollande qui devoir s’ou- 
vrir dès le mois de Novembre dernier a été 
remife jûfqu’au 16 . de ce mois , dans l’efpe- 
rancé que Monfieur le Prince d’Orange arri- 
vera dansce tems-là , ce qui marque la gran- 
de confideration que les Etats & la Province 
d’Hollande, Monfieur , &c. 

• * LETTRE 

t 

MeJJieurs les Ambajfadeur s à 
Monfieur de Tomfonne. 


Du iq. Décembre 1 677, * 

N Ous nous fortunes déjà donné l’honneur, 
Monfieur, de vous rendre compte delà 
raifon qui empêchoit Meilleurs les Média- 
teurs de paraître en l’Aflembleedes Alliez , 
par la défence qu’ils avoienc reçu du Roi de 
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•la grande Bretagne d’y aller, tant que Mon- 
iteur le Comte Anthoine s’y trouveroit. Les 
Ambafladeurs d’Angleterre qui craignoienc 
avec quelque rai fon que ce procédé nebleflat 
le Comte Anthoine > & ne le portât encore 
plus à rendre à leur préjudice les premiers 
devoirs aux Impériaux , avoient remontré ail 
Roi d’Angleterre qu’ils n’avoient fait pullc 
difficulté d aller à l’Aflemblée des Alliez , 
lorfque Monfîeur Balbafez, Don Pedro Ron- 
quillo , Monfîeur l'Evêque de Gurk & autres 
Ambafladeurs y avoient été prefens, quoiqu’ils 
ne leur euflent pas encore donné part de leur 
- arrivée : qu’ainfi cette diftin&ion qu’on feroit 
du Comte Anthoine pourroit blefler le Roi 
de Dannemark ; que jufqu’à cette heure cec 
Ambafladeur n’avoit point manqué à leur 
égard, & qu’ils ne dévoient pas prefumer qu’il 
ledeût faire. Mais le Roi de la grande Bre- 
tagne leur a mandé que les autres Ambafla- 
deurs avoient toujours été fort difpofez à 
rendre à fa Médiation ce qui lui éroit du : qu’oq 
favoit que le Comte Anthoine au contraire/ 
faifoit difficulté , & que tant qu’il ne ren- 
droit pas â fes Ambafladeurs les mêmes hon- * 
neurs que les autres avoient fait , non feule- 
.ment il leur défcndoit de fe trouver avec lui 
à l’Affemblée -, mais qu’il leur ordonnoit de 
déclarer aux Ambafladeurs des Alliez, qu’ils 
avoient cette défencc, & que fes Miniftres à 
Londres avoient ordre de le déclarer à tous 
les Envoyez des Alliez qui étoient à fa Cour; 
Meffieurs les Médiateurs font venus nous 
communiquer, cette .affaire j qui, à ce qu’ils 
penfoient , 'né pouvoit pas être fçcrete deux 
■ '» ' - ’ N x jours 
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jours après, quand même ils ne s’en déclaré - 
roient pas. Ainfi Monfieur nous n’àvonseu rien 
à faire qu’à les remercier de là confiance donc 
ils ufoient avec nous. Nous ne pouvons vous 
dire quel train prendra cette affaire , car les 
Médiateurs moliflent beaucoup. Ils ont feule- 
ment parlé à Monfieur de Beverning, pour le 
prier de fe charger de le dire aux Alliez , 
mais il n’a pas jugé à propos de le faire. 
Cependant nous avons fçu depuis peu , & les 
Médiateurs le favenr auffi, que les Ambaffa- 
deurs de l’Empereur avoient été chez les 
Ambaffadeurs de Dannemark ( car ilsvoyenc 
le Comte Anthoine incognito ) & qu’ils 

avoient déclaré que l’Empereur trouvoitfort 
mauvais qu’ils balancaffent plus long-tems à 
rendre ce qui étoit dû àfes Ambafladeurs; & 
Jes autres ayant voulu s’exeufer les Impériaux 
leur avoient dit que l’Empereur tenoit à in- 
jure tous les jours que le Comte Anthoine 
differeroit à donner part de fon arrivée. Un 
procédé fi fier meriteroit bien que Meffieurs 
les Médiateurs executaffent leurs ordres avec 
quelque vigueur , mais Monfieur . Jenkins a 
peur d’offenfer les gens , & Milord Hevde eft 
parti hier pour aller trouver Monfieur lé Prin- 
ce d’Orange qui doit faire aujourdhui fon en- 
- trée à la Haye , apparemenr pour fe trouver 
aux Etats qui fe tiendront demain. 

Monfieur Jenkins vient de nous envoier le 
prefent Mémoire pour des Députez de Liège, 
que Monfieur l’Eleéteur de Cologne veut en- 
voyer àNimegue: Nous attendrons la réponfe 
qu’il plaira au Roi que nous y faflions. Nous 
lommes, Monfieur , entièrement à vous. 

L E T- 
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LETTRE 

Pde Meffieurs les Amba (fadeurs à 
Monfieur de ‘Pomponne 

Du 17. Décembre 1 677. 

N Ous n’aurions aujourdhui, Monfieur, 
qu’à vous témoigner nôtre joye de la 

Î >rife de Saint Guillain , fi Monfieur de Mek- 
ebourg ne nous avoit adreflfé cette Lettre 
pour le Roi, & ces Mémoires que nous 
avons fait mettre en chifre. Quoique ce Prin- 
ce fafle des demandes que nous ne penfons 
pas lui devoir être accordées, nous n’avons 
pas crû cependant devoir nous difpenfer de 
vous les envoyer. 

Nous joignons auffi à cette Lettre la Copie 
du Traité que Monfieur le Duc de Neubourg, 
a fait, il y a quelque tems, avec Monfieur de 
Munfter, que nous avons eu par Monfieur de 
Paderborn, qui a promis à Monfieur Duker, 
de lui donner auffi Copie du Traité par le- 
quel Monfieur l’Eleéleur de Cologne s’eft joint 
aux deux autres. 

Nous attendons au ^premier jour la répon- 
ce de Monfieur de Paderborn à la Lettre du 
Sieur Duker , qui le prefiTe de s’expliquer fur 
ce qu’il pourroit fouhaiter de Sa Majefté. Ce 
Prélat lui a mandé dans une Lettre que nous 
vîmes hier , que PEvequede Munfter baififoit 
tous les jours de Corps & d’efprit: qu’on 
travailloit même à fon Tcftament, & que 

N 5 dans 
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dans cette conjoncture lui Evêquede Pader- 
born étoit bien aife que les Troupes de Mun- 
fler , euflen: repafie le Rhin. Nous fommes , 
Src. : ; 

.i « 

L E T T R E 

2 )// Roi à MeJJîeurs les Ambaffd- 
deurs> 

* / r ' . ' . ^ .. . . . / 

Du 18. Décembre 1 677. 

ï: * \ x 

M On Coufin , Meilleurs Colbert & Com- 
te d’Avaux. Ce qui fut répandu par 
toutes les Nouvelles publiques de quelques 
propofitions qui m’avoient été faites par le 
Roi de la grande Bretagne, dans le tems que le. 
Prince d’Orange étoit auprès de lui , & les 
dernieres Nouvelles que j’ai reçues du Mar-, 
quis de Feuquicres me donnent lieu de vous 
écrire aujurdhui. 

Il me mande que le Sieur Olivenkrants, qui 
étoit arrivé de Nimegue, s’étoit extretpement 
loué de l’étroite correspondance que vous 
aviez gardée en toutes chofesavec lui &avec 
fon Collègue. J’ai vu avec plaifir qu’il ait 
rendu un Compte fi fidele de la maniéré plei- 
ne & fincere dont j’agis avec le Roi fon 
Maître: mais par ce que je veux augmenter 
de plus en plus la fatisfadion que ce Prince 
en fait paroitre , & que je ne voudrois pas 
qu’en ajoûtant foy à des Nouvelles publiques, 
il crût que j’écûutafle' fans participation des 

pro-- 
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propofîtions de Paix ,' j’ai jugé à propos de 
vous mettre ep état de parler au Comte 
d’Oxenfliern fur ce point. 

Pour cela, vous pourrez lui témoigner que 
je vous ai donné ordre de lui dire-, que quel— 
ques ouvertures negotiées apparement par le 
Prince d’Orange, font venues jufqu’à moi, 
mais telles qu’il paroit qu’il les avoir lui 
feul accommodées aux interets de mes Enne- 
mis, & non à ceux de la Suède, & aux 
miens; qu’aufli j’avois refufé d’y entendre par 
ces deux raifons , &que je m’étois expliqué, 
comme j’avois toujours fait, comme je ferai 
toujours, & comme je vous donne ordre de 
leur confirmer, que je ne confentirai à au* 
cunes conditions de Paix , que de la par- 
ticipation & du confentement de la Suè- 
de. 

J’ai fait examiner le Projet de Traité de 
Commerce qui vous a été remis par le Sieur 
de Beverning. J’ai vû qu’en quelques Articles 
ils’éloignoit, ou ajoütoic à celui de i 66 z'. 
& comme je fuis bien-aife de le renfermer 
dans les mêmes bornes , je vous envoyé le 
Mémoire qui porre les obfervations que j’y ai 
fait faire. Je fuis bien perfuadé que vous 
né trouverez aucune difficulté fur ces points, 
puifque c’eft revenir atix premières Conven- 
tions que j’ai avec eux j & que je continué 
toujours dans la penfée de leur accorder la 
grâce que vous avez promife en mon nom, 
de remettre les impofîtions fur le pied du 
Tarif de 1664. Sur ce je prie Dieu qu’il vous 
ait, mon Coufïn, en fa Sainte & digne garde, 
- 1 * 'N 4.^ & 
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& vous Meffieurs Colbert , & Comte d’A- 
vaux en fa Sainte garde. « 

Ecrit à Saint Germain en Laye le 18. Dé- 
cembre 1677. 

lettre 

‘De Monfietir de ‘Pomponne à Mef- 
Jieurs les Ambaffadeurs 

Bu 18. Décembre 1677. 

TE n’ai pû Meffieurs vous envoier plutôt , 
J les fentimens de S. M. fur le point du 
^T r aité de Commerce qui vous a été commu- 
niqué par Monfîeur de Beverning. Je le 
fais aujourdhui par le Mémoire qui fera joint 
à cette dépêche. Il retranche feulement di- 
verfes claufes qui ont été ajoutées aux Arti- 
cles du Traité de 1662. & les Etats n’au- 
ront pas fujet de trouver à redire que l’on 
les rapelle à leur origine. Vous ne parlerez 
point encore s’il vous plaît, fur ce qui regar- 
de l’Article qui retranche le privilège des 
Huilles de Baleine , par ce que ce point n’eft 
pas encore tout à fait arreté , mais je vous 
en envoyerai l’éclairciffement par le premier 
ordinaire. 

Je ne doute point, Meffieurs, que la nou- 
velle qui fera arrivée à Nimegue avant cette 
Lettre, que le Roi d’Angleterre a convoqué 
fon Parlement pour le quinzième du mois 
prochain, n’ait fort relevé l’éfperance de nos. 

Enne- 
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Ennemis. Le Roi en reçoit prefentemenc 
l’avis, ainfï je ne puis encore vous dire quelles- 
font les penfées de Sa Majefté. Je fçai feu- 
lement que les fuites ne répondront pas ap- 
paremment aux efperances que les Ennemis 
• en concevront. Il ne me refte, Meflieurs, 
qu’à accufer la réception de vos dépêches des- 
trois & feptiême de ce mois , & de vous af- 
furer de toute la vérité avec laquelle je fuis* 
Meflieurs, entièrement à vous» 

LETTRE 

De MeJJïettrs les Ambaffddeurs à 
Monfeur de ‘Pomponne. 

Du 2i . Décembre i 6jj. 

I L n*ÿ a rien de plus froid à prefent, Mou- 
fleur* que la Négociation de Nimegue. 
Les Autrichiens ne fe contentent pas de 
garder un profond fllence fur les affaires de lai 
Faix i ils veulent encore nous priver de tout 
Commerce avec eux. Celui que les Dames- 
ont établi alternativement chez elles, n’a point 
été renouvellé par Madame de Balbafez de- 
puis fon retour. Elle s’eft contentée de re- 
ftituer les vifites , & n’a parü dans aucune 
aflemblée. Monteur fon Mary , en ufe de 
même, & Dom Pedro Ronquillo fuit aufli 
leur exemple.. On attribue la caufe de tout 
ce defordre au Roy > qui fâche tous les jours 
de plus en plus ces Meflieurs, en leur prenant 
des Places lï importantes;, dans lc tcms que; 

N ç; - ' 
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la nature feule les devroit mettre à couveitr 
«Je femblables affronts , & leur donner un re- 
pos. inviolable. Nous avons encore plus de 
lu jet de nous plaindre de l’entretien de nos 
Alliez que du filence de nos Ennemis. Mon- 
lïeur d’Oxenftiern ne nous parle de l’impoffi- 
bilité qu’il y. a de faire paffer les troupes de 
Livonie en Prufle » de la proteftation que 
AlonfieurPaks a faite qu’il s’y’oppofera avec 
toutes les Forces de Lithuanie, de la Confé- 
dération que tous les Lithuaniens ont faite 
avec lui contre le Roi de Pologne pour la garen- 
ne de la.PruffeJi laquelle le Roiaumeeft obligé 
'envers l’Eleéleur de Brandebourg , desconfpi— . 
rations frequentes qu’on de couvre contre la 
perfonne de ce Roi , Enfin il femble qu’il 
nous veuille préparer à la perte de Stetin mal- 
gré la vigoureufe refitlance des habitans. II 
ajoute au defagréement de cet Entretien le 
mauvais état de fes affaires particulières, eau- - 
fc par ud defordre Domeftique, & une né- 
gligence qui lui a fait difliper fans éclat & 
fans magnificence, non feulement les trois mil 
. écus par mois que le Roi fon Maître lui do- 
ne, mais même plus de fix mois d’avance> en 
forte qu’il n’a pas de honte de nous follicîter 
jufqu’à l’Importunité de lui faire prêter quel- 
que argent fur r le payement des fubfides du 
mois de Juillet\prochain , fans quoi il nous 
laifïe entendre qu’il efi. réduit . à Ja* derniere 
extrémité: mais quand il devroit faire, ban-- 
, queroute & fuir, comme cela pôurrok arriver, 
perfonne ne pouvant rien fournir chez lui, 
nous ne lui pourrions dqnnçr aucun fecqurs, 
,n’aiant nous même que trop de peiné à fub-- 

liftet, , 


ijgitized by Google 


. 1, -y. — 


de France a Isfimeguc. 299 
fifler, dans l’exceflive cherté où font ici tous 
les vuivres & les denrées. 

Monfieur de Beverning , eft party depuis 
deux jours pour fe rendre à la Haye , auprès 
de Monfieur le Prince d’Orange, & a laiffé 
ici fon Secrétaire, pour lui aller rendre Compte 
de ce que nous aurons à lui faire favoir. 

Monfieur Duker vient de remettre entre nos 
mains la copie ci jointe des dernieres Lettres 
de Monfieur l’Evêque de Paderborn. Vous 
y verrez Monfieur les offres: & quoique le 
iioi n’en puiffe tirer grande utilité quand à 
prefent , il ne laiffe pas de s’expliquer qu’il 
efperoit queSaMajefté voudroitbien, en cette 
confideration, le gratifier d’une fomme de qua- 
tre vingts mille écus. Mais ledit Sieur Duker 
nous a fait entendre en même tems, qu’il croit 
que ce Prélat fe contenteroit d’une fomme de 
trente ou trente cinq mil écus, & quon pour- 
rait fe promettre des bons effets, de là bonne foi 
avec laquelle il ferviroit Sa Majeflé, dans tou- 
tes les occafions qui s’en prefenteront. 

Nous joignons aufïi à cette Lettre un ex- 
trait de ce qui a été dit par Monfieur le Prin- 
ced’Orange à l’Affcmblée des Etats d’Hollan- 
de, qui nous a été remis par Monfieur d’Oxen- 
- ftiern. 


Ajouté. 


Depuis nôtre Lettre écrite le Sieur Duker ■ 
nous a encore donné les deux extraits ici joints, 
fur lefquels nous attendrons, Monfieur, vôtre 
réponce aufïi bien que fur le premier. Cepen- 
dant, nous fommes, Monfieur, entièrement à 

vous."" N 6 LE T* 
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lettre 

*De Motifieur de Tomfonne à Mef- 
Jieurs les Atnbajfadeitr s . 

Du 22. Décembre 1677. 

C ’Eft feulement Meffieurs , pour ajoûter au 
Mémoire que je vous envojai il y a trois 
jours, touchant le Traité de commerce , c^ue 
je vous écris prefentement , pour vous dire 
que le Roi juge à propos que vous ne vous 
"arrêtiez point à taire rétablir dans l’article 
feptiême du nouveau Projet la referve qui 
ctoit faite dans le 20. du Traité de 1661. de 
la Compagnie des Baleines. Le tems de ce 
privilège étant expiré , Sa Majeflé n’a point 
deffein de lerenouveller:ainfi il 11’importe point 
d’en parler prefentement. G’eft la feule chofe, 
Meffieurs , qui fera le fujet de cette Lettre , 
à laquelle je n’ai qu’à ajoûter les aflurances 
de la vérité avec laquelle je fuis entièrement 
à vous. 
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LETTRE 

2V MeJJieurs les JimbafJ'adeiirs à 
Monjïeur de ‘Pomponne. 

Du 24. Décembre 167 7. 

L Es Lettres qui nous font venues cet or- 
dinaire de Maftricht & de Liege nous- 
aprennenc, Monfieur, que celles de France 
n’étoient point encore arrivées t ainfi nous 
n’avons pas fujet de nous étonner que nous 
n’ayons aucune dépêche du Roi ni de vous :: 
Celles qui font venues d’Angleterre réjouïlTent 
fort les Alliez, qui croient gagner beaucoup 
plus par la convocation du Parlement du2f. 
Janvier, qu’ils n’ont perdu par la prife de Saint 
Guillain. 

Le Marquis de los Balbafez & Dom Pe- 
dro Ronquillo, que nous avions écrit ne nous, 
plus paroître dans les AlTemblées , vinrent 
avant hier à celles des Dames qui fe renoit 
chez l’un de nous, &le premier, ou plutôt 
Madame fa Femme, regala hier la Compagnie 
chez elle, où ces Meffieurs conroient haute- 
ment le tems qu’il faut à Monfieur 'de Mon- 
taigu pour retourner à Saint Germain, celui 
de la deliberation du Roi , fur la réponce 
qu’il y auroit à rendre à ce Miniftre, & fon 
retour en Angleterre, auquel tems ils fixoient 
la conclufion de la Paix, dont ils font aflez 
entendre par leur gayeté , que l’acceptation 
leur fera avantageuse , ou le refus domagea- 

N 7 ' ble. 
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ble à la France j mais nous efperons que Dieu ; 
& la prudence avec laquelle le Roi fçait con- 
duire Tes affaires, diffiperont tous ces nuages, 
n’y ayant pas d’ailleurs fujetî de croire què'Ie 
Roi d’Angleterre puiffc manquer à. joutes ces 
promefles & à Ton propre intérêt, qui ne lui 
peut pas permettre de rompre avec la France. 
Comme nous ne faifons ici ^ Monfieur, que 
des raifonnemens inutiles nous, ne vous en im- 
portunerons pas d’avantage , & nous pren- 
drons moins encore la liberté d’écrire au Roi, ; 
que nous n l a ions ‘quelque matière qui nous • 
puiflfe procurer l’honneur 'de fes commando 
mens. Nous fommes> Monfieur , &c. 

• . 1 t . ‘ - » • . . 

r - * . 

L E T T -R E 

. » 

Roi à MeJJJeurs les Ambaf- 
Jadeurs . . 

Dh 28 . Décembre 1 677 . 

M On Coufin , Meilleurs Colbert & Com- 
te d’ Avaux. Je répons à vos Lettres * 
du quatorzième & dix feptiem.e de ce mois , 
bien que les affaires qui font contenues dans - 
l’une, & dans l’autre ne foient pas d’une fort 
grande confideration.. La première m’aprend 
feulement les ordres que les Ambaffadeurs 
d’Angleterre avoient reçus du Roi, leur Maî- 
tre , de ne point defifter d’être vifirez lés 
.premiers, comme Médiateurs, par l’ Ambaflà- 
deur de Dannemark. Comme il eft en droit 
de foûtenir un rang qui a été accordé à fa 

Mo 
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Médiation, & qui lui doit être déféré, autant: ' 
par les Minières de l’Empereur que par tous 
ceux qui fe trouvent à l’AflTemblée, que mê- 
me j’ai bien voulu que vous en donnaffiez 
r l’exemple -, il importe que vous fortifiez 
les AmbalTadeurs d’Angleterre dans une pré- 
tention auffi jufte, & à fc tenir fermes dans • 
l’execution des ordres qu’ils ont du Roi leur 
Maître,. 

Je vous envoyé lePafieport qui vous a été 
demandé par les Médiateurs pour les Députez 
de l’ Electeur de Cologne, comme Prince de 
Liege , & qui en cette qualité ne peuvent 
‘prétendre le même rangqui a été accordé aux 
Minières des autres Electeurs. 

J’ai reçû- avec vôtre fécondé Lettre des 
Mémoires qui y éroient Joints daDucde Mek- 
lebourg.. De. toutes les propofitions qu’il me 
fait la feule que je puis admettre, elt de lui 
accorder ma prote&ion & mes offices , loff- 
qu’il pourra en avoir befoin dans le Traité de 
• Paix , & vous pouvez lui témoigner que je . 
vous en ai donné ordre. 

Je ferai bien aife de favoir quelles pourront : 
être les demandes de l’Evêque de Padcrborn, 
& quel engagement il voudrait contra&er 
avec moy. J’ai veu cependant la Copie que 
vous m’avez Envoyée du Traité de l’Evëqiie 
de Munfter, & du Prince de Neubourg tou- 
chant les fecours qu’ils donnent à l’Efpa- 
gne.- 

MesCoufins le Prince deCondé & le Duc : 
d’Anguien , m’ayant réprefenté les intérêts- 
qu’ils ont contre l’Efpagne j. l’urt comme 
Créancier *de cette Couronne > des fommes 

qui. ■* 
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qui lui relient dues depuis le Traité des P y- 
renées , l’autre pour entrer en pofLffion des 
revenus qui lui font échus dans le Royaume 
de Naples , par la fucceffion du feu Roy de 
Pologne, mon intention eft que vousapuiyez, 
en mon nom, de vos foins & de vos offices leurs 
juftes prétentions, & dont, par l’affeélion que 
j’ai pour eux je ferai bien aife qu’ils ayent 
fatisfa&ion. Ils vous feront remettre leurs 
Mémoires fur ces aflfairesj fuivant lefquels vous 
vous conduirez dans la difeuffion du Traité 
avec les Miniftres d’Efpagne. Sur ce je prie 
Dieu qu’il vous ait mon Coufin en fa Sainte 
& digne garde, & vous Meilleurs Colbert 6e 
Comte d’ Avaux, en fa Sainte’ garde. 

Ecrit à Saint Germain en Laye , le vingt 
huitième Décembre 1677. 

LETTRE 

De Mon fieur de ‘Pomponne à Mef 
fieurs Les Ambajfadeurs. 

Du 28. Décembre 1677- 

J ’Ai recû Meffieurs , depuis que la Lettre 
du Roi que je vous envoyé a été écrite. 
Vôtre dépêche du vingt unième de ce mois. 
J’en accufe feulement la réception, en atten- 
dant que je vous puifle informer du Compte 
que j’en aurai rendu à SaMajefté. 

Je n’ai rien à ajouter à ce que je vous ai 
déjà mandé fur les affaires d’Angleterre. Le 

Roi 
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Roi de la grande Bretagne aflure toujours 
Monfieur de Barillon , de la fîncerité de Tes 
intentions , pour demeurer confiant dans l’a- 
mitié qu’il a avec Sa Majefté» & lui repre- 
fente en même tems l’embarras où il fe trou- 
ve de raflurer Tes peuples, fur la crainte qu’ils 
témoignent de la perte entière des Pais Bas. 
Le remede en feroit aifé,fi les Ennemis de Sa 
Majefté étoient auffi équitables qu’elle fur les 
Conditions qui pourroient les conferver par 
la Paix, Monfieur de Montaigu eft de retour 
de Londres , & eft chargé des ordres de fon 
Maître auprès de Sa Majefté. 

Monfieur deMontbas a des intérêts en Hol- 
lande , qui ne peuvent être terminez , la 
Paix fe faifant , que par vôtre autorité & vô- 
tre entremife. Sa Majefté, qui a été fatisfàite 
de fes fervices depuis fon retour, trouve bon 
de l’honorer de fa proteftion; ainfi Meilleurs, 
vous ferez bien aifes, je m’afîùre, d’employer 
vos offices en fa faveur. 

Je vous envoyé un paquet que Monfeigneur 
le Prince adrefle à Monfieur Defcarrieres , 
dans lequel il le charge des Mémoires & des 
Lettres pour vous, touchant fon affaire. Je 
fuis, Mefficurs, entièrement à vous. 

' ? 


t ET- 


Digitized by Google 


3C(j Lettres des Ambajfadeurs 

L E T T R E 

^De MeJJîeurs les ^Ambaffadeurs- 
au Roi. 

Vu 28 . Décembre 1677. 

S i ke, • y 

N Ous avons reçu la dépêche que V. M; 

nous a fait l’honneur de nous écrire du 
18. de ce mois, & nous avons vèu fuivant 
fes ordres Monüeur le Comte d’Oxenftiern,à • 
qui nops avons dit de la part de V. M. que 
quelques ouvertures negotiées aparament par 
Monfieur le Prince d’Orange étant venues à 
fa connoiflance , & lui aiant paru être plus 
avanrageufes aux intérêts de fes Ennemis qu’à 
ceux de la Suède ou aux liens» elle avoit rerufé 
d’y entendre par ces deux raifons, Nous l’avons * 
en fuite informé des ordres que nous avions - 
de V. M* de l’affurer qu’elle s’expliquera tou- 
jours en toutes rencontres compae elle a fait en 
celle-ci, & qu’elle ne confentira à aucunes- 
conditions de Paix fans le confentement& la 
participation du Roi de Suede. Monfieur le 
Comte d’Oxenftiern nous a témoigné être fort 
fatisfait d’aprendre les bonnes intentions que 
V. M. continué d’avoir pour le Roi fon Maî- 
tre, à qui il feroitpart de tout ce que nous lui 
avons dit, & nous a affuré par avance, qu’il 
recevoir avec bien de là joye les marques 
d’amitié & de Confiance que V. M. lui don- 
nait- 


/ 


de France a Nimegue.' 307 
noie en cette occafion. Il nous a dit enfuite 
qu’il avoit apris par des avis particuliers, que 
les propofitions qui avoient été faites à V. M. 
éto>ent fort defavantageufes au Roi fon Maî- 
tre, puis qu’on pretendoit garder Breme & la 
Comté de Bahus fur l’entrée de laNorvegtie. 
Ce que nous avons dit. Sire , à ce Miniftre 
fervira beaucoup à lui ôter les foupçons qu’il 
avoir conçus de cette prétendue négociation 
fon efprit étant fort ombrageux & fufceptible 
de mauvaifes impreffions. 

Nous avons été voir le même jour Moir- 
fieur dejenkins, qui eft le feul Médiateur An- 
glois qui foit ici, Monfieur Heyde étant allé 
à la Haye pour voir Moniteur le Prince d’O- 
range. Nous lui avons dit que V. M. ne pou- 
voir rien changer , dans la refolution qu’elle 
avoit prife,de fairecelfer au mois de Janvier pro- 
chain les Conventions, qu’elle avoit faites avec 
Meffieurs les Etats le dix feptieme Mai dernier 
fur la liberté de la pêche , & que nous le 
-prions d’en avertir Meffieurs les Ambâffadeurs 
d’Hollande pour en informer leurs Maîtres. 

' Nous fuivrons. Sire, exa&ement le Me-, 
moire que-V. M.nous a envoyé, & nous nous 
tiendrons à ce qu’elle a promis aux Etats tou- 
chant de Tarif du Traité de Commerce, fur 
le pied de 1664. Sur quoi nous nous expli- 
querons avec Monfieur de Beverning à fon re- 
tour de la Haye, Nous fommes Monfieur, en*, 
rierement à vous. 
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LETTRE 

*De Meffleurs les Ambaffadettr s à 
Monfîeur de Tomfionne. 

Va 28. Décembre 1677. 

L Es deux Lettrçs que vous nous avez fait 
l’honneur de nous écrire des dixhuit, & 
vint deuxieme de ce mois, & le Mémoire qui 
y étoit joint, nous expliquent les intentions du 
Roi, fur ce qui nousrefte à faire pour lacon- 
clufîon du Traité de Commerce avec les Etats 
Généraux des Provinces Unies : mais comme 
Monfieur de Beverning, n’eft pas ici, &que 
les claufes qu’il faut changer ou retrancher 
de fon Projet, demandent plutôt une confé- 
rence avec lui que l’envoy du Secrétaire qu’il 
, avoir laifïe ici , nous avons feulement dit à 
ce dernier, que lorfque ledit Sieur de Bever- 
ning feroit de retour, nous efperions terminer 
promptement cette affaire avec lui, en retran- 
chant feulement les claufes ou inutiles ou 
contraires aux Ordonnances de France ou aux 
Traitez precedents : mais comme il ne nous 

Ç aroit pas que les Alliez veuillent avancer la 
’aix générale dans la conjoncture prefente, 
, ni les Etats Généraux leur accommodement 
particulier avec la France, nous ne preiTe- 
rons dorefnavant ce Traité de Commerce , 
qu’autant qu’il plaira au Roi de nous faire 
connoître qu’il eft de fon fervice de le faire. 
Les Alliez examinent déjà fur qui pourra 

tomber 
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tomber la Médiation, en cas de rupture de 
l'Angleterre avec la France. Monfieur de Bal- 
bafez a même demandé à Monfîeur le Comte 
d’Oxenftiern fi le Roi de Suede feroit diffi- 
culté d’accepter le Pape pour Médiateur au 
défaut d’un autre , & celuy-ci ayant fait con- 
noitre que le Roi fon Maître n’y pourroit 
jamais confentir, ledit Marquis a propofé le 
Roi de Portugal. Toutes ces penfées nous 
ayant été raportées par Monfîeur le Comte 
d’Oxenftiern , nous lui avons fait connoître 
que nous étions tellement perfuadez que le 
Roi d’Angleterre ne feroit rien contre la qua- 
lité de Médiateur, qu’il avoit fi dignement 
exercée jufqu’à prefent,que nous ne voulions 
entrer en aucune differtation ni examen! de 
ceux qui pourroient remplir cette place. Vous 
jugerez par là Monfîeur, des grandes efpe- 
rances que les Alliez fondent fur ce qui fc 
paffe à prefent en Angleterre. Nous fommes 
Monfîeur, entièrement à vous. 

LETTRE 

De tJMeffieurs les Ambaffadeurs 
à Mon/ieur de ‘Pomponne . 

m 

Du 31. Décembre . 1577. 

N Ous n’avons rien reçu , Monfîeur , par 
cet ordinaire. Nous remîmes hier ès 
mains du Sieur Hulft, Secrétaire de l’Am- 
baffade d’Hollande, les obfervations que nous 
avons faites, fur le Mémoire que vous nous 
. avee 
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avez envoyé;, pour le Communiquer en fuite 
à Monfieur de Béverning qui eft de retour 
ici depuis deux jours. Nous aurons l’hon- 
neur de vous informer par le premier ordi- 
naire de ce qu’il aura répondu fur cette af- 
faire. Nous fommes Monfieur, entièrement 
à vous 


FIN. 
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du Roi Henri IV. , vers les Ele&eurs & 
Princes Proteftans d’Allemagne, Latin, 
•. François , 2 vol. 12 ~ 

- r - de Wicquefor», avec la Réponfe de 

Barlée , 1 2 

- - - de Loredano , fur diverfes fujets de Po- 

litique, Italien & François, traduicpar 
Veneroni ,12 

- - - du Cardinal Bentivoglio , fur diverfes 

matières de Politique, Italien & Fran- 
... . çois. 
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çois , traduit par Veneroni , 12 
Letttes Italiennes & Françoifes fur dirferens 
fujcts, parGabrieli, iz 

- - - de Pline le jeune, z vol. iz 

- - - de Cicéron à Atticus, avec des Remar- 

ques , 3 vol. 12 

- - - de Cicéron à fes Amis, traduit fur l’E- 

dition de Grevius, 4 vol. iz 

- - - & Mémoires de Vargas , touchant le 

Cçncile de Trente , S 

Loix civiles dans leur ordre naturel , fuivie 
du Droit public, par Domat, fol. 

Lucien, traduit par d’Ablancourt , 2 vol. 8 

M. 

J^j^Acliiavel Hiftoire de Florence , z vof. 

- - - Prince, avec les Notes d’Amelot delà 

Houffaye, ix 

Macbiavellï , Hifîoria Florentini , 2 vol. 12 
Médaillés fur les principaux Evenemens du \ 
Régné de Louis le Grand , 4 
Mémoires du Duc de Nevers, Pair deFran- 
ce, & Lieutenant General pour les Rois ' 
Charles IX., Henri III. & Henri IV., 

2 vol. fol. 

- - - & Lettres d’Etat, des Rois, Princes* 

Ambaffadeurs, & autres Miniftres, fous 
les Régnés de François I. Henri II. & 
François II. , par Ribier , 2 vol. fol. 

- - - ou Oeconomies Royales d’Etat , Do- 

meftiques , Politiques & Militaires de 
Henri le Grand , par Mr. de Sully , 4 
tom. z yoI. fol. - . i- 

Me- 
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Mémoires & inftruétions pour les Âmbafla- 
• deurs , par Walfingham , 4 ' 

• - - deMornay, contenant divers difcours, 
inftruétions , Lettres & dépêches par lui 
écrites , aux Rois , Reines , & autres 
grands Perfonnagesdela Chrétienté, de- 
puis l’an 1600 , jufqu’au 1623 , 2 vol. 4 

- - - idem , la vie de Mornay , contenant la 

Relation de plufieurs Evenemens nota- 
bles , fous Henri III. , Henri IV. & 
Louis XII F. , 4 

- - - de Philippe de Comines , contenant 

I’Hiftoire de Louis X I. & de Charles 
VIII. , depuis l’an I 4$4 » jufques en 
1498 , par Godefroy , augmentée de la 
Cronique fcandaleufe de Louis XI., J 
vol. S 

- - - du Maréchal de BaîTompkre ♦ conte» 
t-r nant l’Hrftoire de fa vie , & de ce qui 

s’eft pafiféde plus remarquable en Fran- 
ce, depuis l’année IÇ/9, jufques en 163 S, 

1 2 VOl. 12 

- - - de Terlon , où l’on voit fes Négocia- 

tions , depuis l’année 1635 , jufqu’en 

I661, 12. 

- - de M. D. L. R. furies brigues à la mort 
de Loüis XIII. les guerres dé Paris & 
de Guienne , & la prifon des Princes , 1 2 
«► - - des troubles arrivez en France , fous 
.... les Régnés de Charles IX. , Henri III. 

. & Henri IV. , par Villegomblain, 12 

- - - d’Etat fous les Régnés de Henri II I. 

& Henri IV. Rois de France , parChe- 
c- < verni , 2 vol. 12 , 

- - - du Duc d’Orléans , contenant ce qui 

s’eft 
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s’eft pafle en France, depuis l’an ido8 , 
jufqu’en \ 6 i 6 , il 

Mémoires du Comte de Tavannes, où l’on rap- 
porte les caufes & les {divers mouvemens 
des faétions des Princes , du Parlement 
& de Paris , durant les troubles qui ont 
affligé la France, jufqu’en i6çj , 12 

- - - du Duc de Rohan ,{ fur les chofes qui 

fe font paffées en France, depuis la mort 
de Henri IV. , jufqu’en 1626, 12 

- * * du Sr. de Pontis , contenant plufieurs 

circonftances des guerres & du Gouver- 
nement , fous les Régnés de Henri I V, 
Louis XIII. & Louis XIV, 2vol. 12 

- - - de Mr„ L. C.D. R. contenant, ce qui 

s’eft paflé de plus particulier fous le Mi- 
niftere des Cardinaux Richelieu & Maza- 
xin, i£ 

- - - d’Artagnan, contenant quantité de chp- 

fes lecretes arrivé fous le Régné de Louis 
le Grand, 3 vol, 12 

- - - de la Minorité de Louis XIV., par 

Rochefaucault, 12 

- - - pour fervir à l’Hiftoire de Henri III. 

& Henri I V. Rois de France , par le 
Duc d’Angoulefme, 12 

- - - de ce qui s’eft pafle dans la Chrétienté, 

depuis le commencement de la guerreen 
1 <572 , jufqu’à la Paix conclu en 1 670, par 
Temple, 8 . 

- - - pour feryir à l’Hiftoire d’Hollande , & 

des autres Provinces-Units , par Aube- 
ri, 12 ' . , 

f - - de jeande Wit, 12 
» - - Politiques, pour la parfaite intelligen- 
ce 
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ce de la Paix de Ryfwick, par du Mont, 
4 vol. ii 

Mémoires de Jaques Melvil, contenant une 
exaâe Relation des évenemens les plus 
importans du dernier fîecle , principale- 
ment par rapport à l’Angleterre , fous le 
Règne de la Reine Elifabeth, de Mariç 
Stuart, & de Jaques I., 2 vol. iz 

- - - de la derniere révolution d’Angleterre, 

contenant l’abdication de Jaques II, l’a 
venement de Guillaume III. &c. , pat 
Lamberti , z vol. 12 

- - - de Ludlow , contenant ce qui s’eft paflé 
' de plus remarquable fous le Régné de 

Charles I. Roi d’Angleterre » jufqu’à 
Charles II., 3 vol. iz 

- - - de Bellievre & de Silleri , contenant un 

journal de la Négociation de la Paix de 
Vervins, l’an 1598, 2 vol. iz 
2 - - du Comte de Vordac, ou l’on voit tout 
ee qui s’elt paflfé de plus remarquable en 
Europe , pendant les années I68S , juf- 
qu’en 169$ , iz 

- - - de Henri de Lorraine , Duc de Guife, 
z vol. iz 

- - du Chevalier Beaujeu , contenant fes 
voyages , tant en Pologne , en Allema- 
gne qu’en Hongrie , avec des Relations 
des guerres de ce Païs-là , depuis l’an- 
née 1679 » 11 

- - de Dannemarck, contenant la vie & le 
Régné de Chriftierne V. , 12 

^ - de Molefworth , où l’on voit l’état de 

Dannemarck, tel qu’il étoic l’an 1692.8 
*-<•* - de Mr. d’Ablancourt , cpntenant l’Hi- 

ftoire 
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ftoire de Portugal, depuis le Traité des 
Pyrénées dei6çj>, jufqu’à l’année 1668 , 

11 

Mémoires de Prodez,d*Almacheu, contenant 
fes Voyages & tout ce qui lui cft arrivé de 
plus remarquable dans fa vie, z vol. 12 

- - - de ce qui s’eft paflé en Suede , depuis 

Pannée l<54$, jufqueseni<55f , parCha- 
nut, 3 vol. 1 a 

- - - fur l’origine des Guerres qui travaillent 

l’Europe depuis cinquante ans , par Vau- 
ciennes, 1 vol. 12 

' - - - de la guerre de Tranfilvanie & de Hon- 
grie, entrel’Empereur Léopold I. , & le 
Grand Seigneur Mehemeth IV. , iz 

- - - du Comte de Chavagnac, 2 vol. iz 

- - - du Marquis deGuifcard, 12 
Méthode pour apprendre l’Hiftoire Romai- 
ne, 12 ' 

- - - pour apprendre l’Hiftoire d’Angleter- 

re, 12 

Miniftre Parfait, ouïe Comte Duc, dans les 
fept premières années de fa faveur , avec 
des réflexions Politiques, 12 
Monarchie Univerfelle de Loüis XIV. , par 
Leti, 2 vol. 12 

N. 

N Ecefîîté d’une Ligue Proteftante & Ca- 
tholique, 12 

Négociations duPrefident Jeannin, fol. 

- - - de la Paix de Nimegue, 8 vol. 12 ' 

- delà Paix de Ryfwick, 5 vol. 12 
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O. 


O Euyres de Tacite par d’Ablancourt , 2 
vol. S 

- - - idem avec les Notes d’Amelot de la 
Houfïaye, 2 vol. 1 2 
- - - diverfes de Temple , 2 vol. 8 
- - - Poftumes deTemple , 12 
--- de Patru , 2 vol. 12 
- - - de iSarafin , où l’on voit PHîftoire du 
fiege de Dunkerque,la conspiration de Val- 
ftein , & autres pièces cùrieufes, 2vol., 12 
- - - de Balzac , 2 vol. fol. 

- - - de le Vayer la Mothe , 2 vol. fol. 

- - - deSeneque, parduRyer, 2 vol. fol. 

- - - de Plutarque, 4 vol. fol. 

- - - Méfiées de Chevreau, 2 vol. 12 
— - de St. Evremont, 2 vol. 4 
- - idem , 7 vol. 12 
- - - de Horace, pard’ Acier, lovol. 12 
t - - de Platon, pard* Acier, 2 vol. iz 
Tutte gli Opéré de Nicolas Machiavedi 3 4 
- - - idem , 4 vol. 12 


P. 

P Acificatores Monaflerienps , fol. fig. 

Parallèle de Philippe II. & de Louis 
XIV. , 12 

* - - des Cardinaux Ximenéz & Richelieu, 
par Richard , 12 

Parfait Ambafladeur , par Don Antonio de 
Vera & de Cunniga , 8 
Philippique de Demofthene avec des Remar- 
ques, parTorreil, 12 
Politique d’Ariftotc , & la Republique de 
Platon, fol. Du 


’ 


CATALOGUE. ^ 

Du Pouvoir des Souverains , & de la liberté 
de confcience, traduit par Barbeyrac , i2 

Projet d’une Dixme Royale , par le Maréchal 
deVauban, 8 

Préliminaires des Traitez faits entre les Rois 
de France & tous les Princes de l’Euro- 
pe , avec quelques pièces concernant la 
Paix de Ryfwick ,12 

a- 

Q UinteCurce, traduitpar Vaugclas , Fr. 

La:., 2 vol. 12. 


R. 

R Ecueil de diverfes pièces fervant à l’Hi' 
ftoire de Henri III., 2 vol. il 
- - - des Traitez de Confédération &d’ Al- 
liance, entrela France & les Princes, & 
Etats Etrangers, 12 

- - - des Traitez de Paix, faits depuis tfo ans, x 
2 vol. 12 

- - * des Traitez de Paix , fol. 4 toI. 

- - - des Voyages qui ont fervi à i’établifle- 
ment& progrèsdela Compagnie des In- 
des Orientales des Provinces-Unics, 12 
7 vol. 

- - * de quelques pièces > fur la queftfon de 
l’Eledteur de Brandcnbourg & Lonen- 
bourg , 8 

Recherche Modefte des caufes de la prdfente 
Guerre , en ce qui concerne les Provin- 
ces-Unies , 12 

Relation de ce quis’eft paflTé en Efpagne fous 
' Tome III . P My- 
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Myîord Peterboroug , depuis la levée du 
fiege de Barcelone , il 

- - - de ce qui s’eft pafie en Portugal , par 

rapport aux operations de la Campagne 
•• de I70Ç , il ' 

- - - destrois Ambaflades du ComtedeCar- 

lifle, enMofcovie 12 

- - - de la Cour de Portugal , fous D. Pedro 

fécond , ix 

- - - des Cours de Prufle & d’Hanovre , 8 

Republique des Lettres , ce Livret paroîttous 
. les mois, ix . 

T. 


T Ableaude la Vie & du Gouvernement des 
Cardinaux Richelieu , Mazarin & 
Colbert, 8 

Tacite Annales avec lesNotesd’Amelotdela 
Houflaye, + & 12 - . 

Teftament Politique du Cardinal de Riche- 
lieu, 8 

- - - de Colbert, ix 

du Marquis de Louvois, ix 

Theatrede Piémont &deSavoye, Grandeur 
d'Atlas, fol. 2 vol. 

- - - de toute l’Italie , 4 tom. 3 vol. , fol. 
Grandeur d’Atlas 

- - - Hiftorique , ou nouvelle Hiftoire Uni- 
yerfelle, fol, l vol. fig. 

- - - de la Grande Bretagne , ou Defcription 
exatte des Palais de la Reine &c. , fol. 
Theatrum Belgium Regium , & Belgittm Foedera - 
ta , 2 vol» fol. , Grandeur d’Atlas. 
Tibere Pifcours Politique fur Tacite , avec 

les 
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ies Noces d’Amelot de la Houffaye, 4 
Ttaité de la Cour , ou inftru&ions des Cour- 
tifans, iz 

- - - fur la maniéré d’écrire des Lettres, & 
fur le Cérémonial , parGrimareft, il 
Traitez de Paix divers, iz 


V. 

V Arillas Hiftoires complet , 30 vol. ix 
Vie d’Elifabeth, Heine d’ Angleterre» 
par Leti, zvol. 12 
- - - de P Admirai de Ruyter, fol. 

- - - duDucd’Oflone, par Leti, 3 vol. IX 
- - - du Prince Eugene, ix 
- - - de Charles V. , par Leti, 4 vol. IX 
• - - de Sixte V. , x vol. 12 
- de Colbert, 12 

- - - d’Olivier Cromwel , par Leti , z vol. ix 
- - - deCaffiodore, Miniftre deTheodoric 
le Grand , 12 

- - - du VicomtedeTurenne, parduBuiffon, 

- - - du Cardinal .Commendon , par Fie* 
chier, iz 

— - du Cardinal Richelieu, zvol.iz 
Ville &. Republique de Venue, par St. Di- 
dier , IX 

Voyage au Levant, par le Brun, fol. 

- - - des Indes Orientales , par Dcllon , 
z vol. ix - 

- - - en France , Italie , Allemagne , Mal- 
. the, & en Turquie , par du Mont x 4 
vol. IZ 

- - - au Tour du Monde, par Dampierre , 4 
vol. 22 P z Voya- 
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Voyage du Baron de la Honcan , en Amérique, 
3 vol. iz 

- - - de Siam par de la Loubere* z vol. iz 

- - - de Thomas Gage dans la nouvelle Ef- 
* pagne , 2 vol. iz 

- - - nouvelle découverte d’un grand Païs , 

lîtué dans 1* Amérique , par Hennepin, 

îz 

- - - de Dalmatie , Grece & Levant , par 

Wheler , 2 vol. iz , 

r - - de la découverte des Espagnols dans 
les Indes Occidentales , par He Las Ca- 
fas,.iz 

- - - de Bemierau grand Mogol , a vol. l z 

- — de Guinée, par Ëofman, iz 

- - - de Paul Lucas au Levant , Z vol. iz 

- - - d’Italie, par MilTon, $ vol. iz ... 

- - - d’Italie, de Daltnatie 9 de Grece , & 

du Levant, parSpon, % vol. iz 

- - Hiftorique de l’Europe, 8 vol. iz 

- - - & Avantures de François Léguât en 

deux Mes defertes des Indes Orientales , 
iz 


Outre les Livres ci-dejfus nommées , on trouve 
eticore dans la même boutique d'Adrian Moetjens , 
toute forte de Livres Latins , Franfois , EJpagnols , 
Italiens , &c. tant d'Hollande , de France , que 
des autres Païs Etrangers , de même qttc toutes 
fortes de Cartes Géographiques , le tout à un prix 
raifonnable.'- 
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